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Une dizaine de navires touchés en deux jours 

Lfrak et lran intensifient leurs attaques 
Contre le trafic maritime dans le Golfe 

Irakiens et Iraniens ont intensifié, les 17 et 2 sep- 
tembre, leurs attaques contre le trafic maritime dans le 
Golfe, cible de leur aviation et de leur marine, tandis 
que Britanniques et Américains nmrultiplient leurs appels 
à un arrêt immédiat des hostilités, brandissant la menace 
de sanctions. 

Les Soviétiques paraissent plus enclins à donner 
davantage de temps à la diplomatie et renouvellent leurs 
critiques à l'encontre de la politique américaine. 

Le trafic maritime dans le Golfe le Président de la ji 
a été la cible, les mardi Ier et mer- et an 
credi 2 septembre, d'attaques mnrier Ministre. Les bâtiments seront 
redoublées de la part de l'aviation sur les lieux dans environ une 

mienne. samedi : “6 ati 

Embarras 
à Washington 

Re d'une des plus 
ues ot des plus sanglantes 

guerres du demi-siècle. 
6 sa décision 

comme destinée à punir le 
des | ” n'avoir 

pes donné suite jusqu’ ésent 
à le résolution 598 du Conseïl de 

demandé qu'il y soit mis fm. Les 
Etats-Unis ont sommé Téhéran de 
répondre positivement aux appels de 
l'ONU à un cessez-le-feu ou smon à 
faire face à des sanctions. 

pins a, revanche, insisté 
: région ST importance de « créer le climat 

en écternational nécessaire + à l'appl- 
cation d’un cessez-le-feu et a renou- 
velé ses critiques contre Le présence 
militaire américaine dans le Golfe. 

{Lire nos informations page 26.} 
du journal de TF 1, il a précisé qu'il 

guerre avait donné cet ordre en accord avec 
a on effet permis. à l'Iran 
d'accroître spectaculairement 
ses exportations de 

poumon 

par Jean-Marie Colombani 
< Lorsque J'entends Jack Lang 

dire que, lors de l'élection prési- 
dentielle, il s'agira de voter pour 
ou contre la démocratie, Poe 
j'entends Jarques Toubon dire 
qu'il s'agira de choisir entre le 
collectivisme et le camp de la 
liberté, je me dis que certains res- 
ponsables politiques, si brillants 
soient-ils, ont parfois un sacré 

Ci dit, l'iran, 
qui n'avsit jemais totalement 
rejeté l' à la raison de la 
communauté internationale, 
avait F uns 

ESS 

É PES 

donner ques jours de répit à 
oieou à ses adver- | retard par rapport à l'évolution 

säires. À moins — et c'est là où | des mentalités et à la maturité de 
l'on peut déceler un léger parfum | /2 société française. » Le diagnos- 

ion — que le prési- | tic, fondé, est de M. Bernard 
dent Saddam Hussein, en rom- | Stasi. Avant que ne 5 vért 

nilatéralement la trêve, ait | tablement une phase décisive 
délibérément voulu pousser les | pour la vie du pays, nos hommes or 

à s encore | politiques touchent le fond. Ils ont  d’onblier ni le parler «chic» et le 

plus nettement à ses côtés, voire | atteint le degré zéro de la politi- look choc du premier ministre 
à les entrainer dens un affronte- (celui-là même qui, il y a près 

ment direct avec Téhéran. M. Stasi n’a choisi, au reste, d’un an, affrontait la marée 
lycéenne et étudiante) ni l’entrée 
en force du réflexe pavlovien, en P 

mieux, puisque Je débat a glissé, lieu et place d’une réflexion sur la 

per ses premières ré n | si l’on peut dire, en quelques moralité de l’action politique. 
. comme on l’a fait | jours, de La culotte de Madonna à Que survienne une situation 

à Londres, la décision ira F Tâge du itai toute ‘emb te, et l'on 
sérénité oubliée, a contrefi- 
che »). On n'aurait garde 

dr. : Tunisie, 625 nu ; 
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Un rapport du ministère de la santé 

Le tabagisme provoque 
plus de 50 000 morts par an 

Selon la commission des Communautés européennes, 
le tabac constitue, avec le SIDA, la menace la plus grave. 
pesant sur la santé publique. Des mesures Seront 
annoncées à Bruxelles dans les semaines à venir. En 
France, un rapport encore inédit du ministère de la santé 
montre que la consommation tabagique a doublé en vingt- 
cinq ans, provoquant plus de cinquante mille décès par an. 
Un « désastre sanitaire + pour les professeurs Jean Ber- 

: Portugal, 110 esc ; Sénégal, 

r#ard et Maurice Tubiano. 

Désastre 
par les professeurs 
Jean Bernard et Maurice Tubiena 

Il est bon de traiter les cancers, 
I serait meilleur encore de les 
prévenir. On demande aux biolo- 
gistes, aux médecins de progres- 
ser dans la connaissance des 
causes des cancers et par là même 
de permettre une prévention. Or, 
Jes recherches entreprises depuis 
quarante ans dans différents pays, 
et en France en particulier, met- 
tent en évidence le rôle majeur du 
tabac (25 % à 30 % des cancers 
dans le monde sont dus au tabac). 
Cette découverte importante 
aurait dû avoir un effet bénéfique, 
mafheureusement, en France, il 
n'en est rien. 

Un récent sondage indique que 
les trois quarts des Français disent 
connaître les dangers du tabac. 

Petites phrases, grossièretés et coups bas 

Le degré zéro de la politique 

a joué Khomeiny contre Mitter- 
rand avant mars 1986. 

Eofin, si l'on veut parfaire le 
tableau, il suffit d'observer le 
fâächeux état de la cohabitation. 
C'est grave, nous dit l’un à propos 
de la Nouvelle-Calédonie: c'est 
banal, répond l’autre. Résultat : 
ladite cohabitation apparaît dans 
sa brutale réalié. Elle n'est plus 
rien d'autre que l'institutionnali- 
sation, au sommet de l'Etat, de la 

sanitaire 
N£anmoins, en 1985, la vente de 
cigarettes en France (seul chiffre 
permettant d'apprécier la 
consommation tabagique) a 
atteint son record historique 
(2,4 kg par adulte et par an). 
Après avoir baissé de 1976 à 1981 
à la suite de la campagne inspirée 
par M Simone Veil, la consom- 
mation à recommence à augmen- 
ter depuis 1982 dès que l'action 
contre le tabagisme s’est ralentie. 

Est-ce à dire que l'usage du 
tabac est une fatalité et les habi- 
tudes tabagiques si profondément 
ancrées dans notre mode de vie 
qu’il est impossible de lutter ? 
Certainement pas. Les mesures 
nécessaires sont simples. Elles ont 
été appliquées dans d’autres pays 
qui, là où nous avons échoué, ont 
réussi 

{Lire la suite page 10.) 

lutte pour le pouvoir. Dernier inci- 
dent er date: M. Mitterrand 
s'étonne que le conseil des minis- 
tres de cette semaine ait été rem- 
placé par un «conseil de cabi- 
net», présidé, le jeudi 
3 septembre, par le chef du gou- 
vernement. 

Sans doute pour ne pas être en 
reste sur le porte-parole de son 
mouvement, M. Borotra, pour qui 
le président « blablate » — autant 
dire franchement qu'il est gâteux, 
— ie ministre de l’intérieur assure, 
grivois, qu'il nous faut « un prési- 
dent qui en aït -. Pris à son tour 
d'un accès de fièvre borotriste, 
M. François Léotard, pourtant 
ministre de la... culture, veut 
« rentrer dans le lard - du prési- 
dent. Autres temps, autres minis- 
tres : entre la voix rauque et cas- 
sée d'André Malraux — «enire 
ici, Jean Moulin. - — et celle 
savamment médiatisée d'un Frac- 
çois Léotard, qui n'a d’antre 
ambition à nous offrir que 
d'enfoncer le « Jard* présiden- 
tiel, il y a un monde... 

{Lire la suïre page 9.) 
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Le contrû:s 
du groupe Prouvost 
M. Jérôme Seydoux dis- 

désormais d'une mino- 
rité de blocage. 

PAGE 23 

Le triomphe 
de Kadtañ 

Festivités à Tripoli après la 
victoire d’Aozou. 

PAGE 8 

Anniversaire 
polonais 

Solidarité, sept ans après... 
PAGE 6 

Jean-Paul !] 
et les juiis 

Le Vaticon ve publier un 
document sur l'holocauste. 

PAGE 3 

Le procès 
de athias Rust 

A Moscou, le jeune Alle- 
mand a plaidé coupable. 

PAGE 26 

La rentrés 
scolaire 

Sensible au ation du 
nombre des lycéens. 

PAGES 19 et 20 

Le Monde 
ARTS ET SPECTACLES 
m À la Mostra de Venise: 
« Un enfant de Calabre », un 
film de Luigi Comencini ; 
Fhommage à Joseph Mankie- 
Wicz. 
m La sortie de « Sous le 

soleil de Satan » : un entretien 
avec Maarice Pialat. 
m La rentrée chorégraphique, 

Pages 11 à 13 

Concortances 
des temps 

16 mai 1877 et 16 mars 
1966. 

PAGE 2 

Le sommaire complet 
se trouve page 26 

"ENQUÊTE : la visite de M. Honecker en Allemagne fédérale 

La réunification allemande entre parenthèses 
Ia ière fois, un chef 

de l’Etat est-allemand, 
M. H , effectue une visite 
en Allemagne fédérale, du 7 au 
11 septembre, 

Tant de fois annoncée puis 
annulée, la visite d'Erich Honec- 
ker en RFA apparaît presque 
aujourd'hui comme allant de soi, 

ialement dans le contexte de 
la nouvelle phase de détente qui 
s’amorce entre les deux blocs. 
sommet du pacte de Varsovie, qui 
s'était déroulé en mai dernier à 
Berlin-Est, n'avait-il pas d'ailleurs 
décidé de laisser à ses membres 
une certaine marge de manœuvre 
dans leurs relations extérieures, 
pevant la voie à une visite que le 
numéro un est-allemand souhai- 
tait manifestement accomplir 
depuis longtemps ? 
Enr Mer na pourtant été 

rendue possi ue par d'impor- 
tantes ie du chancelier 

335 F 

Helmut Kokl sur le plan protoco- 
laire. D y a trois ans, lorsque la 
venue de M. Honecker avait été 
annulée au dernier moment, il 
n'était encore question que de le 
recevoir en dehors de Bonn. Les 
discussions entre le chancelier et 
le chef de l'Etat est-allemand 
devaient avoir lieu à Bad Kreuz- 
nach et si une rencontre était bien 
prévue avec le président ouest- 
allemand, M. Richard von Weiz- 
säcker, ce ne devait pas être dans 
sa résidence du palais Schann- 
burg. 

Le fait qu'Erich Honecker soit 
aujourd'hui reçu à Bonn, avec les 
honneurs réservés aux visites de 
travail de n'importe quel autre 
chef d'Etat, marque de la part des 
dirigeants ouest-allemands un 
changement d'attitude d'autant 
plus significatif que la décision en 
revient à un chancelier chrétien- 
démocrate. La volont£ bien com- 

f.: USA 1.50 5; USA 

préhensible de la chancellerie de 
minimiser cet aspect protocolaire 
ne retire rien au fait que le numéro 
un est-allemand est de facto reçu 
comme le chef d'un Etat, contrai- 
rement à la doctrine officielle de 
la CDU de ne pas admettre l'exis- 
tence de deux Etats allemands 
totalement distincts. 

ll n'y a pas si longtemps encore, 
il y aurait eu drame. L'absence de 
réactions dignes de ce nom ne 
s'explique pas seulement par le 
fait que la visite ait té annoncée 
suffisamment tard pour qu'on ne 
puisse la remettre en cause une 
troisième fois. Elle témoigne d'une 
résignation presque surprenante 
de la part d'une droite nationale 
qui, il y à trois ans, en 1954, 
n'avait pas hésité à tout faire pour 
torpiller un projet de visite beau- 
coup plus anodin. 

HENRI DE BRESSON. 
(Lire la suite page 4.) 
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Concordances des temps . 
Chroniques sur l'actualité du passé 

16 mai 1877 et 16 mars 1986 
La cohabitation entre M. Francois Mitterrand et 
M. Jacques Chirac a un précédent : celle entre 
Mac-Mahon et Gambetta. Certes, elles ne sont 
pas de même nature, maïs fes échos de la pre- 
mière renvoient à la seconde. 

par Jean-Noël Jeanneney 

D URANT l'hiver 1985-1986, à l'orée 
de la cohabitation, on s’arrêtait volontiers, 
dans la quête des précédents, sur le cas 
fameux du conflit qui survint en 1877 
entre Mac-Mahon et les républicains (1). 
Ce rapprochement a son prix, mais On en a 
parfois trop restreint la portée, que les dix- 
huit mois qui viennent de s'écouler permet- 
tent de mieux mesurer. 

Naguère on mettait surtout l'accent sur 
le tête-à-tête symbolique de deux hommes, 
le maréchal et Gambetta. Et il est vrai 
qu'on peut commodément résumer La crise 
sous la forme d'un duel spectaculaire : 
Mac-Mahon installé par la droite à la 1ête 
de l'Etat après la chute de Thiers, en 1873, 
avec la mission explicite d'occuper la place 
en attendant que les monarchistes s'accor- 
dent entre eux pour faire la Restauration 
et avec La charge d'endiguer la lente mon- 
tée des républicains ; Gambetta (2) inspi- 
rant la stratégie des gauches qui enlèvent 
la majorité aux élections législatives de 
février 1876 : Mac-Mahon constituant des 
gouvernements qu'il fonde sur un équilibre 
-précaire entre les deux camps et que prési- 
dent Dufaure, puis Jules Simon à partir de 
décembre 1876; Gambetta acceptant 
d'attendre patiemment que reprenne l'évo- 
lution vers la gauche : Mac-Mahon redou- 
tant ce que l'autre espère, rongeant son 
frein, puis t soudain la décision, au 
matin du 16 mai 1877, de congédier Jules 
Sinon, jugé par lui trop mou, pour instal- 
ler un cabinet de réaction animé par le duc 
de Broglie, président du conseil, et par le 
ministre de l'intérieur Fourtou ; Gambetta 
réagissant avec une magnifique vigueur et 
conduisant l’assaut des « 363 >» qui oppose 
l'unité des républicains aux divisions des 
trois droîtes, légitimiste, orléaniste et bona- 
partiste («le Lys, le Cog et l'Aigle =); 
Mac-Mahon et son gouvernement de com- 
bat jouant leur va-tout, dissolvant la 
Chambre et jetant dans cette mêlée toutes 
les ressources des candidatures officielles ; 
Gambetta l'emportant aux élections de 
l'automne 1877 et exigeant du président de 
la République, selon la formule fameuse, 
« qu'il se soumette ou qu'il se démette » ; 
Mac-Mahon se soumettant d’abord en rap- 
pelant Dufaure, et se démettant finale- 
ment en 1879, après que les élections séna- 
toriales eurent fait basculer la Haute 
Assemblée du côté de la République, ainsi 
solidement établie. 

N voit bien les couleurs vives, le ton 
épique de cet affrontement de deux 

champions symboliques. Mais il a surtout 
le mérite (opportun dans le cours de cette 
trente-sixième et dernière chronique...) 
d'éclairer La part d'irréductiblement spéci- 
fique qui se retrouve dans chaque événe- 
ment de l’histoire, et de rappeler qu'à côté 
des - forces profondes » chères à Pierre 
Renouvin les psychologies dans le séraï 
pèsent lourd aussi. Marx et Bajazet…. On a 
vu qu'au long de ces pages, ce sont les 
situations, surtout, que j'ai eu le goût de 
confronter, plutôt que les tempéraments 
individuels ou les biographies — sauf détail 
piquant au hasard du chemin. Car la 
recherche de similitudes entre les acteurs 
eux-mêmes, d'une époque à l'autre, trouve 
généralement de rapides limites. 

Qu'il suffise. pour le vérifier dans le cas 
qui nous occupe, de dire qu'en 1877 le pré- 
sident de la République était une person- 
nalité de bois brut, tout d'une pièce, mili- 
taire immobile à la parole fruste et 
hésitante, sans Connaissance intime de Ia 
politique, sans grande cuiture historique 
ou littéraire : et, d'autre part, que le chef 
de la majorité parlementaire d'alors était, 
sous La chaleur méridionale, sous l'élo- 
quence inventive et souple, un homme de 
patience sachant dominer entourages, 
capable de maîtriser les élans de sa sponta- 
néité ct de prévoir, sur le damier, plusieurs 
coups à l'avance : ce simple rappel tuera je 
pense l’envie de pousser plus loin le parai- 
lèle avec leurs homologues d'aujourd'hui. 
Mais le rapprochement retrouve 1out son 
critère si l'on examine dans cette « guerre 
civile froide » non plus la personnalité des 
chefs et de leur dialogue spécifique, mais 
les deux camps entiers et leur confronta- 
tion 

1 y a d'abord l'effort qui est dernandé 
aux partenaires grands ct petits de cette 
cohabitation, au temps de Dufaure et de 
Jules Simon, présidents du conseil, pour 
brider l'intensité des antagonismes. Au 

rebours de ce qu'on a écrit quelquefois, la 
période qui va de février 1876 à mai 1877 
est pius riche de leçons, pour nous, que 
l'après-16 mai. Jules Simon incarne bien 
cet équilibre instable aussi longtemps que 
Mac-Mahon lui en laisse le loisir. L'anec- 
dote est célèbre. H avait inscrit dans son 
discours de présentation, en décembre 
1876, que son gouvernement serait à la fois 
« profondément républicain et profondé- 
ment conservateur ». Devant la Chambre, 
qui était de gauche, il appuya si fort sur le 
premier terme que le second s'en trouva 
escamoté, et au Sénat il fit juste le 
contraire. Cette ambiguité à grosses 
ficelles fit rire Paris, mais elle marqua clai- 
rement la logique conjoncturelle qui pous- 
sait les deux camps dans le sens de la 
modération. Cet empire sur soi-même fut 
assez difficile à garder par chacun pour 
expliquer ensuite la violence des explosions 
verbales, après le 16 mai, quand la trêve 
s'acheva: ces mêmes passions — ilong- 
temps contenues s'en trouvèrent d'autant 
plus déchaïînées dans la campagne électo- 
rale de l'été 1877. Une segle citation suf- 
fira pour en donner le ton, cetie exciama- 
tion du bonapartiste Cuneo d'Ornano qui 
est imprimée dans le Suffrage universel 
des Charentes du 5 juillet 1877 : « Nous 
ferons de la République et des républi- 
cains une pâtée dont les chiens eux-mêmes 
ne voudront pas 1 (3). » 

Hargne intime 

et complicité objective 

Jusqu'au 16 mai au contraire les acteurs 
de la « coexistence » sont voués à se ména- 
ger, à se contraindre même à des courtoi- 
sies qui sont cruelles aux tempéraments les 
plus chauds. Les deux camps évoquent 
deux lutteurs fatigués qui s'appuyent l'un 
sur l'autre pour tenir debout. Leur hargne 
intime S'enveloppe d'une complicité objec- 
tive. 

Puisqu'on est d'accord pour durer quel- 
que temps de cette façon, on réussit assez 
bien, de part et d'autre, à maîtriser par des 
compromis l’équilibre des intérêts. Le seul 
vrai risque que se casse la cohabitation est 
hé, comme c’est aussi le cas actuellement, 
à une soudaine intrusion de l’irrationnel. 
Les incidents de cette sorte ont été sur- 
montés Cahi depuis mars 1986. Mais 
point en 1876 : voyez l'affaire du protocole 
des enterrements. En août de cette année- 
là vint à mourir le compositeur saint- 
simonien Félicien David. Il était haut 
dignitaire dans la ion d'honneur et 
avait exprimé la volonté formelle d'être 
inhumé civilement. Or le piquet de troupes 
qui devait, aux termes du décret du 
24 messidor an XII, rendre à sa dépouille 
les honneurs militaires se retira lorsque son 
chef apprit qu'aucun prêtre n'accompa- 
gnerait le convoi au cimetière. Le général 
de Cissey, ministre de la guerre, approuve 
cette initiative au motif qu'une circulaire . 
ministérielle explicitant le décret de messi- 
dor prescrivait aux soldats de se rendre 
« de l'église au cimetière » 1 Tant de pas- 
sions explosèrent autour de cette affaire 
que le cabinet Dufaure ne put les maîtriser 
et qu'il s'y brisa en décembre 1876... (4) 

ANS l'ordre du rationnel, les parte- 
naires savent très bien, alors comme 

Tmaintenant, quel risque encourt celui qui 
prend l'initiative des hostilités : Mac- 
Mabhon tirant le premier, lors du 16 mai, 
confirme à l'avance, si je puis dire, par son 
échec final, que l'Elysée et Matignon, 
François Mitterrand et Jacques Chirac, 
n'ont pas tort de penser, ces temps-ci, que 
le pays sanctionnerait celui qui ouvrirait La 
crise. Gambetta, quelques années plus 
tard, faisait cette Juste analyse : « Le 
16 mai n'a pas êté un coup d'Etat, mais un 
coup de tête... Le duc de Broglie, Fourtou 
et les autres n'ont pas voulu lächer Mac- 
Mahon et l'ont suivi courageusement, bien 
que sentant la partie mal engagée, perdue 
d'avance. C'est bien eux qui avaient 
chargé le canon, mais il est parti trop tôt, 
de lui-même, tout seul, sans être encore au 

point (5). » 

Tant que dure la veillée d’ , On est 
frappé de voir comment In bataille se 
déplace des grandes options de politique 
générale, qui sont figées, à celles, plus vul- 
gaires, des postes à pourvoir. L’enjeu est 
important, chacun le sait, pour la suite des 

stratégies. Là les affinités et les clans se 
lisent, en de tels moments, sous une 
lumière plus crue. Dès avant le 16 mai, la 
bataille est déjà rude sur tous les noms. 
Jules Simon raconte comment il apporta 
un jour à Mac-Mahon la révocation de plu- 
sieurs préfets, notamment celui de Saône- 
et-Loire. « {! maugréa un peu. » C'est mon 
département, c'est de plus l'un de mes 
meilleurs amis. * Il avait l'air de réfléchir 
et il ajoutait : « C'est fächeux, mais c'est 
la politique. « La politique lui semblait 
parfaitement méprisable. Il gardait le 
décret et finissait par le signer, mais il 
n'était pas satisfait (6} » Dans l'ensem- 
ble, on a l'impression que la coexistence 
des pouvoirs loin de faciliter la réserve des 
fonctionnaires la rend plus malaisée et une 
fois la bataille ouverte, les tensions long- 
temps comprimées éclatent, ici aussi, avec 
brutalité. C'est le temps des dé 
Quelques jours après le 16 mai, /e Pays, 
journal bonapartiste, s'écric: + Faites le 
grand nettoyage, que le balai devienne la 
hampe du drapeau français! {7} » De 
chaque fonctionnaire le gouvernement de 
combat du duc de Broglie exige qu'il serve 
sans états d'âme la politique de la candida- 
ture officielle, et bouscule au besoin toutes 
les libertés d'expression. C'est le temps où 
le préfet d'Illeet-Vilaine dit fard : 
« La neutralité, c'est une hastilité qui se 
cache. Je la démasque quand je la rencon- 
tre et j'en fais justice toutes les fois que je 
puis... (8) » 

A ce jeu, Broglie se distingue Gabriel 
Hanotaux le peint d’< imagination sobre. 
courte et froide ». « Il se complaisait, tapi 
dans |ses] complexités, à tisser [sa] toile, 
étant, selon le mot du cardinal de Riche- 
lieu, de ces esprits déliés qui + voulant 
trop affiner la pointe de leurs aïguilles, 
les cassent. (9) » Avec cela fort représen- 
tatif de ces libéraux de doctrine qui théori- 
sent volontiers, quand ils sont en marge de 
l'action, sur les vertus de l'équilibre et le 
réclament hautement à l'adversaire mais 
qui, une fois parvenus aux commandes, mi- 
cyniques, mi-gênés, remisent leurs propos 
d'antan et placent leurs gens. 

Cette question des places est importante 
e2 soi — affaire de réseau. Elle l'est aussi 
dans l'ordre du symbolique. Après sa 
défaite d'octobre 1877, Mac-Mshon dut 
finalement consentir à un ministère molle- 
ment hostile à sa politique, où revint 
Dufaure, Et il commença de signer des 
listes de révocation de ses amis. Il laissa 
partir les préfets. [1 laissa partir les juges. 
U abandonns même son plus proche colla- 
borateur, secrétaire général de la prési- 
dence. Puis vint le tour des militaires, ses 

pairs, ses camarades. Il se cabra, et démis- 
sionna. 

Reste l'essentiel : le bilan de ces années- 
là à l'aune de l'intérêt national. En d'autres 
termes, eût-il mieux valu que le pays, pour 
installer la République, fit l'économie de 
cette période de transition et d'incerti-: 
tude ; et lui coùta-t-lle cher ? 

On s’inquiéta beaucoup, à Paris, sur le 
moment, des conséquences de la crise sur 
la politique étrangère. L'époque n'était pas 
paisible. Déjä, lors de La chute de Dufaure, 
en décembre 1876, l'imminence d'une 
guerre entre Russie et Turquie, et le risque 
d'une explosion de la « poudrière des Bal- 
kans >» avaient facilité l'avènement du gou- 
vernement de compromis de Jules Simon. 
Après le 16 mai, Gambetta évoque dans 
une lettre « le seu} vrai danger, celui de 
l'étranger qui nous épie et qui peut vouloir 
profiter de notre désarroi politique et 
militaire (10}». Les relations de la 
France et de l'Allemagne se tendirent un 
moment, Bismarck provoquant à Berlin 
une augmentation des crédits militaires. 
Et que le ee italien, de 

aisait grise mine : il craignait que le 
maréchal, poussé par les évêques ultra- 
montains, ne cherchât à favoriser un réta- 
.blissement du pouvoir temporel du pape 
sur Rome. Êt pourtant, sur ces divers 
fronts, le Quai d'Orsay sut calmer le jeu. 

C:° qui frappe ici, c’est qu’au 16 mai, 
VW après quelques maladresses et paroles 
imprudentes, il y eut en somme entre les 
partis qui étaient engagés dans une si dure 
bataille à l'intérieur un accord tacite pour 
ne pas traîner dans le forum les questions 
diplomatiques. Et bientôt on se rassura. Le 
ministre des affaires étrangères, lie duc 
Decazes, qui demeura sans interruption au 
Quai d'Orsay de novembre 1873 à novem- 
bre 1877, était un homme de qualité, 
estimé sur les divers bords, et i 
la continuité. Après 

de Mac-Mahon, il songea à partir, et il ne 
consentit à rester à son qu'après 
avoir obtenu du maréchal, le 17 mai, une 
lettre lui enjoignant de se considérer 
comme cn services commandé : « Je veux 
qu'il soit bien compris, écrivait Mac- 

que je veux maintenir avec les 
puissances étrangères les relations ami- 
cales et confianies que vous avez Su entre- 
tenir avec elles. Nulle atteinte ne doit y 
être portée et rien ne doit être changé à la 
politique extérieure que vous représentez 
si habilement et si dignement. » C'était 
placer clairement la fonction hors des que- 
relles intérieures. Et la gauche y consentit 
d’assez bonne grâce. 

Quant à ia prospérité du pays au- 
dedans. l'État était moins présent 
qu'aujourd'hui, voici un siècle, dans la vie 
quotidienne du pays, dans sa vie économi- 
que et sociale : les freins, les paralysies 
dans l'action que peuvent susciter les 
désaccords au sommet et les incertitudes 2 
la base étaient donc, pour quelque temps, 
de moindre conséquence. Îl reste qu'ils 
eurent souvent leur inconvénient — à met- 
tre pourtant en balance, alors comme 
aujourd’hui, avec le mérite des transitions 
qui lubrifient le passage entre deux épo- 
ques organisées selon des équilibres diffé- 
rents. Edmond de Goncourt y fait songer 
sans Le vouloir lorsqu'i écrit dans son 
Journal, déçu au lendemain du 16 mai: 
« Ce coup d'Etat a la faiblesse des choses 
qui ne sont pas franches, pas carrées. pas 
décisives. Il ne profite pas des apports de 
l'illégalité brutale, et il a contre lui toutes 
les résistances que ve une violation 
de la loi. J'ai bien peur qu'il ne réussisse 
pes à cause de l'honnëteté qui y pré- 
side (11) - Retournez la critique en 
compliment : crises-là ont leur vertu 
maïeutique. 

L'alternance 

démocratique 

En 1876, Jules Ferry parle du cabinet 
Dufaure comme d'un « minisiere d'accli- 
matation ». On ne peut mieux dire (12). 
Ces années incertaines tent de fran- 
chir sans déchirement dramatique le pas 
d'une époque à l'autre. Le retard des men- 
talités par rapport aux réalités des forces 

itiques est dangereuse en démocratie. 
i les événements n'offrent pas le sas de 

périodes intermédiaires, les mutations trop 
brutales risquent de désarticuier tout le 
système, et cette donnée est à placer en 
face du coût collectif des flottements pro- 
visoires dans l’action. Les moments chaoti- 
ques qui vont de 1876 à 1879 ont permis 
en somme l'accommodation sans drame de 
tout un peuple à des temps nouveaux, ceux 
de la République assagie et efficace. A dis- 
tance, Îe bilan n'apparaît pas négatif. 

Je sais bien que nous n'avons pas le 
même recul pour juger l'expérience 
actuelle de cohabitation. L'enjeu n'est pas 
aussi lourd et les institutions ne sont pas en 
cause. Mais on est en droit de penser que 
ce dont il s’agit cette fois-ci, c’est de laisser 
au pays le loisir d'une confirmation : La 
vocation contemporaine de la gauche, 
mürie, chargée par l'expérience d'un pou- 
voir qu'elle n'avait plus occupé depuis 
longtemps, à gouverner de nouveau à 
terme proche, de telle sorte que s'installe 
vraiment dans nos mœurs politiques l'alter- 
nance démocratique. 

Mais voici que je suis tenté d'élargir jus- 
que vers l'avenir le jeu des concordances : 
quelque latitude que m'aient laissée ces 
libres variations d'un été sur l'histoire, ce 
serait sortir de l'épure... Sachons donc y 
discerner le signe qu'il est temps de s'en 
tenir là, et que l'exercice est fini. 

FIN 

PSS. — J'ai reçu beaucoup de courrier. 
Occupé jusqu'à présent par ia rédactian de ces 
pages, je n'ai pas trouvé Le loisir d'écrire en 
retour à mes 

Winock, {a Fièvre hexagonale, les grandes 
crises politiques, 1871-1968, Paris, Catmann- 
Lévy, 1986 (chapitre 2, pp. 57-88). 
( 2) Cf. les deux volumes de la biographie de 
JP.T. Bury, Gambetta and the Making of the 

Londres, Longmen, 1973, Republic, 
499 p., et Gamberta's Final Years, the Era of 

( 4) Voir André Daniel, l'Année poliri 
1976. pp. 300, 335-340 et 349: et Daniel 

( 5) Ludovic Halévy, Trois diners avec Gam:- 
berta, Paris, Grasset, 1929, p. 45. 
( 6) Jules Simon, {e Soir de ma journée. 

Paris, 1902, cité par Maurice Reclus, p. 22. 
( 7) Maurice Reclus, op. cie, p. 54. 
(8) fbid,, P. 19. 
( 9) Gabriel Histoire de la France Hanotaux, 
contemporaine (1871-1900), t. Il, vol !, {a 
Présidence du maréchal de Mac-Mahon, 
l'Echec de La monarchie, Paris, 1904, pp. 34 et 
39-40. Cf. aussi André Jardin, Histoire du libé- 
rolisme politique, de la crise de l'absolurisme 
à la Constitution de 1875, Paris, Hachette, 
1985, notamment p. 408. 

(10) À Armand Ruiz, 21 mai 1877, Lettres de 
Gambetta, édition Daniel Halévy et Emile Pil- 
las, Paris, Grasset, 1938, lettre 312 
(11) Journal des Goncourt, 1 V. 1872-1877, 

Puris, 1891, p. 330 (jeudi 24 mal 1877}. 
(12) Cité par Odile Rudelle, {a bli 
absolue, 1870-1889, Paris, Publica es de la 
Sarbome, 1982, p, 49 : 

Le recueil de ces chroniques 
sera publié en octobre, sous le 
même titre, aux Editions du Seuil, 
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Etranger 
L'ouverture du sommet francophone de Québec 

Au nom de la reine d’Angleterre... 

que « gouvernements hôtes » 
‘ Sur Rennes dédiée au roi 

devant les 
ljons néo-médiévaux du 

de Fennée canadienne qui tournent 
“le dos aux plaines d'Abraham dans 

périt la Nouvelle-France 
en 1759, avait été dressée nne 
estradé pour les chefs : Loir tn 

la fameuse 
polos montée en csque rouss. leur 
a donné en musique une idée de ses 

la ving- prouesses équestres. Parmi 
‘taine de chefs d'Etat ou de gonver- 
pement eu 
Caïins déjà arrivés (d'autres sont 
attendus ce 
‘rand et Chirac, ainsi que le prési- 

* dent Gemayel du Liban: ont eu droit 

arabes ou afri 

mercredi), MM. Mitter- 

aux applaudissements les plus 
nourris de la foule, 

C'est au nom du chef de l'Etat 
Canadien, c’est-à-dire la reine 
d'Angleterre Elisabeth J1 de 
Grande- 

dîner d'Etat dans sa résidence esti- 
vale de la Citadelle québécoise sur- 
pme le fleuve Saint-Laurent. 

de porc, comme 
tons Les autres repas servis au COUTS 
du sommet, que les antorités 
ont pris ls précaution de le préciser 
dans un communiqué de presse, en 
raison de la présence de nombreux 
délépués cousulmans. 

«Pas de sentiments 
faciles » 

dt do je ue mredhe, ment 
et sa liberté de ton a séduit ceux qui 
faisaient grise mine devant Le déco- 
rum très anglo-saxon de ce lever de 
rideau. Prévoyant que + le second 
sommet de la francophonie ne sera 
pas le lieu des sentiments faciles », 
le gouverneur général a également 
noté qu'il se tient dans un univers 

« Le merveilleux outil 
trouvé dans les décombres 

du régime colonial» 
L'idée francophone est née 

au moment de la décolonisa- 

cais, éxalta en 1962 « Le mer- 
veilleux outil trouvé dans les 
décombres du régime colonial : 
la langue française ». 

Un numéro de Is même 
année de la revus Esprit consa- 
cré au € français langue 
vivante » est un peu considéré : 
aujourd'hui comme la ‘charte 
PRE 

formé au demeu- 
tr dd tre 

géographe Onésime Reclus, 
mais qui en son temps n'avait 
pas fait florès. H y.a un quart da 

siècle, la France, encore toute 
penaude de son aventure outre- 

mer, resta en retrait d'un mou- 
vement alors plus intellectuel 

que politique que marquèrent 
néanmoins des hommes d'Etat 
comme le Nigérien musulman 
Hameni Diori, le prince cambod- 
gien Norodom Sihanouk, le 
Combattent suprême de Tunisie 
Habib Bourguiba, que rallièrent 
ensuite des Libanais comme le 
président Charles . Hélou, des 
Québécois, chanteurs, hommes - 
politiques ou universitaires et 
même le ministre d'Etat égyp- 
ten Boutros Boutros-Ghali, 
séduit par ce qu'i a appelé cf{e 
non-ahgnement de la langue 
française ». 

Cherauchement, éparpillement 

En France, c'est Georges 
Pompidou, alors premier minis- 
tre du général de Gaulle, qui 
créa, en 1966, la première 
grande institution francophone 
hexagonale, le Haut Comité de 
la fangue française. Refondu 
par le président Mitterrand sous 
forme d'un commissariat géné- 
ral, il est confié depuis cette 
année à un chiraquien bon teint, 
M. Bernard Büllaud : mais ses 
crédits n'ont cessé de diminuer 
(actuellement environ 10 mit- 
tions de francs par an), et à n’a 
donc pas les moyens de jouer le 
rôle d'incitateur néologique qui 

a ak otiane is de 

La création, sous le septen- 
nat de M. Giscard d'Estaing, 
d'un service des affaires franco- 

phones au Quai d'Orsay puis, 

en 1986, par M. Chirac, d'un 

secrétariat d'Etat auprès du 
premier ministre chargé de ta 

francophonie (dévolu à une 
élue antillaise, M Lucette 

tional de la francophonie, ins- 
titué entre-temps par 
M. Mitterrand, a suscité une 
impression de chevauchement 
et d'éparpillement. 

On ne cite pas ici les dizaines 
de comités et d'associations 
subventionnés ou non par l'Etat 
français qui courent, eux aussi, 
après les maigres crédits consa- 
crés à la francophonie — mai 
greur que vient seulement com- 
penser Le budget cuiturei du 
Quai d'Orsay et de la coopéra- 
tion (quelque 6 milliards de 
francs par an) non destiné entiè- 
rementt, il est vrai, à la quaran- 
teine de nations des cinq conti- 
nents utilisant le français 
comme idiome maternel ou 
faritier. 

125 millions 
.… de « locuteurs réels » 

| Niamey en 1970, est la seule 

organisation internationale 

. Elle souffre elle aussi da la 

modicité de ses moyens (envi- 
‘ ron 100 millions de francs par 

ques années, de la crise de 
.. confiance de nombre des Etats 

membres peu satisfaits de 

*_ F'œuvre encore plus modeste de 
FAgencs. . 

On estime grosso modo à 

200 mälions le nombre de per- 

sonnes apprenant où parlant le 

.125 millions de personnes 

étaient réputées, en 1985, 
cloëuteurg réels x, selon une 

enquête mondiale menée à la 
demande du Haut Conseil de la 
francophonie, que préside 
M. Mitterrand. 

ll faut de toute façon distin- 
guer les pays comme ceux 
d'Europe continentale, où le 
français est actuellement en 
régression dans l'enseignement, 

« ébranlé plus qu'on ne saurait 
croire par les blocs se dispurant 
l'hégémonie du monde ». 

Néanmoins, «/es francophones 
Sont une forcer, a poursuivi la 
représentante de la reine, tout en 
estimant qu'«if nous fallait ètre 
sensibles aux qui dénoncent 
nos points faibles et pt perméabi- 
lité aux influences ». 
Aux yeux de Mr Sauvé, si le pre- 

mier sommet de Paris, en 1986, 
avait été celui des « retrouvailles », 
la réunion de Québec doit être celle 
« de la concertation de nos volontés 
et de la mise en commun de nos res- 
sources [car] la mode, l'indifje- 
rence, le mimétisme contribuent à 
altérer notre fond, à nous imposer 
Le langage codé et niveleur de la 
technologie la plus pernicieuse ». 

de la spécificité du Canada tout 
entier, face à des Etats-Unis : 
l'influence multiforme 
mais aussi à un moindre degré 
comme un reproche voilé à un pays 
comme la France qui n'a pas pleine- 
ment joué le rôle moteur attendu 
d'elle depuis dix-huit mois dans la 
mise en tram des projets culturels, 
audiovisuels et autres adoptés au 
sommet de février 1986. 

Mercredi, après une séance publi- 
que au Grand-Théâtre de Québec au 
cours de laquelle le président Mit- 
terrand devait che un dis- 
cours, les chefs de délégation 
devaient entamer à huis clos au Par- 
lement québécois leurs travaux. 
L'examen des opérations communes 

uis dix-huit mois sera 
cetnralames a1 au menu, ainsi que La 
préparation d'une déclaration de 
« solidarité francophone ». 

Pendant ce temps, les Québécois 
sont à la fête ; plusieurs dizaines de 
manifestations corporatives, sCienti- 
fiques, culturelles ou populaires se 
dérouient dans leur capitale sous le 
signe de la francophonie, en marge 
du sommet Celui-ci est pénérale- 
ment qualifié par les Canadiens 
français de + plus événement 
historique mondial » survenu à 
Quêbec depuis les conférences tri- 
partites de guerre Churchill-Roose- 
velt-Mackenzie (1) tenues, en 1943 
et 1944, dans ce même château 
Frontenac qui abrite aujourd’hui la 
fine fleur politique du monde fran- 
cophone. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(1) William Mackenzie King, alors 
premier ministre du Canada. 

La visite de M. Chirac 

Comment réaliser « une vraie 
coopération industrielle » ? 

MONTRÉAL 
de notre envoyé spécial 
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nade que son maître devait . 
avec lui, mardi matin 1 
a été annulée. Un froid dans les re” 

uébécoises ? : tions Éac0-q 
Qu'on se rassure. Si M% Chirac 

L'est pas venue ä Montréel comme il 
en avait été question (le Monde du 
29 août), c’est que le premier minis- 
tre 2 jugé que le mieux pouvait être 
l'ennemi du bien, et qu’il convenait 
de ne pas abuser de la fortune 
médiatique de sa fille. 
Quant à Mascou., s’il 2 été privé 

de sa bade matinale, c'est parce 
Chirac avait autre chose à 

aire. Le premier ministre a achevé 
cffet sa visite officielle au Qué- 

Dee, CO A TONS pour FREE fe 
, par des entre- 

1er tes 2 0nDies LnposRQE StRtt Es 
tinée à souligner la volonté des deux 
chefs de gouvernement de dévelop- 
DORE Ne entre 
Québec et la France. 
Le flux des investissements fran- 

çais a dépassé l’an dernier celui des 
capitaux britanniques investis dans 
la ag Mar n. francophone, : s'est 

Baux des État Un. Ms le total 
du capital français investi au De 
bec reste inférieur à celui de 
Grant Ectègre. 

M. Chirac estime que cette situa- 
tion « paradoxale » pourra être 
Î « biemôt », et que les inves- 
üssements québécois en France doi- 
vent eux AUS£i pouvoir augmenter. 

Le nee commun signé 
PRERCE Chirac et Bourassa met 
accent sur la perspective d'une 

« véritable coopération indus- 
trielle ». Le premier ministre fran- 
çais a indiqué au cours d'une confé- 

ss presse conjointe que cette 
tion pourrait s'exercer parti- 

culèrement dans le domaine des 

n'a pas été question toutefois au 
rs des cu entre les e 
élégations participation ue 

bécoise au satellite Télécom IL : 
LR pe pes AR qe rs 

Québécois espéraient aboutir dans 
la négociation, qui dure deux 
ans, sur l'achat par la France de 
nouveaux avions Canadair, aucune 
décision n'a été prise. 

La proposition qu’ils avaient faite 
pce vale us me 
a programme 

M. Chirac avait ét£ 
dernier, pour la raison of Kiel 
qu'elle ne pouvait s'inscrire dans son 
cmploi du temps. Cette attitude 
française a élé présentée par la 
presse nébécolie: cc comme une 
mesure de rétorsion après La rebuf- 
fade subie Paris dans l'affaire 
des hélicopt commandés par la 
marine Canadienne à un groupe 
anglotalien concurrent de l’Aéro- 
spatiale. 
M. Chirac a fermement démenti, 

mardi, cette in üon, et il a 
souligné que les conti- 

MOIS ». pro- 
vient du fait que les Français souhai- 
tent acheter au nombre de douze 
exemplaires un modèle CL-215 
turbo-propulsé, me ea ne 
produit pas encore, dont les caracté- 
ristiques techniques doivent être éta- 
blies en commun, et pour lequel Ia 
société montréalaise n'a pole le 
moment pas d'autre client. 
ché repésente 690 millions de francs 
et environ 1 200 emplois. 

PATRICK JARREAU. 

Le proiet d’accord sur les euromissiles 

Les Pershing-1 À allemands 
ne sont « pas négociables » 
réaffirme la Maison Blanche 

Le gouvernement américain a 
réaffirmé, le mardi 1® septembre, 

« Nous avons toujours dit que les 
èmes appariencnt à des pays 

ers ne font pas partie des négocia- 
tions. Nous maintenons cette posi- 
tion, et’ nous ne les négocierons 

pen entendait répondre 
par là à M. Karpov, un ble 

ue, qui avait estimé que la 
renonciation de M. Koh aus 
Pershing-1 À « ne résout pas le pro- 

blème » (le Monde du 2 septem- 
bre), ainsi qu'à M. Petrovski, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, qui avait dit le même 
jour à Washington que l'accord envi- 
sagé ne doit être une « oprion 
double zéro déformée : si les 
Persbing-1 À ne sont pas concernés 
par les négociations, en revanche les 
têtes nucléaires « ie faire 

ie peste 
Ph à Moscou, M. 
merinyk, # autre vice-ministre, qui 
s'exprimait au cours d'une confé- 
rence de presse, a confirmé que la 
question des Pershing-1 A restait un 
problème d'une « {mportance priori- 
taire ». I| a affirmé que, pour 
l'URSS, un accord général sur les 
FNI devait être atteint avant on 
sommet entre le président Ronald 
Reagan et le secrétaire générel du 
Parti communiste soviétique 

Gorbatchev. Sans un tel 
accord, un sommet n'est « P@s POssi- 
ble », at-il dit. — {AFP.) 
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VATICAN : après une rencontre 
avec des dirigeants juifs 

Jean-Paul IX va publier 
un document sur l’Holocauste 

ROME 
de notre correspondant 

La visite de M. Kurt Waldheim 
au Vatican, le 25 juin dernier, 
permettra-t-efle finalement de don- 
ner une nouvelle impulsion au dialo- 
gue entre cathobees et juifs, mal- 
gré la vague de protestations qu'elle 
avait suscitée parmi ces derniers, 
notamment nu Fe ? Nesee 
protester au u pape, qui l'a 

e le mardi 1= entre au 
Vatican, une délégation du Comité 
juif international sur les consulta- 
tions Pacs (Gi) a reçu en 

e bienvenue l'annonce qu’un 
ce officiel serait prochaine- 
ment publié par le Saint-Siège sur la 
Shoah (l'extermination des juifs par 
les nazis), sur les origines histori- 
ques de l'antisémitisme et sur ses 
manifestations d'aujourd'hui. 

L'idée d'un tel document était 
dans l'air depuis au moins deux ans, 
assure-1-0n an Vatican. Mais son 
annonce vient Couronner opportuné- 
ment une série d'initiatives visant à 
améliorer le climat entre les catholi- 
ae . la Sa ri nues la 
veille du voyage du pape aux Etats- 
Unis : Jean-Paul Y1 Mae censure 
le 11 septembre à Miami, les respon- 
sables de l'influente communauté 
juive am 

En juillet dernier, le cardinal 
secrétaire d'Etat, tino 
s'était rendu qu AN où il 
avait rencon eurs dirigeants 
juifs. Le 8 ee pape 2 réaffirmé 
son attachement au dixlogue avec 
les juifs dans une lettre au président 
de l'épiscopat américain, Mgr Jobn 
May (le Monde du 25 août). De son 
côté, Mgr May a fait publier un 
recueil de discours de Jean-Paul IT 
sur les juifs et !e judaïsme pour 
répondre à la vague de critiques 
dans la presse. 

La rencontre de mardi — une 
conversation + libre et ouverte», 
selon un communiqué commun, — a 
permis à la délégation conduite par 
le rabbin Mordechai Waxman 
d'aborder avec le pape pendant plus 
d'une heure tous les grands chapi- 
tres du contentieux, des traces 
d'antisémitisme dans l'éducation 
catholique au refus du Vatican : 
d'établir des relations diplomatiques | 
avec Israël, et, bien entendu, à la 
visite du président autrichien. Les 
dirigeants juifs ont eu également 
lusieurs réunions de travail au 
atican et ont été reçus par le cardi- 

nal Casaroli. 

Concertation 

Les deux parties se sont félicitées 
des résultats de la visite. L'initiative 
de préparer un document sur l'Holo- 
causte, annoncée par le cardinal 
Johannes Willebrands, président de 
la commission vaticane pour les rela- 
tions religieuses avec le judaïsme, a 
été accueillie « chaleureusement » 
par les représentants du Comité juif 
international. Un tel document, ont- 
ils déclaré, contribuera à « combat- 
ire les tentatives en vue de réviser et 
de nier la real de la Shoah et 
d'abaisser sa signification religieuse 

ur les ch er les cree Mer ifs el 
‘humanité ». 

ident du Cons juif 0: 
dial, a indiqué que des universitaires 
juifs seraient consultés par les rédac- 
teurs du document. 

Le désir d'une plus grande 
concertation est ps également 
dans un pra cardinal Wille- 
brands de créer une « structure » 
chargée de suivre les préoccupations 
de la communauté Pris mondiale. 
On devine que le Sainr-Siège, qui 
n’avait pas prévu l'ampleur des réac- 

| Le 

beim, souhaite en éviter la répéti- 
tion. 
De son côté, le cardinal Casaroli a 

fait plaisir à ses invités en reconnais. 
sant que les problèmes religieux et 
les questions politiques touchant la 
communauté juive sont souvent liés. 
J à ouvert la porte à des contacts 
directs entre la secrétairene d'Etat 
et les représentants de la Diaspora. 

Aucun progrès n'a cependant été 
enregistré concernant les relations 
diplomatiques avec l'Etat hébreu. 
La délégation a dû se contenter de 
l'assurance qu'il n'existe pas de 
«raisons fheologiques » qui en 
empècheraient “établissement. 
Mais, a Dear À le Saint-Siège, « i/ y 
a bien des problèmes sérieux et non 
résolus dans la région > : une allu- 
sion transparente au statut de Jéru- 
salem, à la question palestinienne et 
aux territoires occupés. Le rabbin 
Waxman a vu une raison d'espérer 
dans une phrase de Jean-Paul H 
reconnaissant que « l'existence 
d'Israël est fondamentale pour le 
peuple juif ». 

Quant à «l'affaire Waldheim », 
le Saint-Siège à pris acte du « désar- 
roi » des juifs, tout en rappelant les 
«raisons Sérieuses - qui avaient 
motivé son acceptation de La visite. 
Le rabbin américain Gilbert Klaper- 
man a parlé à ce propos d'un 
« moment de déception », alors que 
Mgr William Keeler, président de 
l'organe de l'épiscopat américain 
chargé du dialogue avec les juifs, a 
rappelé que tout individu est consi- 
déré innocent jusqu'à preuve du 
contraire et que le pape «A avait 
pas à se substituer au juge». — 

(Interim. ) 

{1) Le Comir£ (International Jewish 
Commi 

que 
Comité juif américain (American 
Jewish Committee), B'Nai Brith Inter- 
national, et Comité juif d'Israël sur les 

pape ne sera pas 
invité en Lituanie 

Le porte-parole du ministère 
soviétique des affaires étrangères, 
M. Guerassimov, a confirmé, le 
mardi 1® septembre à Varsovie, le 
refus des autorités soviétiques 
lens Jean-Paul II en Lituanie 
pour l’anniversaire du 6° centenaire 
de l'Église lituanienne, qui doit être 

célébré en juillet prochain. M. Gue- 
rassimov s'est retranché derrière une 
décision des autorités de la Républi- 
que balte. 

Moscou a signalé à plusieurs 
reprises ces dernières semaines sa 
volonté d'assouplir sa position sur 
l'exercice de la religion en URSS. 
Vingt-quatre heures après la fin de 
la visite du patriarche de Constanti- 
nopie en URSS, ie sénateur améri- 
cain Richard Lugar avait indiqué 
lundi à Washington, après une ren- 
contre avec le ministre soviétique 
des affaires religieuses, avoir reçu la 
promesse que toutes les personnes 
détenues pour leur foi seraient libé- 
rées d'ici à novembre. Cette politi- 
que d'ouverture, observée avec pru- 
dence par le Vatican (Le Monde du 
27 août), ne s’est pas pour le 
moment répercutée sur les Re 
entre Moscou et le Saint-Siè, 

orthodoxe russe, vient récemment de 
réaffirmer (Le Pam du 2 septem- 
bre) que de nombreux obstacles 
continuaient à s'opposer à une visite 

tions hostiles à la visite de M. Wald- ; du pape en URSS. 

LES ARCHIVES 
DE L'ACTUALITÉ 

DEUX DOSSIERS 

L'ÉCONOMIE JAPONAISE 
La croissance marque la pas, Dans les rivalités 
mondiales, Atouts et faiblesses. Effort de relance 
et difficultés sociales. 

L'INDUSTRIE INFORMATIQUE 
Les nouveaux développements. Une industrie en 
restructuration. La rivalité américano-japonaise. 
Les dépendances du tiers-monde. Les retombées 
sur l'emploi. 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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Enquête 

La première visite d’un chef de l'Etat est-allemand 

Souvenirs de Neunkirchen 

ë 10 septembre prochain, La 
limousine venant de Sarrebruck 

fera son entrée dans la petite ville 
serroise de Neunkrchan et fera 
haïte devant le 88 de la Kuchen- 

nières années qu'À savait parfois 
rire de bon cœur, voire à l'occa- 
sion faire preuve d’un peu 
d'humour, n'est pas quelqu'un qui 

ivre facilement. 

l'importance va croissant à 
mesure que s’améliorent les rela- 
tions entre les deux Allemagnes. 
Ainsi, à peine avait-il succédé à 

elle 
d'Erich hi fit l'effet d'un 

mande permit même aux mineurs 
de recevosr ce fameux « argent de 
Noël » obtenu jadis par la lutte 
syndicale, du temps où le jeune 
Honecker quotidiennement 

fait sumommer e le roi de Ssrra- 
bie 2. 

Mais les bienfaits venus de 
Bertin-Est ne se limitent pas à 
ceux de ses compatriotes qui 
appartiennent à la classe 

ouvrière : lorsque Les vignerons 
sarrois, pourtant dans teur majo- 
rité favorables à la droite, furent 
menacés de rume à la suite d'un 
scandale de vins frulatés, des 
achats massifs de vins de la 
région par la RDA leur sauvärent 
l8 mise... 

Pendant longtemps, alors que 
les relations entre les deux Alle- 
magnes étalent à leur point le plus 
bas, le seul joumnaliste ouest- 
allemand auquel Erich Honecker 
accordait des entretiens était 
Erich Voitmer, rédacteur en chef 
du très conservateur Saarbrü- 
cker Zeïiumg, aviourd'hw décédé. 
La solidarité antifasciste du jeune 
communiste Honecker et du jeune 

garçon » 
Visiblement, le numéro un est- 

allemand aime son pays, ce « Hei- 
mat » où chacun, même quand il 
l'a quitté depuis longtemps, a 
laissé une Partie de son cœur. 
Mais est] payé de retour ? On 
trouvera à Neunkischen bien peu 
de gens ayant des souvenirs 
précis du jeune apprenti couvreur 
militant du Parti communiste. 
«C'était un brave garçon, peu 
expansif, mais tràs gentil », 
consent pourtant à nous confier 
une vieille dame qui fait son mar- 
ché en face de la maison natale 
d'Erich Honecker. 

Celle-ci, d'aspect plus que 
modeste, est habitée Pa 

Vivant modestement d' une 
retraite d'environ 5 000 francs 
par mois, c'est une personne très 
réservée, dont nul, pas mêrne les 
rédacteurs du journal local, n'a pu 
obtenir le moindre témoignage sur 
son illustre frère. Elle a d'ailleurs 
préféré fuir les sollicitations 
médiatiques en partant en 
vacances. en RDA. Mais elle 
sera de retour, assure-t-on, le 
19 septembre, pour faire les hon- 
neurs de la maison familale. 

On se or pourtant à 
da la période noire 

des combats de rue contre les SA 
et du rôle que jouait alors Erich 
Honecker : «Ce n'était pes un 
garçon à faire le coup de poing, 
c'était plutôt un organisateur, un 
ägitataur, Comme on disait à 
l'époque. » Dans Neunkirchen la 
rouge, où on votait encore à 40 % 
communiste en 1932, le jeune 

à garder la tête froide dans la 
tourmente. Une expérience qui lui 
fut sans doute fort utile au cours 
de ses neuf ans d’emprisonne- 
ment dans les geôles nazies, 

Son retour au pays natal, où il 
n'avait pas remis les pieds depuis 
1949, D rep 
- habitants de Neunkirchen : 

est question depuis +64. 
dus à laquelie le chencslier Koh! 

lui adrassa une invitation en 
bonne et due forme. Sans cessa 
annoncée comme imminente et 
sans cesse remise en raison d'une 
météorologie Est-Ouest plutôt 
maussade, cette visite historique 
a fait déferler par vagues sur la 
petite ville sarroise journalistes et 
équipes de télévision du monde 
entier. Au point qu'aujourd'hui 
une sorte de saturation se mani- 
feste dans la population : eLes 
gens ne veulent plus rien fire ni 
entendre à ce sujet, nous déclare 
Gerd Meiser, chef de l'antenne 
locale du Saarbrücker Zeitung. fs 

bles 
perte de quatorze mille emplois, 
un taux de chômage de 15 % de 
la population active, des jeunes 
Sans AVEN... 3 

Le petit monde qui fréquente 
les estaminets de Neunkirchen 
s’est, au bout du compte, consti- 
tué une philosophie de l'événe- 
ment : «Qu'il vienne donc, c'est 
bien normal, c'est son Pays natal. 
Qu'i vienne aussi s'asseoir ici, 

qu'il vienne boiïre une bière avec 
nous, et puis qu'i retourne dans 
son pays, dans ses palais natio- 
naux, celg ne nous Concerne 
Plus. » On tient avant tout à sépa- 
rer très nettement «der Erich, 
l'enfant du pays, et le président 
du Consei d'Etat de la RDA, 
accessoirement principal organi- 
sateur de la construction du mur 
de Berlin. 

La gousaille, cependant, ne perd 
pas ses droits dans ce pays sar- 
rois dont le peuple eut au cours 
de l'histoire à s'accommoder de 
dominations diverses : «Et puis il 
Pourra revenir quand il veut, 
puisqu'il a atteint l'äge de Îa 
retraite », lance un humoriste, fai 
sant allusion aux autorisations de 
voyage à l'Ouest que l'Etat est- 
aKemand accorde sans restriction 
aux retraités. 

Au soir du 10 septembre pro- 
chain, lorsque, après un dernier 
salut de ia fanfare de Werner 
A DURE es 
Erich Honecker à Sarrebrück, où 
l'attend le nouvel enfant prodige 
de la Sarre, le ministre-président 
social-démocrate (Oskar Lafan- 
tame, Erich Honecker aura tout 
loisir de méditer sur les change- 
ments intervenus dans SOn pays 
natal, dont il écrivait dans ses 
mémoires : « Dans {es taudis inss- 
fubres sévit la tuberculose, dont 
est morte ma sœur Ksethe, on 
1928. » 

: L À. 

Pour L3 première fois depuis Ia création de étien-dé 
deux Etats allemands séparés sur les dépouilles 
de l'ancien Reich, le numéro un de la République 

franchissant démocratique allemande, 
hr pis la Républiq 
AI b Honecker, qui 

destinée de La RDA depuis 1971, rl 
lundi 7 septembre à Bonn par le chancelier 

Helmut Kohl Il profitera 
également de son séjour, qui doit durer cinq jours, 
pour se rendre dans plnsieurs 
revêt sur le plan politique un aspect historique qui 

personne, 

. Cette visite 

mais Ce sera 

M. Erich Honecker (à gauche) et le chancelier Kohl aux obsèques de Youri Andropor, en février 1984, à Moscou. 

{Suite de la première page. } 

L'émotion suscitée en juin der- 
nier la publication, dans la 
Frankfuriter Allgemeine, des 
thèses du député chrétien- 
démocrate Bernhard Friedmann, 
qui invitait les Soviétiques à 
inclure la réunification de l’Alle- 
magne dans un règlement global 
sur la sécurité en Europe, n'aura 
été qu'éphémère. Ces thèses, qui 
ne font que reprendre l’idée 
défendue d toujours per 
l'extrême droite nationale et anti- 
américaine, sont celles d'un cou- 
rant minoritaire auquel le débat 
sur l'élimination des missiles à 
moyenne portée du centre ds 
PSIOES a fugitivement donné de 

portance, en raison de l'exas- 
péretion des adversaires de 
option zéro à l’égard de 

Washington. 

La question de la réunification 
allemande, à laquelle la CDU doit 
consacrer à l'automne un impor- 
tant débat, paraît en réalité de 
moins en moins d'actualité. Le 
projet du nouveau programme 
politique que le Parti social- 

La réunification 
démocrate est en train de 
se mentionne plus la réunification 
que comme une possibilité parmi 
d’autres de régler le problème de 
la question allemande, alors 
qu'elle figurait à pratiquement 
toute les lignes de son p 
de Bad-Godesberg de 1959. 

Seul le Parti démocrate- 
chrétien continuait jusqu’à pré- 
sent à faire de la réunification 
l'objectif officiel de sa politique 
interallemande, étant entendu 
cependant, selon la formule inven- 
tée par Konrad Adenauer, que la 
liberté doit primer sur l'unité, 
L'opposition virulente que la 
CDU avait manifesté dans les 
années 70 à la signature, par la 
coalition libérale-social- 
démocrate de l'époque, des traités 
avec l'Etat avait empêché par la 
suite toute évolution significative 
de sa part sur la question alle- 
mande. | 

A peine arrivé au pouvoir, le 
chancelier Kobl s'est heurté au 
rappel à l'ordre d'une aile droite 
qui, encouragée par les violentes 

diatribes antisoviétiques du prési- 
dent Reagan, n’a eu de cesse 
d'exiger un retour à la guerre 
idéologique contre l'Est. Tout en 
paraissant [ui donner certains 
gages, en prenant la parole notam- 
ment devant les associations des 
refugiés des anciens territoires 
allemands de l'Est, le chancelier 
n'a pourtant pas eu d'autre choix 
que de poursuivre la politique de 
ses prédécesseurs. 

Il est significatif que pour justi- 
fier l'accueil fait à M. Honecker, 
le porte-parole du chancelier, 
M. Friedhelm Ost, se soit référe à 
la politique plus libérale adoptée 
par la RDA en matière d’autorisa- 
tion de sortie pour ses citoyens 
désireux de se rendre à l'Ouest. 
Le chancelier n'a pas perdu une 
occasion, ces dernières semaines, 
pour souligner les immenses pro- 
grès réalisés dans ce domaine 
depuis trois ans. Deux millions 
d'Allemands de l'Est sont 
attendus cette année en RFA, 
dont an million de non-retraités 
au titre du rapprochement des 
familles. 

De la capitulation du Reich à la venue de M. Honecker 
sion n'est pes autorisée à entrer en 
RDA. 

1952 
Den dans une note adressée aux 

puissances occidentales, Staline 
Fe oi la ne le réuni cation (jusqu'à 

Neïisse) d'une PRES qui 

S mail: entrée en vigueur des accords de 
Paris, qui mettent fin Li Ian 

RFA et fone Le vel règles 
relatives à la présence de contingents 

d" 
ncté de Ia 

14 mai : ne 

1972 
21 décembre : signature du traité fonda- 
mostelente L RFA RDA. C'est 
le point de départ d'une normalisation 

3 : pour la première fois, les deux 
tats prennent part ensemble à une 

conférencs internationale, celle de la 
CSCE qui s'ouvre à Helsinki Ils 
“facat four entrés à l'ONU ca septem- 

Norembre : Tout en s'ouvrant à l'Ouest 
par les traités de 1972, la _n durcit 
ses positions ues et insiste 
sur la politique de l'A cung. Le 
7 novembre, elle double le montant du 
change obliga loire pour les visiteurs 
occidentaux. 

1974 
ai -h des tions diplomati- 

ues permanentes de la RFA et de la 
RDA s'installent à Berlin-Est et à 

7 mai : démission de Willy Brandt après 
Guillaume, 

occidentaux en RDA. Dans un dis- 

de 
la citoyenneté est-allemande, règle- 
ment de le question de Le frontière de 
l'Elbe, de l'office de Salz- 
nu 1); tranth en 

en ambas- 

Berlia-Est évoque la 
ME CU une jon des rela- 
tions in en cas 
tation de nouveaux missiles de 
l'OTAN en RFA. Cette menace 
reviendra constamment jusqu'à l’ins- 
er effective de ces armes 
1983. 

1981 
Août : après 52 visite en Union soviéti. 
que, M. Honecker relance l'idée d'une 
rencontre avec Helmut Schmidt. 

Décembre : ES RO CU D 
RDA dv 11 au 13 décembre, jour 
l'instauration de l'état de Se . 
De Il invite M. Honecker en 

A Heu : une véritable guerre 
des sévit dans les organes 
de presse des pays rl 

ue, polonaise, ue, 
s'en au « revanchisme » la 

ue fédérale et rappelle qu'il 
ue peut y avoir de détente « à l'ombre 

allemande, on prêche 
osent Le 4 8e scnpres 

M. Honecker annonce quil n'eff LL 2 
tuere pas sa. visite prévac 
du mois en République fée 

Malgré une série d'affaires d'espion- 
ne Re ONE 

développent. 

rx 

£ 

hommes aura lieu deux mois plus tard l'affaire x En ui, pen- Septembre: le gouvernement fédéral se 1983 19-21 février : ln visite à Bons de LU SN an pont ain qu, Pue rallie à la « doctrine Hallsiein » selon es NE Dana ns OI 9 décembre : le RFA accorde un crédit Am: après la mort de deux Allemands M. Sindermaun, président de la | sionsement de Berlin-Ouest. laquelle Le pion  Cipes qui devraient présider an déve.  mmnel (dit «SWING ») de ESO mir  ‘Qe FOues: lors de contrôles en RDA, Chambre du (le « Parlement » 1949 que de la RDA tout Etat autre : hons de marks à la RDA, sans inté- de Berlin-Est), est considérée comme ue l'URSS Ja des Joppement des relstions emtre les deux Len et da polémique qui suit en RFA, Le orélude à 3 visite de M. 12 mal : fin du blocus de Berlin. : . Dee 1 Berlin-Est de s0n côté déve- M. Honecker annule son projet dé prélude à la Honecker. 
restons diplomatiqees de ls RFA loppe la théorie de l'A 1976 visite .à Bo 6 23 avril : premier accord de 23 mai : entrée en vigueur de la Loi fon- avec cet Eta. PE nn ee l'APrennsre laut nn (prévue pour eatre une ville de l'Est et un ville damentale et fandarion de la Républi. 1958 RD 5 à Part 16 vorembre : ie chanteur comtestataire l'automne). soie POuest, Sarrelouis et Eiscnhbriens- 

mentale éuonce dass sou prés 27 novembre : l'URSS dénonce le septembre : les traités conclus maté alors qu'il elfectue uno tournée ne es . Les re ou sou 3 statut . x ectue une sans Contreparties bule: « Le peuple alle tout quadripartite de Berlin et réclame la la A avec l'URSS, puis avec la ‘en RFA. Ce ne: le commerciales de 1 milliard de marks. ee entier reste inviré à achever. transformation des secteurs sou ses rolai : début d'un durci du régime 25 juillet : M. Franz Josef Strauss ren 22 octobre : le SPD et le SED présen- l'aurodétermination, l'unité et la taux en zone libre démilitariséc. Les deux pays. de Berlin-Est à l'égard des intellec- contre M. Honecker à Berlin-Est, De tent un projet d'accord prévoyant un liberté de l'Allemagne » puissances rejettent cet 1971 ” tuels critiques, dont beancoup seront nombreuses personnalités politiques corridor dénucléarisé en Europe cen- 7 octobre : constitution de }a Républi- ultimatum. 3 mai: M. Honecker est désigné pour cxpulsés au cours des mois qui sui- se rendront au cours des mois suivants trale, ” que démocratique allemande, 1961 succéder à Walter Ulbricht une i en RDA, et ou s'attend à une visite de 1987 
1951 4  jais : ren Kenned re à i 1 taie can te de Ent M Tone La ” Je grues semece de ln vise de 15 février : signature d'un accord com- Khrouchtchev à Vienne, qui confirme dri de Bain (Fa Dos cours des années suivantes, _- 5. 
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* ES échanges commerciaux 
entre la RDA et la RFA 
ne peuvent se juger à 

- l’aune de ceux qui existent entre 
. La Suisse et la Hongrie par exem- 
ple. Derrière les chiffres, les 
bilans annuels et les courbes 

ou descendantes se 
cache lessentiel : le commerce 
interallemand est aussi un instru- 
ment politique dont chacun des 
. deux Etats fait usage pour faire 
.-Progresser ses objectifs intérieurs 

‘tiques officielles, ou qui sont pudi- 
-Qquement idtégrés dans le chapitre 
‘ «échanges de services ». 
Le «rachat» par la RFA des 

prisonniers politiques de RDA, les 

teurs ouest-allemands de l'autre 
côté du mur, les taxes de péages 

* fort élevées exigées par l'Etat est- 
allemand pour le transit routier et 
ferroviaire vers Berlin-Ouest en 
sont les éléments majeurs. On 
pourrait y ajouter l'allocation 
d'accueil que reçoit tout citoyen 
de la RDA se rendant en RFA, 
que le chancelier Kohl vient tout 
récemment de porter de 60 à 
100 deutschemarks par an et par 
personne, ce qui, au bout dun 

Enquête 

en Allemagne fédérale : 

compte, fait une somme ronde- 
lette si l’on estime à environ deux 
millions le nombre d'Est- 

qui cette année auront 
été autorisés à franchir le mur... 

Depuis la normalisation des 
rclations entre les deux Allema- 
gnes, les échanges commerciaux 
entre les deux pays ont connu des 
hauts et des bas. Au départ, la 
situation historique et politique 
des deux pays, l'intégration de La 
RFA à la CEE et de la RDA au 
Comecon, rendaient les 
dépendants des conditions qui 
gouvernent les rapports commer- 
cieux entre pays de l'Est et pays 
occidentaux : nécessité de la com- 
pensation, soif quasi inextinguible 
de la RDA en devises fortes pour 
le financement de ses investisse- 
ments et de ses importations. 

Du côté de la RFA, ce « com 
merce de proximité» présente 
des avantages mdéniables : il est 
facilité par la communauté de 
langue et de mentalité — et 
aujourd'hui l’état d'esprit des 
< managers marxistes = de Berlin- 
Est a tendance à se rapprocher de 
celui des patrons ouest-allemands. 
Le réalisme, le culte de l’effica- 
cité, l'envie de percer sur le mar- 
ché mondial, sont également par- 
tagés: des deux côtés de l’Elbe. 
Maïs l'essentiel est que le proxi- 
mité géographique permet des 

entre parenthèses 
Se va pes CAEN sans 

pro es JA, qui, se 

gie de devises, a tout simplement 
décidé de réduire les allocations’ 
dé change, renvoyant aïnsi la 
balle dans le camp ouest- 
allemand. Bonn n’a pas bronché, 
faisant passer de 75 à 100 DM 
l'allocation à laquelle chaque res- 
sortissant de a droit pour 
régler ses frais en RFA. : 

* La signature des traités avec 
l'Est, et tout spécialement du 
traité fondamental entre les deux 
allemagne, avait mis en route une 
évolntion qui semble aujourd’hui 

gr Re du en cause. 
oute itique verne- 
ments qui se sont su é à Bonn 
depuis les années 70 a consisté à 
trouver les moyens de rendre le 
«rideau de fer» opaque, 

afin non seulement de faciliter les 
contacts entre les tions des 
deux pays, mais aussi de rendre la 
vie plus facile en RDA. 

Cette politique a pris le pas sur 
l'exigence d’une réunification qui, 
compte tenu de la position extré- 
mement nette de la RDA sur ce 
sajet, apparaît, pour le moment 
du moins, davantage comme un 
obstacie à de bonnes relations 
interallemandes que comme un 
objectif très réaliste. Lors de sa 
visite officielle à Moscou, en juil- 
let dernier, le président Richard 
von Weirsäcker, tout en se faisant 
le défenseur de l’unité de la nation 
allemande, avait seulement insisté 
sur la nécessité de faire disparai- 
tre le caractère « sé, eur et 
inhumain » des frontières. 

Le débat sur la nation Fe 
mea qui a is une forte 

rio dernigres ennées à la 
suite de l'affaire des euromissiles 
et du quarantième anniversaire de 
la capitulation allemande, revêt 
une tout autre dimension. Ii est de 
plus en plus communément 
admis, y Compris par une partie 
importante de la droite, que 

ne cie État É un 

Emique et qu’au fond à ny a pas 
antithèse entre l’existence de 
doux Etats séparés et celle d'une 
nation unique. 

Les défenseurs de cette thèse, 
qui n’est d'ailleurs pas nouvelle, 

n'ont pas de mal à faire valoir 
que, contrairement à Ce qui s est 

passé pour des Etats-nations 
comme la France et la 
Bretagne, Etat et nation n'ont en 

partie coïncidé en Allemagne que 
pendant iode extrêmement une 
courte {de 1870 à 1945) et pas 

( brillante de son forcément la plus toi 

« L'histoire du malheureux 
Etat national allemand devrai 
SR l'avoir appris : ce n'est pas 

d'une affirmation politique par la 
puissance, qui est le facteur 
d'identité approprié des Alle- 

mands, mais leur 0e pr mé 

spécifique comme e situé au 

milieu de l'Europe. L'acrompl 
sement de ceite tâche sera de 
toute évidence facilité plutôt que 
géné par l'existence de plusieurs 
Etats », écrivait, en juin dernier, 

le député Gerhard Heiroann dans 

le courrier parlementaire social- 
démocrate. 
GRR EE probeuns CRE Poe 

emands, qui n'a ignoré 
Ces done années dontant lieu 
à une attitude plus réservée à 
l'égard de la Communauté euro- 
péenne, trouverait un exutoire n0n 
pas dans la réunification, mais 
dans la capacité des deux Allema- 
gnes à mettre en Commun Ce qui 
Ce unit pour Feccnner à 
P« Europe du milieu» une p 
spécifique dans le concert eurc- 

Cette idée, qui a amené le 
Mouvement de la paix à 
la neutralisation du centre de 
l'Europe et l'établissement de 
liens particuliers, économiques et 
culturels, entre les pays qui la 
composent, se répand actuelle- 
ment dans toute la gauche ouest- 
allemande. L'ancien secrétaire 
gEnéral du SPD, Peter Glotz, |- 
avait êté vivement attaqué sur ce 
sujet par l'historien français 

Grosser au congrès de 
Nuremberg, en août 1986. 

Cette vision a trouvé un terrain 
de choix où s'épanouir avec le 
débat sur les euromissiles et la 
soudaine prise de conscience des 
Allemands des deux côtés du 
«rideau de fer » d’être les princi- 
pales victimes potentielles d'un 
conflit nucléaire limité au centre 
de l’Europe. Tout est as 
prétexte, dans une partie de l’opi- 
nion, pour se trouver différent des 
autres peuples de l’Europe de 
l'Ouest — qu'il s'agisse des ques- 
tions d’écologie, de défense on de 
la crise de l’agriculture euro- 
pis dont la résolution menace 

faillite quelques dizaines de 
milliers d'exploitations devenues 
non 

Le danger d’un dérapage. 
dénoncé par un Dietrich Stobbe, 
ancien bourgmestre SPD de 
Berti qui voit dans cette 
idée d’Europe du milieu une 
« dangereuse utopie», n'a 
échappé aux responsables politi- 
ques. Le pragmatisme d'un Hel- 
mut Kob!l, dont les efforts sincères 

davantage dû à une déception à 
l'égard des Etats-Unis qu'à une 
nouvelle passion. Quant an SPD, 
dont les dirigeants actuels ne Ces- 
sent eux aussi de réaffirmer leur 
foi dans la CEE, son attitude reste 

n a pes sur le fait que la 
Communauté européenne ne pou- 
vait être ane fin en soi? « La 
Communauté, avait-il déclaré, est 
une part importante de l'Europe. 
Elle est un point de cristallisa- 

tion de l'évolution européenne. 
Elle n’est pas l'Europe entière. » 

HENRI DE BRESSON. 

ticuliers : vente de courant électri- 
que de la RDA à la RFA, voire 
dépôts sur Île territoire est- 
allemand de déchets industriels 
« sensibles ». dont la présence sur 
le territoire ouest-allemand sus- 
cite la colère des écologistes... 

Toutefois, l'attitude commer- 
ciale de la RFA vis-à-vis de 
l'autre Allemagne est avant tout 
gouvernée par un souci politique : 
en commerçant, on renforce les. 
liens entre les deux populations, 
on fait dans une certaine mesure 
échec à la politique d'« Abgren- 
zung», de séparation entre les 
deux pays. qui fut un moment le 
mot d'ordre du régime de Berlin- 
Est. 

« Le 17 membre de la CEE » 

L'autre souci fondamental de 
Bonn est de contribuer à l'amélio- 
ration des conditions de vie maté- 
rielles à l'Est, dans l'esprit de la 
Constitution du pays, qui impli- 
que que la RFA assume la respon- 
sabilité du peuple allemand dans 
son ensemble. Lorsque les exi- 
gences morales rejoignent les inté- 
rêts matériels, tout va pour le 
mieux. C'est ainsi que des crédits 
«swing», dont les plus impor- 
tants ont êLé concédés par la RFA 
à la RDA en 1984, ont aidé l’Alle- 
magne de l'Est à acheter en RFA, 
et ont donné un coup de pouce à 
la relance économique à l’Onest. 

emma eens mue me 

L’instrument politique des échanges économiques 
Les partenaires respectifs de la 

RFA et de Ja RDA av sein de La 
CEE et du Comecon ne voient pas 
toujours d’un très bon œil cette 
spécificité des échanges commer- 
ciaux entre Bonn et Beriin-Est. Le 
temps n'est pas très loin où - 
M. Jacques Delors, alors ministre 
de l'économie, tonnait contre le 
RDA, ‘treizième membre clan- 
destin de la CEE >», condamnant 
ainsi les avantages consentis aux 
produits est-allemands importés 
de manière fort libérale en RFA, 
alors que Bonn se faisait tirer 
l'oreille pour lever certains obsta- 
cles bureaucratiques à l'entrée 
des produits en provenence 
d'autres pays de la CEE. On se 
souvient des normes interdisant 
aux brasseurs français de vendre 
leur bière en Allemagne de 
l'Ouest... 

Les Soviétiques, eux aussi, ont 
parfois manifesté une certaine 
irritation lorsque, par exemple, le 
gouvernement  ouest-allemand 
accorda, en juillet 1984, à Bertin- 
Est un crédit d'un milliard de 
deutschemarks. +#Le gouverne- 
ment fédéral tente, par l'urilisa- 
tion de leviers économiques et de 
contacts politiques d'obtenir des 
concessions de la RDA sur la 
question de sa souveraineté », 
écrivait alors la Pravda. 
Aujourd'hui, les partenaires des 
deux Etats allemands considèrent 

Jean de Bonnot 
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avec moins d’appréhension ce 
type de relations. L'inquiétude de 
voir le commerce interallemand 
concurrencer trop fortement les 
flux d’échanges traditionnels s'est 
estompée lorsqu'on a constaté que 
ces échanges avaient tendance à 
stagner, voire à diminuer. Les der- 
niers Chiffres font état d’une dimi- 
nution de 50% du volume total 
des échanges pour le premier 

présente une édition monumentale reproduisant le 
manuscrit latin n°9474 de la bibliothèque nationale : 

Le Livre «Heures 

E 

Meo000000000600000860000800000000000 

#h Cette édition luxueuse et raffinée comporte 
HR les 4 miniatures d'époque Renaissance du 

4 célèbre artiste Jehan Bourdichon (1457-1521). 

<E n ce jour de l’an de grâce 
1508, devant la Cour as- 

semblée, on vit Jehan Bourdichon, 
peintre de rois, s’agenouiller aux 
pieds d’Anne et lui présenter, en 
son écrin précieux, un Livre 

d’Heures admirable, chef-d'œuvre 
de l'Ecole de la Loire. » 

a Duchesse Anne étant devenue 
Reine de France, elle apporte 

.en dot son magnifique duché de 
Bretagne et, parmi les objets les 
plus rares qu'elle a toujours près 
d’elle, un précieux manuscrit qu'elle 
consulte à toute heure de la jour- 
née pour ses actions pieuses. 

Cr ce Jivre manuscrit raris- 
sime que nous reprenons inté- 

gralement, avec toutes ses enlu- 

GARANTIE 
DE REVALORISATION 

Il veut mieux avoir peu de livres, mais les choisir 
evec goût. Les beaux livres ne peuvent ètre vendus 
à vil grix et donnent à l'amateur éclairé des satis- 
factions inépuissbles. Je ne publie que des œuvres 
de qualité, snignées dans les plus peuits détails, 
qui premen de la valeur chaque année. c’est 
pourquoi je m'engage à racheter mes ouvrages au 
même prix el à n'importe quel moment. 

minures : 49 miniatures pleine 
page retracent des scènes idéali- 
sées, tout empreintes encore de 

l'esprit du Moyen Age, où la 
nature s'épanouit et éclate de 
bonheur dans 344 larges marges 
fleuries, traitées dans l'esprit de la 

Renaissance. 

a reliure est réalisée « à l'an- 
cienne », en plein cuir de mou- 

ton, avec tranche dorée et dos 
décoré à l'or fin 22 carats, aux 
armes de la KReïne Anne de Bre- 
tagne, et les plats repoussés « à 
froid » représentant l'adoration des 
bergers. Finition et revisure à la 
main : dos arrondi, mors marqués, 
signet et tranchefiles tressés, coins 

Re Feu d Eos 

Les souscripteurs qui renverront 
leur bulletin dans [a semaine, re- 
cevront 
estampe originale sur bois repré- 
sentant un ge. 
Cette gravure de 14 * 21 cm est 
une véritable petite œuvre d'art, 
numérotée et signée par l'artiste. 
Elle leur restera acquise, quelle 
que soir leur décision. 
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semestre 1987. Une diminution 
due, pour l'essentiel, à la baisse 
du prix des produits pétroliers 
vendus par la RDA à la RFA. 
L'Allemagne de l'Est n'a pas de 
pétrole, mais elle sait fort bien 
raffiner et vendre contre des 
devises le pétrole qui lui est fourni 
par l'URSS. 

LUC ROSENZWEIG. 
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La visite de M. Guerassimov en Pologne 

Varsovie et Moscou veulent apurer 
leur contentieux historique 

du ministère 
siege de aire étrangères, 

Guennadi Guerassimov, a 
Me le mardi 1+ septembre à 
Varsovie, que la politique de 

«« ÉPANSPOTENCE » de M Gorbat- 
chev serait poursuivie et menée à 
bien les aux- 
quelles elle se heurte. « Nous 
rencontrons des difficultés pro- 
voquées par ceux qui ent 
que iout resle comme aupara- 
vani », a-t-il DE Gt dit ce 
ex liquant u’il avait invi 
cn Poldgsé So y discuter d'une 
politique polonaise de « gias- 
nosi » semblable à celle qui a été 
inaugurée en URSS depuis 1985. 

Cette visite semble faire suite 
à la décision qu'avaient prise, 
avril dernier, à Moscou, 

MM. Gorbatchev et Jaruzelski 
de créer une commission Com- 
mune d’historiens chargée de 

combler les « espaces blancs » de 
l’histoire Jonaise. Sans 
même remonter jusqu'au 
XIX: siècle, l'Histoire récente 
pèse effet très lourd dans les 

sentiments des Polonais à l'égard 
de l'URSS en raison du partage 
de la Pologne qui avait suivi le 
pacte germano-soviétique de 
1939, des déportations massives 
de Polonais en Union soviétique 
durant la guerre et du massacre, 
très généralement attribué aux 
Soviétiques, de milliers d'offi- 
ciers polonais à Katyn en 1940. 

Un article 

du général Jaruzelski 

A la veille de cette conférence 
de presse, la presse polonaise 
avait d'ailleurs reproduit de 
larges extraits d'un article que 
vient de publier le général Jaru- 
zelski dans le mensuel théorique 
du parti soviétique, Kommrunist. 

ur condamner les « menées 
politico-militaires du -gouverne- 
ment soviétique » eu 1939 (quali- 
fiées d°' « anti-léninistes et 
contraires au droit de la Pologne 
à l'indépendance -), les déporta- 
tions de 1940 et 1941 (dont a êté 

victime la propre famiile du 
auméro un polonais), ainsi que 
les purges de 1938 (ordonnées 
par Staline) au sein du parti 
polonais sur « des accusations 
provocatrices et sans fonde- 
mer ». 

interrogé sur l’ensemble de ce 
contentieux, M. Guerassimov, 

qui participait à la conférence de 
presse hebdomadaire du porte- 
parole du gouvernement polonais, 
M. Urban, s'est néanmoins mon- 
tré d'une extrême prudence en 
estimant qu'il n'était pas possible 
de dire si Staline « avait été bon 
ou mauvais » en faisOn de son 
rôle dans la victoire sur l'Allema- 

nazie. M. Guerassimov s’est 
également gardé de reconnaître 
la responsabilité soviétique dans 
le massacre de Katyn, en se 
contentant de déclarer à ce 
propos que la Pologne et l'URSS 
avaient toutes deux + des exem- 
ples négaiifs dans leur histoire 
commune ei qu'ils devaient être 
mis sur la table ». 

POLOGNE : l'anniversaire de Solidarité 

Le monde communiste condamné au renouveau 
Une année de plus, avec une 

manifestation da 5 000 per- 
sonnes à Gdansk et d'importants 
rassemblements ou offices com- 
mémoratifs dans plusieurs autres 
villes, les Polonais ont réaffirme, 
te lundi 31 ae , la force de leur 

mier syndicat mdépendant d'un 
pays communiste, n6 it y à sept 
ans sur Les côtes de la Baltique. 

Cette constance dens le souve- 
nr et la prudente retenue que la 
police avait ordre d'observer sont 
autant de preuves du maintien du 
rapport de forces politique entre 
le gouvernement du général Jaru- 
zelski et le pays réel. Fatiguée par 
une lutte qui n'a pas cessé depuis 
le e printemps polonais » d’octo- 
bre 1956, song par une vie 
quotidienne dans laquells tout 
achat d'épicerie est une bataille, 
la nation polonaise n’a certes plus 
l'enthousiasme de 1980. e 

Plus personne ne croit que les 
lendemains qui chantent soient 
pour demain, et chacun 56 déses- 
pèra au contraire d'un phénomène 
qu'aucune famille n'ignore plus : 
désir d'émigration de la jeunesse. 
A bien des égards, le tableau est 
sombre, mais les autorités, alles, 
ne peuvent toujours pas se per- 
mettre la répression d'ampleur 
qui seule pourrait mettre fin à 
l'existence des structures clan- 
destines du syndicat dissous at à 
la diffusion d’une presse illégale 
dont la vitalité n'a ni précédent ni 
équivalent dans le monde com- 
muniste. 
Le général Jaruzelski doit tolé- 

rer l'intolérable parce qu'il sait 
qu'il doit compter avec les aspira- 
tions démocratiques de ses con 
patriotes, ménager l'Eglise, sans 
la collaboration de laquelle a ne ne 
pourrait y avoir dans ce pays 
d'autre stabilité que sanglante, et 
qu'il ne pourrait pas surtout rou- 
vrir une crise en Pologne sans 
faire resurgir le spectre d'une 
crise en Europe. 

e ESPAGNE : attentats anti- 

province basque de Guipuzcoa. 
Près de Bilbao, l8 police a réussi le 
même jour à désamorcer une bombe 
déposée chez un concessionnaire 
Peugect-Talbot. Un « comité d'appui 
aux réfugiés basques 3 résidant en 
France avait lundi dernier 
l'incendie de plusieurs autres voitures 
françaises. Membre présumé de 
l'ETA-militaire, M. hard ny 
Serrionaindia a été expulsé par la 
France, le marc 1” septembre, et 
remis aux autorités espagnoles. 

l s'agit de la quatre-vingt- 
ion, en es den 

de la d'« procédure 
lue », depuis lue », depuis juillet 1886. ______ 1986 
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QUÉREC : LE SOMMET 
DU FRANC-PARLER 

Quelle est cstte nonvelle entité inter. 
contmemiale et mul qui 
sur la planète ? Veues d'Occident, d'Afr: 

t1 du monde arabe, des chefs d'Etat et 
francophones se concer. 

. Les prési- 

Un dossier publié dans le numéro de 
sprbre PARABIES, ea Écaque 01 en 

78, rue Josfirey. 75017 PARIS 
TEL : 46-22-3414. 

Sept ans après les grandes 
grèves de 1980 et cmq ans et 
demi après le coup d'Etat qui a 
détruit Solidarité, la Pologne reste 
ingouvernable sans réformes 6co- 
nomiques et politiques profondes. 
Loch Walesa ne cesse de le répé- 
ter, mais cela est tellement vrai 
que le général Jaruzeiski a choisi 
— et certainement pas par hasard 
_ ce septième anniversaire pour 
exprimer dans la revue théorique 
du Part communiste de l'Union 
soviétique, Kommunist, son 
c entière solidarité avec le courant 
actusl » du parti frère d'URSS et 
les «tendances innovatrices » 
mpoulsées par M. Gorbatchev. 

ci y 2 des trains dans ls socia- 
fsme, écritil dans cet article très 
largement cité per la presse polo- 
naise, qui ne souffrent aucun 
retard [et] réformer dens des 

variées de la vie est 
devenu une nécessité objective. » 

L’éni 

Jaruzelski 
L'approbation de ka politique 

soviétique est une obligation pour 
un dirigéeant d'un pays du pacte 
de Varsovie, mais, outre que tous 
n'ont pas mis autant de netteté 
dans leur soutien, il n'y a aucune 
raison de douter là de la sincérité 
du général 

Justes après M. Gorbatchev, il 
est ie dirigeant communiste que le 
monde a le plus de mal à com 
prendre. il a brisé tes espérances 
de son peuple, mais ng $e conmr- 
porte pas en brute sanguinaire. 
Son équipe ne parle que de 

mais on n'en voit pas la 
trace. Son pouvoir s'est installé 
sur un coup d'Etat, mais c'est 
certainement, de tout le bloc da 
l'Est, en Pologne qu'il règne — 
dens les faits — le plus de liberté. 

M. Janzelski reste une énigme 
tout comme M. Gorbatchev, dont 
diplomates et éditorielistes occi- 

Le Monde 

aies Rébrnr. de ul 
Société 
Sen du fonde, 

onde-Entreprises, 
MM. André Fontaine, 

et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 

Administrat général : 

Bernard Wouts. 

Rédacteur en chef: 
Daniel Vernet. 

Corédacteur en chef: 
Claude Sales. 

dentaux ne parviennent toujours 
pas à savoir d'où ce bureaucrate a 
tiré une telle volonté réformatrice, 
jusqu'où elle pourrait aller, sur 
quelles forces it s’appuis et à 
quelles coalitions il pourrait se 
heurter. 

Tout, dans l’histoire, la religion 
et la psychologis des peuples 
sépare l'Union soviétique de la 
Pologne, mais on pourrait pour- 
tant mieux comprendre M. Gor- 
batchev en observant M. Jaru- 
zelski. Le premier n°a pas dû faire 
fece à seize mois d'insurrection 
pacifique, maïs ni l'« événement » 
ni l'ensemble des crises qui ont 
secoué les démocraties populaires 
ne lui sont inconnus, et tous deux 
se trouvent à la tête de pays qui 
ne peuvent plus que s'enfoncer 
dans la paralysie s'ils ne vont pas 
de l'avant. 

Ni l'un ni l’autre n’est vraiment 
reconnu par son appareil respectif 
qui n’aime pas, à Moscou, 
s'entendre prôner le changement 
et voir, à Varsovie, les partisans 
de Soldarité bomber insolem- 
ment le torse. Aucun d'eux pour- 
tant n’a de véritable adversaire 
prêt à prendre la relève, pour le 
simple raison qu'il n'y à pas 
aujourd'hui à l'Est d’altenative à 
la recherche d’un renouveau. 

A voir l'impasse polonaise, à 
constater, à la seule lacture de la 
presse soviétique, l'ampleur de Is 
bataille politique engagée en 
URSS, et à additionner surtout les 
obstacles à une évolution pacifi- 
que et contrülée de l'empire 
soviétique, Ce renouveau Sera très 
dur à définir et à mettre en place. 

Il y aura des temps morts, 
peut-être très longs, des 
SBCOUSSES, à 
mais On ne peut plus se demander 
aujourd'hui s le système totali- 
taire peut évoluer, c'est-à-dire 
éventuellement devenir plus fort 
et menaçant : il évolue chaque 
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Changements d'adresse définitifs on 

Le porte-parole soviétique n'a 
en revanche pas hésité à recon- 
naître à la Pologne du général 
Jaruzeilski une certaine antério- 
rité dans la politique de glasnost 
puisqu'il 2 rendu hommage aux 
conférences de presse régulières 
qu'avait inaugurées M. Urban 
peu après le coup de force contre 
Solidarité décembre 1981. 
« Nous avons pris du retard dans 
notre ouverture, mais nOUS 

essayons de nous rattraper », & 
déclaré à ce propos M. Guerassr- 
mov, qui n'a, par ailleurs, pas 
exclu que M. Sakharov puisse 
être autorisé à participer, en jan- 
vier prochain, à un colloque sur 
les droits de l'homme et le désar- 
mement auquel M. Mitterrand a 
convié l'ensemble des lauréats du 
prix Nobel, dont M. Walesa. 

Vingt-quatre heures avant 
cette conférence de presse, Ia 
Pologne avait célébré, dans les 
églises et les rues, le septième 
anniversaire des accords de 
Géansk. 

URSS 

La place Rouge 
sera interdite 

aux manifestations 
Moscou { AFP). — Les manifesta- 

tions et rassemblements sur Ia place 
Rouge et dans les quartiers proches 
du Kremlin, dans le centre de Mos- 
cou, vont être interdits par les auto- 
rités moscovites, à moins que les 
organisateurs n'aient obtenu une 
autorisation officielle, a annoncé, le 
mardi 1 septembre, le maire 
adjoint de [a ville, M. Anatoh Kos- 
tenko, dans une interview au journal 
Moscou-Soir. 1 

Les organisateurs de rassemble- 
ments et de manifestations dans la 
capitale soviétique devront avoir 
demandé une autorisation écrite 
sept jours au moins avant La date 
prévue et obtenu une réponse écrite 
des autorités. 

Ils devront indiquer le lieu, la 
date, le but du rassemblement et 
l'itinéraire suivi. Ils devront égale- 
ment spécifier leurs noms et 

l'heure de début et de fin 
et préciser le nombre de participants 
prévus. 

Selon M. Kostenko, ces mesures 
ont été prises en raison des nom- 
breux touristes qui fréquentent le 
centre de la capitale et pour éviter 
les risques d'embarras de la circula- 
ae ca De adjoint a cependant 

que la presse avait rapporté 
de exemples de manifestations de 
provocation à Moscou au cours des 
derniers mois. Ces mouvements ont, 
a-t-il dit, - violé l'ordre public et la 
tranquillité des Moscovites ». Ïl a 
ajouté que le conseil municipal avait 
reçu de nombreuses lettres deman- 
dant aux autorités d'interdire l'utili- 
sation des places de la ville comme 
lieu de rassemblement « des extré- 
mistes incitant à la haine nationa- 
liste ». 

M. Kostenko faisait référence aux 
manifestations tenues en juillet par 
les Tatars, ainsi qu'à un défilé de 

pores avait arrêté un défilé de cin- 
te membres de la secte Hare 

cu face de la mairie. 
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Amériques 

CHILI 

Un colonel est enlevé 
par un commando armé 

SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 

Un commando armé a enlevé, 
le mardi 1e septembre, dans la 
capitale chilienne, un officier 
supérieur de l'armée. Le colonel 
Carios Carreno, qui appartient à 
la direction des fabriques de 
matériel militaire (FAMAE), a 
été attaqué en sortant de chez lui 
par une dizaine d'hommes qui 
ont pu déjouer la vigilance des 
gardes du corps de l'officier et 
l'ont obligé à monter dans l’un de 
leurs véhicules. 
Un autre groupe armé a ouvert 

le feu sur Îles forces de police qui 
se rendaient sur les lieux, et deux 
policiers ont été blessés. 

Plusieurs quartiers de l'est de 
la capitale, au pied de Ia cordil- 
lère des Andes, ont été passés au 
peigne fin par ies services de 
sécurité, mais sans succès. 

Cet enlèvement, qui n'a pour 
l'instant pas été revendiqué, rap- 
pelle celui survenu l'an dernier, 
dans des conditions identiques, 
du chef du protocole du général 

Pinocbet, le colonel Mario Haer- 
bele. L'officier avait été détenu 
pendant quelques jours par le 
Front patriotique Manuel Rodri- 
guez (FPMR). 

L'organisation de guérilla, qui 
a récerament rejeté la tutelle du 
Parti communiste, avait annoncé 
eun mois de septembre de lutte 
généralisée ». 

L'armée de terre a publié un 
communiqué dénoncant cette 

Celui-ci survient alors que plu- 
sieurs manifestations antli- 
gouvernementales sont annoncées 
par l'opposition pour les pro- 
chains jours. Les lycéens et les 
collégiens ont indiqué qu'ils se 
joïignaient au mouvement de 
grève des universités qui paralyse 
une partie du secteur éducatif 
depuis plus d’une semaine. 

GILLES BAUDIN, 

A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan 

Grève de pilotes 
de l'armée de l'air 

Environ trente-cinq pilotes 
mis en grève, le afghans se 

23 août, à la base aérienne soviéto- 
afghane de Bagram {sud-est de 

D'autre part, les Etats-Unis 
seraient prêts à accepter que la ' in 

ont déclaré, mardi, à Washington, 
des responsahies américains, qui ont 
demandé à conserver l'anonymat. 
On ajoute, de même source, que le 
sous-secrétaire d'Etat américain 

Etats-Unis 

Le président Reagan 
pourrait être interrogé 
par le procureur 
au sujet de l'« lrangate » 

dévaloppement PRE 
Selon le Washington Post qui citait, 
mardi ?* septembre, des sources 

des enquêteurs judiciaires, le 
procureur Lawrence Walsh va 
demander à i le prôsi 

= le i 

pation visant tel ou tel de ses pro- 

la vingt-quatrième condamné à mort. 
depuis le début de l’année, à être 
exécuté, est mort sur La chaise élec- 
trique, mardi 1* septembre, à la pri- 
son de Jackson, en Georgie. Un autre 

ion suspen- 
due quelques heures avant ie 
moment prévu. — À 

République 
sud-africaine 

Arrestation au Cours 

d'un office à la mémoire 

de deux jeunes pendus 
La police anti-émeutes à inter- 

Selon un témoin, M Winnie 
Mandela, l'épouse du chef historique 
du Congrès national africain (ANC, 
interdit}, qui avait pris ls parole pen- 
dant la cérémonie, 2 été retenue à 
l'intérieur du bâtiment. 

« Nous avons procédé à des arres- 
tations et nous allons continuers, 8 
indiqué un porte-parole de la police, 

mineurs portés disparus après 
l'explosion survenus lundi. — .) 

© NICARAGUA : le cardinal 

Le cardinal Miguel Obando y Bravo à 
été élu, le mardi 1* septembre, prési- 
dent de la Commission de réconcilis- 

centrale. Le chef de l'Eglise catholi- 

que nicaraguayenne a, dès son élac- 
tion, réitéré ss demande d'amnistie 
générale, y compris pour « jes prison- 
2 politiques incercérés ». — 

© PANAMA. — Le 
ment annonce le reparution des 
Journaux d'opposition. — Le prési- 
dent panaméen Erick ce a 
annoncé mardi 1# septembre, devant 

l'Assemblée nationale, le reparution 
cette semaine des trois 
d'opposition interdits par le gouver- 
nement le 27 juillet dernier, en aver- 
tssant que les « abus de la fberté de 
la presse » re seraient toutefois pas 
tolérés, — (AFP.) 

e TCHÉCOSLOVAQUIE : 
confirmation de peines dans 
l'affaire de corruption en Slove- 
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de notre correspondant 

Tunis devait entamer, le mercredi 
2, septembre, les isterrogatoires des 

dirigeants 
islamistes accusés d'atteinte à Ia 
sûreté intérieure et extérieure de 
l'Etat dont le procès a repris mardi 
Se net D 

rapport de 
truction (le Monde du 29 août). 

Les autorités s’insurgent 
contre les accusations de torture 
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+ ment, le circuit est long 
 etsinueux depuis le 

ge. magasin papier jusqu'au 
“4 plateau de réception. 
” Parfois il représente un 

re trajet de plus d'un mètre. 
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Afrique 

TUNISIE : Ie procès des intégristes 

plan tracts < appe- 
lant à la révolte », articles de 
Presse, Consignes aux ï 
attestent aussi de « l'infention cri- 
minelle ». 

puisqu'il n'a été duels que d'arti- 
cles de presse de M. Rachcd Ghan- 
nouchi, président du MTI, à la 

gloire de l'ayatollah Khomeiny, mais 
1980- 

étudiants 
Iran et du voyage à Téhéran de deux 

don humanitaire pour se poser an 
véritable interlocuteur poEtique. 

Pad ns ne au Ë » pour 

participer à la célébration de l'ammi- 
versaire de la révolution 

Le capport de ciôture d'instruc- 
tion fait aussi un long historique du 
Mouvement islamique en Tunisie 

Pendant cette lecture, qui a 
CR ER on à Rue 

née, M. Rached Ghannouchi, assis 

apporte 

prendre des ses 
réponses, mais le t Zamel k 
lui a refusé. 

Il faut dire que l'atmosphère des 
débats, tout en demeurant courtoise, 
était nettement moins détendue que 
cinq jours plus tôt à l'ouverture du 
procès. D'emblée les avocats — 
parmi lesquels avaient pris place 
quatre observatenrs étrangers (2) — 

(HI SRE RUE re SE 

«Nous ne craïgnons pas le sacrifice suprême» 
Comme on s'y attendait, ces 

conclusions ont été rejetées, de 
même que la demande d'an nouveau 
a er pres pq 
faisait aussi 
Client, MF Zemzemi, aval 66 dans 
Pr impot de déposer devant le 

d'instruction tant il était affai- 

public oo cette fois-ci, tous 
occu uaït, immo- 
bis, impasitle, drapées dans 
leurs voiles blancs, une dizaine de 
femmes, dont M ” Ghannouchi. 
Lors d'une suspension d'audience, 
elles répondirent par des 
« JOUPOUS » aux accusés chantant : 
« Nous ne craïgnons pas le sacrifice 
suprème, et nous sommes préls à 
mourir pour notre religion. » 

MICHEL DEURÉ. 

(1) Le MTTI a n£ toute responsabi- 
lité dans les attentats qui ont été reven- 

1 à partir de Paris, par une crgani- 
sation se réclamant du Djihad 

mem 
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du déplacement, mais l’imagé. Le 
circuit papier ne mesure que quarante 
quatre centimetres. 
_ Résultat: tout risque de bourrage est 
virtuellement éliminé. 
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Proche-Orient 

ISRAËL : débat politique et remous sociaux 

Des salariés de Paéronautique manifestent 
contre l'abandon du projet Layi 

en croire les syndicats du groupe, 
er dr messe ar 

techniciens nes One te u: 
retrouver un travail à la mesure de 
leur qualification. 
Comme Es l'avaient fait an londe- 

du qui 

coup_ trop 
des LAI (un groupe public) sont 
descendus dans la rue par centaines 
à Tel-Aviv et dans les environs, fai- 
sant des DNrraEnS de oo 
cuflammés et ET eue forcer 
Le portés du ministire de 
avant d'en être chassés par la police. 

Si le ministre, M. Sha- 
nus _ les violences, il s’est 

gardé de critiquer outre mesure 
les employés po, AI. Chef du 
Likoud — un parti qui iança ke pro- 

La brève revanche de la livre 

jet Lavi, et fut donc mis en minorité 
lors de ia reumion dn gouvernement 
d'union uationale de dimanche der- 
nier, — M. Shamir entend faire por- 
ter aux travaillistes l'entière respan- 
sabilité d'avoir cioué au sol « un 
per PE logique israë- 
en » 

« Démagogie », répliquent Îles tra- 
vaillistes, qui font valoir qu'ils ont 
été les seuls à avoir eu le courage 
d'une « LE » mais ren- 

D per PE CPR 
se hezrtait le Lavi 

ministres du Likoud doivent en 
débattre très prochainement. Mais 
M. Shamir ne prendra ce risque que 
s’il est sûr d'obtenir une majorité en 
faveur du Lavi. 

ALAIN FRACHON. 

pour les expédier en Amérique où 
des Libanais nostalgiques en 
feraient des colkers et des brace- 
lets, voire pour en faire des ron- 
delles devenues plus chères à 
acheter que la piécette elie- 
ëme. 

que centrale de retirer les pièces 
métalliques du marché, la para- 
noïs cambiste des Libanais 
aidant, la livre (métallique) a été 
rachetée à.50, puis à 100, puis à 
200, et jusqu'à 280 EL pour le 
millésime 81, riche en nickel. Au 
moment où le dollar clôturait sur 
le marché des changes à 281 LL. 
On s'est battu parfois, comme à 
Saïds, pour s’arracher les pié- 

LUCIEN GEORGE. 

= 
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LIBYE : l'anniversaire de la révolution 

Le colonel Kadhafi se dit prêt 
à mettre fin 

au « jeu dangereux » au Tchad 
Bien qu’une trêve eût été 

aunoncée par Tripoli, pour le 

dix-buitième anniversaire de Ia 
révolution, aviation libyenne a 
bombardé -Kebir, au 
nord-est du Tchad, le mardi 
is septembre, me Les 
autorités de 

nt Ti Put 
ce raïd est sans doute le prélude 
à mme offensive terrestre. 

TRIPOLI - 

de notre envoyé spécial 

«Je ne suis pas heureux de 
combattre le Tchad et je ne le 

gré moi » Du haut 

apparat a le triomphe modeste. 
Parlant déjà depuis près de deux 
heures devant queïques dizaines 
de milliers de Libyens venus de 

tous les coins du pays pour fêter le 
dix-huitième anniversaire de la 
révolution libyenne, il n'évoque la 
« libération d'Aozou » que vers la 
fm d’un long discours essentielie- 
ment consacré à la situation éco- 
nomique et aux problèmes du 
monde arabe. 

Il se veut généreux et oublieux 
du passé, <« 1! n'y a pas de pro- 
blèmes entre la Libye et le Tchad, 
qui ont une histoire et une terre 
communes », dit-il, ajoutant : 
e S'ils disent qu'Aozou appar- 
tient au Tchad, je répondrai que 
N'Djamena est lybien, car du 
point de vue démographique il 
n'y a pas de séparation entre nos 
deux pays. » « Après tout, c'est 
nous qui au début avons armé 
Hissène Habré alors qu'il mili- 
tait dans le FROLINAT. » 

« Privatisation » 

et « chocolats suisses » 

Pour le colonel Kadhafi, qui a 
consacré une grande partie de son 
intervention À invectiver les Etats- 
Unis, ces «satans tyranniques, 
ennemis jurés des peuples et de la 
paix », c'est l'Amérique qui 
pousse le régime de M. Hissène 
Habré à organiser des provoca- 
tions contre la Libye. 
1 propose donc que l'on mette fin 
à ce + jeu dangereux >» et suggère 
une sorte de pacte de non- 

ion entre les deux pays, Tri- 
poli s'engageant à «ne.pas inier- 
venir militairement au Tchad», 
alors que différentes factions 
tchadiennes s’efforceraient, grâce 
à la médiation de certains pays 
africains, de mettre fin à leurs 
divergences et de sceller leur 

tion. + Nous admettons, 
dit-il, que la tâche est difficile, 
mais c'est l'unique solution. Pour 
notre part, nous redisons que 
nous ne voulons pas combattre le 
Tchad, mais plutôt libérer la 
Palestine. Ce n'est pas un hon- 
neur pour nous que de vaincre les 
Tchadiens. » 

Ayant ainsi montré la carotte, 
le colonel Kadhadi brandit le 
bâton: « Z/ faut, dit-il, qu'Hissène 
Habré rallie le camp des révolu- 
tionnaires africains avant qu'il ne 
soit trop tard. S'il persiste à 
écouter jes sirènes d'outre- 
Atlantique ef maintient ses pro- 
vocations envers la Libye, nous 
sommes en mesure de désarmer 
toute la population tchadienne du 
nord au sud, jusqu'au dernier 
couteau. » Il répète que M. His- 
sène Habré n'aurait pas pu tenir 
«plus d'un mois sans l'appui 
des Etats-Unis et de la France, 
tout en soulignant que ces der- 
niers ne lui font pas pus et que 
«ses troupes peuvent les 
tre à l'intérieur du Tchad si la 
Libye est menacée dans son inté- 
grité ». Une allusion claire à la 
bande d'Aozou. 

Le colonel Kadhafi avait au 
début de son discours surpris Son 
auditoire en annonçant la « priva- 
tisation à la libyenne >» d'une par- 
tie de l'industrie du pays. « À par- 
tir de ce soir, s'est-il exclamé, 
toutes les entreprises indus- 
trielles moyennes et légères du 
pays, ainsi que les fabriques et 
certains services publics 1els que 
des hôtels devront devenir la pro- 
priété collective des Libyens. » 
« Je vais maintenant, a-t-il 
déclaré sans rire, vous dire des 

vérités qui sûrement vous déplai- 
ront, mais c'esi pour voire propre 
bien. Nous avons fait la révolu- 
tion pour que vous soyez libres. et 
nous ne vous avons jamais 
raconté de balivernes pour des 
motifs bassement démagogiques. 
Si vous croyez que je peux VOuS 
Journir des chocolais suisses ! 
C'est à vous d'en fabriquer 
d'aussi bonne qualité ». Il s'est 
notamment déclaré scandalisé 
d'apprendre que des Libyens, 
partis pour l'étranger « pour Se 
soigner », rentraient au pays les 
valises pleines de mouchoirs, cra- 
vates et autres biens de consom- 
mation. 

«Je me demande, a-til dit, 
oi je reste avec vous. J'irai 

faire la révolution ailleurs (...). 
Alors que le monde entier est en 
train de suivre l'exemple de notre 
Jamahiriya (l'Etat des masses), 
que diable allez-vous Jaire en 
Turquie ou en Grèce ? - Le diri- 
geant libyen faisait ainsi allusion 
à ta récente multiplication des 
visas de sortie qui ont permis à 
plus de cinquante mille Libyens 
de se rendre à l'étranger au cours 
du seul mois de juin. Ses propos 
semblent donc indiquer qu'il sera 
désormais plus difficile aux 
Libyens de quitter le pays. Le 
chef de La révolution souhaite 
apparemment que l'argent 
dépensé à l'étranger soit 
à créer en Libye des emplois pro- 
ductifs. « Au lieu d'aller cher- 
cher aux Philippines des 
pêcheurs, établissez-vous vous- 
mêmes pêcheurs », s'est-il 
exclamé en colère, ajoutant qu'il 
avait été surpris de rencontrer 
quelque part dans une oasis 
libyenne des Anglais « qui s'occu- 
paient d'élevage ». 

Retournant à une de ses idées 
fixes, le colonel a affirmé que rien 
ne serait réglé si « l'unité arabe 
n'était pas réalisée ». Selon lui, 
celle-ci est désormais possible 
entre la Libye et l'Algérie — 
« elle sera, a-t-il dit, proclamée le 
1e novembre prochain». Il a 
donné lecture d’un nouveau projet 
détaillé d’union fédérale qui, 
selon lui, regrouperait tous les 
pays arabes, indépendamment de 
leur système politique « dans le 
but d'assurer {eur liberté et sécu- 
rité ». À ce propos, il a invité Îles 
Arabes à se doter d’armes 
aucléaires « 10N DOUr aitaquer, 
mais pour nous défendre ». 

Critiques 

contre Moscou 

Enfin, le colonel a abordé le 
délicat sujet de la guerre du 
Golfe, «une guerre sale», qui 
permet, a-t-il dit, « aux Etais de 
s'infiltrer dans la région ». Après 
avoir stigmatisé les pays arabes 
« qui son! en train de creuser leur 
propre tombe en appelant les 
Etats-Unis au secours » (allusion 
au Koweït), il s’en est pris à 
l'URSS, qui, s'est-il exclamé, 
manque à son devoir international 
de solidarité en laissant les Etats- 
Unis s'installer dans le Golfe. 
« Quant à nous, dit-il, nous fai- 
sons tout pour mettre fin à cette 
guerre et expliquer à nos amis 
iraniens que ce conflit n'a plus de 
sens. Nous ne trahi pes la 
révolution iranienne, avec 
laquelle nous avons tru, ef 
qui, d'ailleurs, ne se trouve plus 
en danger, mais nous n'aiderons 
pas Téhéran à frapper l'Irak et 
nous n'accepierons jamais que 
d'Iran occupe une partie du terri- 
toire irakien. » 

La critique inattendue de | 
V'« attitude artentiste + de Mos- 
cou par le colonel Kadhafi expli- 
que en partie l'absence de toute 
délégation officielle soviétique et 
des pays de l'Est aux cérémonies 
commémoratives. Le différend 
Tripoli-Moscou ne porte pes seu- 
lement sur ce point précis mais 
également sur le refus de Moscou 
de satisfaire les demandes d'arme- 
ment sophistiqué faites par le 
colonel Kadhafi. Pourtant, le 
défilé militaire qui a eu lieu en 
début de matinée sur la place 
Verte a permis de constater que 
les Libyens avaient bel et bien 
reçu les fameux Sam-5 que Mos- 
cou avait déjà livrés à Damas. 

JEAN GUEYRAS. 
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PHILIPPINES : des rebelles refuseraient de se rendre 

La situation demeure « critique » 
selon le général Ramos 

MANILLE 

de nos envoyés spéciaux 

grands e 
mat d'insécurité, en 
le centre de l'Île de Luçon, au nord 
de Manille, et en mème temps 
démontrer leur force, telle serait la 
stratégie des soldats rebelles au gou- 
vernement Aquino, selon une source 
militaire en leur nom. Notre 
interlocuteur affirme que Îles 

centre de Luçon, seraient entre cinq 
cents et huit cents hommes com- 
mandés par une douzaine d'officiers. 
L'un de leurs premiers objectifs 
pourrait être la ville de Baguio où se 
trouve l'académie militaire. Or, ia 
situation y semble loin d'être stabili- 
sée : depuis le dimanche 30 août, les 
huit cents cadets auraient com- 
mencé une grève de la faim deman- 
dant que le gouvernement fasse 
preuve de clémence à l'égard des 
mutins. Selon les autorités de l'aca- 
démie, le mouvement de protesta- 
tion aurait cessé, Des cadets affir- 
ment le contraire. 

Les rebelles ont rendu public un 
« mémorandum n° l», daté de 
samedi 29 août (le lendemain de 
l'échec du putsch sur Manille), dans 
lequel ils annoncent la création 
d'une junte militaire, dénoncent les 
actes de «trahison - du gouverne- 
ment à Constitu- 
tion actuelle et demandent ie retour 
à celle de 1935. Selon notre interio- 
cuteur proche des rebelles, ces der- 

devraient diffuser Do 
ment un « mémorandum n° 2», dans 
lequel üls appelleraient les adminis- 

trateurs iaux, nommés par le 
gouvernement, à quitter leurs fonc- 
tions. 

Les rebelles sont-ils en mesure de 
mener cette «stratégie de La ten- 
sion» et, si elle se concrétise, com- 
bien de temps pourra-t-elle durer ? 
Autant de questions encore sans 
réponse. Le général Ramos, chef 
d'état-major général, semble en tout 
cas prendre au sérieux Îles risques 
que les rebelles font encore peser sur 
le gouvernement. Le mercredi 2 sep- 
tembre, il a demandé la réunion du 
Conseil national de sécurité. Tour = 
affirmant que Le formation d'u 
junte par les insurgés n “était 
qu's une ultime tentative de mobili- 
sation pour une cause perdue », i a 
reconnu que la situation demeurait 
- critique ». La veille, premier signe 
de concession vis-à-vis des rebelles, 
le gouvernement avait levé son ordre 
de tirer à vue sur le chef de Ia rébel- 
lion, le colonel Honasan. Ne pèse 
plus sur lui qu'un ordre d'arresta- 
ton. 

Isoler le pouvoir 
civil 

Les objectifs des soldats rebelles, 
les causes de l'échec de leur entre- 
prise à Manille et les « flottements » 
dans la réaction du pouvoir, tels 
qu'ils se dessinent à la lumière des 
commentaires de militaires des deux 
bords, mdiquent qu'il s'agit moins 
d'un putsch, c'est-à-dire d'une action 
limitée, que d'une lame de fond de 
protestation au sein des forces 
armées. Aujourd'hui, le malaise 
tend à unir plus qu'à diviser les mili- 
taires, et à isoler le pouvoir civil. 

Le plan des rebelles aurait com- 
porté deux phases : ia première, 
« starfail », visait à neutraliser [a 
présidente et Île général Ramos. La 
seconde, «= surishine », prévoyait la 
mise en place d'une junte militaire 
formée de jeunes colonels (sunshine 

est un nom de code sym : sur 
les épaulettes des colonels de 
l'armée philippine fi que trois 
rayons de soleil). À l'origine, les 
enr voulaient prendre en otage 

res lorsqu'elle se serait 
e au camp Olivas, à une cen- 

taine de kilomètres au nord de 
e, comme c'était prévu le 

matin du vendredi 28 aot Appa- 
remment, les services de À 
ment avaient flairé le complot, et les 
rebelles, pour prendre les forces gou- 
vernementales de vitesse, auraient 
décidé de lancer leur opération sur 
Manille. 

C'est sans doute délibérément 
qu'ils ont tré sur des civils aux 
abords du palais présidentiel : 
d'abord pour montrer leur détermi- 
mation et ensuite afin de prévenir 
tout mouvement de soutien popu- 
laire à la présidente. Un fait appa- 
remment déterminant dans l'échec 
du putsch a été l'insuffisance des 
ralléments : les rebelles attendaient 
notamment des défections à l’inté- 
rieur du camp Cramo (qui se trouve 
en face du camp Aguinaldo qu’ils 
occupaient) où le général Ramos 
avait installé son QG. Mais les 
hommes qui auraient dû prendre en 
aage le chef d'état-major général 
n'ont pas pu,ou n'ont pas OS mener 
à bien leur mission. En outre, le 
putsch n'a pas eu de relais 
que : du moins, les hommes politi- 
ques voyant comment les choses 
tournaïent sont restés dans l'ombre. 
On reconnaît, au ministère de la 

défense, que les quelque dix heures 
qu'il a fallu au général Ramos pour 
mettre en place un dispositif de 
riposte « éfair le temps nécessaire 
au chef d'état-major général pour 
contacter les garnisons et trouver 
des troupes disposées à marcher ». 
Mëme les fusiliers marins, qui fini- 
rent par intervenir, ont été di fficiles 
à décider. Un sergent qui participa à 
l'opération nous dit que l'état-major 
a dû promettre des promotions aux 

officiers comme aux simples soldats 
pour qu'ils acceptent de bouger. De 
manière évidente, précise notre 
interlocuteur, ies troupes Pe 

n'ont pas été dis- 
posées pour combattre réellement. 
« On a jait du bruit, c'est tout » 

Dans une telle situation, La « stra- 
tégie de la tension des rebelles 

ement embarrasser 

est difficile de défendre les pro- 
vinces. I] est peu rabomblehle cs que 
la gendarmerie souhaiterait affron- 
ter des soldats professionnels. Ren- 
forcer les troupes gouvernementales 
dans Luçon signifierait, d'autre 
part, pour l'état-major, dégarnir 

Surtout, compte tenu des diffi 
cultés rencontrées par le général 
Ramos pour mobiliser des troupes 
contre les rebelles le jour du putsch, 
on peut se demander comment les 
forces gouvernementales réagiront 
quand il s'agira d'aller les déloger de 
leurs positions. Bon nombre de mili- 
taires peuvent, sans basculer du côté 
des rebelles, rester «neutres », 
attendant de voir comment tourne le 
vent et par conséquent n€ pas bou- 
ger. Les rebelles vont assurément 
avoir rapidement des problèmes 
logistiques. Mais ils peuvent aussi 
constituer un pôle d'attraction et un 
espoir d'acuon pour Jes aventuriers 
de tout poil (loyalistes à Marcos, 
mécontents, groupes de soldats qui 
ont déjà pris le maquis à la suite des 
précédentes tentatives de putschs). 
De quoi donner du fil à retordre au 
gouvernement Aquino.. 

KIM GORDON-BATES 
et PHILIPPE PONS. 

NEW-DELHI 
de notre correspondant 

L'opération avait été DR 
: le mardi 1 ment 

bre, à 9 heures du matin, , prés de 
quatre cents agents de l'adrministra- 
üuon fiscale et ière, assistés de 
peus centaines de policiers 
armés, ont les locaux du 
groupe {ndian Express, l'un des plus 
importants quotidiens de langue 

du pays. Cette nte de 
a été conduite simultanément 

New-Delhi et dans dix autres 
bureaux régionaux du journal, ainsi 
qu'aux domiciles de plusieurs res- 

Les Chinois satisfaits du séjour 
du prince Sihanouk à Pékin 

PÉKIN 
“né ol 

ï chinois ne vent 
qu'être ects de la visite offi- 

à Pékin des trois 

se mer gens 

INDE 

Perquisition dans les locaux d’un journal 
qui a divulgué plusieurs scandales financiers 

ponsables du Le Le motif offi- 
ciellement invoqué par les autorités 
est que l’Zndian Rntert aurait violé 
à la fois la réglementation des 
changes, la législation douanière et 
celle relative à l'impôt sur le revenu. 
La fouille des locaux a duré plu- 
sieurs heures et de nombreux docu- 
ments ont été saisis. 

Les autorités ont publié un com- 
muniqué eu fin de journée indiquant 
que quatorze ii achetées en 
mai 1984 à Taiwan, ont été impor- 
tées en violation de la législation fis- 
cale et douanière. Selon l'éditoria- 
liste de l'Zndian Express, M. Arun 
Shourie, les enquêteurs ont établi 

Le conflit du Cambod 

Les 
gcants chinois, MM. Deng Xiaoping 
et Zh20 Ziyang en tête, “ toutefois 
obteau de jui qu'il parle publique- 
ment du « de «ds de l'unité er 
de la ton » ÉEe trois factions 
de la auto drs de . 
volonté be se battre jusqu 

bodge ait recouvré son 
nce. 
En échange, les Chinois ont réaf- 

firmé leur soutien à son plan de paix 
ea huit points. Tout en reconnaissant 

« nouveaux changements de 
forme » dans les positions du Viet- 

jer était coupable d'une 
Vasion ! iscale portant sur 

300000 souyhes ce qui, vu l'ampleur 
de l'opération, est un résultat assez 
maigre. Les responsables du journal 
estiment que ces vérifications fis- 
cales na sont qu'un pâle prétexte 
pour dissimuler une opération à 
Caractère beaucoup plus politique. 

L'Indian Express (le groupe 
compte trente et une publications) 
est à la tête du combat la cam- 
pagne contre la corruption qui vise 
galement le promis. ministre 

indien, M. Ül est à 
l'origine de Plusieurs révélations 
concernant différents scandales 
financiers, notamment l «affaire 

Les Vietnamiens ayant rejeté la 
proposition de « cocktail » lancée le 
mois dernier par l'ASEAN (Asso- 
ciation des nations d'Asie du Sud- 
Est : Brunet, Indonésie, Malaisie, 
Philippines, Singapour et Thaï- 
lande), les Chinois pouvaient se 
montrer moins rigides qu'à l'ordi 
naïre, Mais, sur le fond, rien n'a 
apparemment changé. Cette visite 
protocolaire annuelle fait partie du 
rituel qui précède la session de 
l'Assemblée générale des Nations | M. 
unies. Les efforts du prince 
amener ses amis à plus de souplesse 
et les Vietnamiens à discuter avec 
jui n'ont toujours pes porté leurs 
fruits. Il ne semble pas qu’une solu- 
tion au problème cambodgien puisse 
être trouvée tant que les vicilles 
générations chinoïse et vietna- 
mienne, qui se sont affrontées mili- 
tairement, resteront en place. 

PATRICE DE BEER. 

lemment l'attitude de 

Boforsr (le Monde du 29 août) 
dans laquelle sont impliqués les 
frères Bachchan. 

L'un d'eux, Amitahba., richissime 
star du cinéma indien, a été un pro- 
che confident de M. Gandhi. Son 
frère Ajitabh est soupçonné d'avoir 
touché des pots-de-vin avec lesquels 
il a acquis divers biens en Suisse, 
L'Zndian Express affirme, mercredi, 
que les enquêteurs se sont surtout 
intéressés aux télex originaux que le 
journal a envoyés à propos de ces 
scandales, notamment ceux adressés 
à Stockholm, en liaison avec le 
contrat d'armement avec La firme 
suédoise. Le journal estime que les 
mquêéteurs cherchaient également 
différents documents prouvant la 
culpabilité d'Ajitabh Bachchan. 

S'élevant contre cette « violation 
de la liberté de la presse», les res- 
ponsebles du quotidien soulignent 
ue cette opération 

emain de la clôture de la session 
ire, dans le but évident 

' e couper court aux protestations de 
op 
L’ Indian Express avait publié, en 

mars, une lettre de M. Zaäïl Singh, 
alors ident de l'Union indienne, 
dans laquelle celui-ci dénonçait vio- 

remier 
ministre à son égard. Enfin, l {ndian 
Express et son président sont 
engagés dans la bataille féroce que 
se livrent denx géants de l'industrie 
indienne, les groupes Reliance 
Industries Limite OEe par 

Dhirubhaï Am : et Bombay 
Dyine 8 Limited (dirigé par M. Nushi 
Mare L' Indian Express a pris, 

le passé, fait et cause en faveur 
da oups de M. Wadia avec lequel 
il est lié financièrement. Une thèse 
largement répandue à Delhi veut 
que Ja bataille entre ces deux capi- 
taines d'industrie est à l’origine de la 
divulgation des multiples scandales 
qui émaillent la vie politique 

depuis plus de quatre mois. 

LAURENT ZECCHINI 

pour venir à Pékin avec ses deux ‘am et de l'URSS sur le Cambodge, 
partenaires, MM. Son Sann (natio- ils ont réaffirmé mal tout, 
naliste) et Khien Samphan (Kimer « le Vietnam n pas” 
rouge). À son arrivée, le prince n'a stratégie de Fédération indochinoise 
| pes caché que les Chinois l'a ni F'URSS son soutien à l'agression 
| placé dans une position où il lui était lvindiienee au Cambodge ». 
qe « Nous accepions que le ge 

| peine d'aller vers un « divorce » ne pratique pas le socialisme apres 
Le prince avait, d'a autre part, dit sa victoire sur le Vietnam », a dit 
avant la visite qu'il ne discuterait Cantodge connue 28 que 

tt ar gnes Dr f continue d'être dirigé 
quels les relations ne sont pas parti- Lornee Sihanotk ». 
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Le CDS, «barriste» plus que jamais. 
HOURTIN (Gironde) 
de notre envoyé spécial 

+ Ouverture an centre», tel 
thème choisi par les Jeunes en CDE 
pour leur dourième université d'été 
a en un rituel ee is bien 

,; Permettre MR: Le galement à 

s'Üs avaient voulu «barri- 

Philippe Séguin est venn 
septembre au soir débat- 

tre avec les 12h i 

Les Jeunes Centristes ont confirmé 
d'ailleurs ses ntons à cet 
re Ses embrassades avec 
Léotard, le dernière à 

monde. A is ad . Au point ident 
l'UDF a cru déceler une certaine 
amertume. < Au contraire, at-il 

derniers el Que notre vainqueur 
x'oura pas l'ingratisude des rois... » 

Mise 
en garde 

Ouverture enfin au sein de la 
majorité. De ce point de vue, 
M. Lec n'est pas non plus très 
tranquille. Pour parler franc, le 

« A-t-] dé son 
état d'esprit de 1981 ? », s'interroge 

il la coalition qi Trans e à béné. 
? >. À tribune, le maire de 
A allé de cette mise - 

garde qu'il n'hésitcra dans 
urs ans, à résiérer en ren- 

Voyant, si C'est nécessaire, 
M. Chirac à son fameux discours de 

En résumé, le message de 
clair : <« L'honneur est 

lee as de ur sans 
‘action du gouverne 

ment. » L’honneur du RPR, 
explique-t-il en substance, sere de 
soutenir s'il le faut M. Barre sans 
défaillance. 

cet été. La 
suite du de M. Lecanuet lais- 
sait d” deviner qu'ils n'ont 

de campagne Comprenant les mes- 
sages me 1 ed l'UDF, qui ris- 

uent de n'être t reçus CInq sur 
Pi per le RPR. 

« Un état serviteur el non pas 
dominateur des libertés » : M. Leca- 
guet a demandé qu’# on redonne de 
da hauteur à l'Etet ». ASusion évi- 
dente au jacobinisme toujours latent 
de L'Etat RPR. Emploi : M. Séguin 
devait encore le constater le soir 
même, les barristes ne démordent 
pas sur l'investissement. «77 faut 
meitre en garde, a surenchéri 
M. Lecgnuet, ceux des nôtres qui, 
pour des mo électoraux, 
Per dr Fr Re Re 

pas tendre : « Je ne crois pas, dit-il, 
que la politique de normalisation 
avec l'Iran ait été parfaitement ins- 
pirée. » L'Ecrope : M. Lecanuet ne 
veut pas avoir là mémoire courte. 
« Je n'ei pas oublié le temps où les 
nouveaux convertis parlaient des 
partisans de l'E comme du 
parti de l'étranger. » FE nodezvoss 
de 1992 : il ironise. « N'esszyons pas 
de ruser avec fa vérité La e 
échéance est l'élection siden- 
tielle. 1992 ne sera respecté que si 
HOUS avons MES vérirable- 
meni attaché à la construction euro- 

La cohabitation : aucun Jeurre. 
« Après la cohabitation douce, 
douce-amère, les relations entre 
l'Elysée et Mati, malgré les 
efforts des uns et autres, devien- 
ront de plus en plus délicates. » 
us cet nt massue : « 2 
aus projeter le premier lour vers le 
deuxième four. » Traduction de ce 

dat qui a le plus de chance de battre 
la gauche au second. Une autre idée 
à vendre. M. Lecanuet en avait déci- 
dément beaucoup. Les jeunes du 
CDS ini en surent gré... 

DANIEL CARTON, 

« L'Humanité » 
M. Lajoinie et Proust 

Patrick Besson ne comprend 
pes que le grand maire de la E&t- 
térature télévisuelle bâtisse de 

tai mises 

de M. Raymond Barre ou 
M. Michel Rocard. Pour lui, 

est entendus 

M Lajoinie un matin de 
moi 1987, catte phrase définitive 

aur Proust : « C'est bien, maïs 
» c'est long » [.….). Quant à ses 

p audecieux zu 

(1) Le recueil de ses chroniques 

calement rouge, aux éditions Messi- 
dor (147 pages, 80 F). 

vient d'être 

Le degré zéro de la politique 
(Suite de la première page.) 

La déconnexion 1 

que d'avec la réalité et l'évolution de 

je société s'accentue donc. Le 

de .politiqué tourne sur 

même. devient théèrre d'ombres 
ce jeu, le décalage ne peut QU 

À er de s'accroître entre le dis- 

| cours politique ct son publie (2). 
Les responsables de tous 

« dans l'impossibilité d'asseoir leur 
autorité, ils comme ils 
avaient vécu, à coups d'impercepti- 
bles adaptations » (3). 

Au bout de La route, il y 2 sans 
De ne 

HI ni | Ê 

leurs . 
tions, le superficiel et le superflu 
(sauf pour les publicitaires et les 
conseils en communication en tous 

genres) guettent à Chaque tournant. 

Les temps pourtant : les 

durs » interposés, 
d'activités, ou de gérer des mdices, 
comme au bon vieux temps de La 
IVe République. 

Si bien qu'en dernier ressort le 
choix se portera peut-être sur celui 
qui saura se montrer le plus rassu- 
rent, le plus sûr, le mieux à même de 
garder la tête froide en cas de mal 
heur. Et qu'importe ses idées ! 

rationaliste, 
pas à noircir à l'excès Le tableau ? 
Après tout, M. Koh!l, tout <«arron- 
dissementier » qu'il soit, n’en 
conduit pas moins la première puis- 
sance commerciale ; et le « mal 
governo > est, pour certains, un fac- 
teur d'explication du nouveau mira- 
cle italien. De même, ii y a belle 
lurette que la démocratie améri- 
caine s’adonne au « strass et pail- 
lerte + äans ks conventions réunies 
autour des prétidentiables. 

Le question vaut sans doute d’être 
posée, n£ serait-ce QUE POUF 5e FASSU- 
rer. 

(1) L'Ere du vide, de Gilles Lipo- 
vetski, Gallimard, 1983, 

(2) Mesuré en 1973, 1979, 1983, ce 
décalage culminait en 1984 dans 
l'enquête de ia SOFRES pour le 
Monde : 64 % des jeunes interrogés 
considéraient que les bommes politiques 
ne traitent pas les grands objets qui les 

(3) Zn de Coup d'Etat permanent. 

Le PS met au point 
sa plate-forme 
présidentielle 

Une soixantaine de dirigeants du 
PS, membres de Là char- 
gée d'élaborer le programme prési- 
dentiel du parti ou membres du 
bureau exécutif, devaient se réunir à 

3 spenbre à Chauflry (See 3 septembre ä Chau (Seine-et- 
Marne) pour éudier un premier 
document de travail de 141 pages. 
Une fois examiné par les 
militants, ce texte sera adopté par le 
parti et donnera naissance à un 
document plus court d'une trentaine 
de pages qui constituera la véritable 
plate-forme présidentielle du PS. 

Rédigé d'après les résultats des 
séances de travail de la commission 
par M Dominique Strauss-Kahn, 
économiste du parti et secrétaire de 
la commission du programme, ce 
texte est aujourd'hui, selon M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire et pré- 
sident de la commission, un «bloc 
de glaise » qu'il faut « ciseler en s1a- 
tue ». Les amis de M. Michel 
Rocard qui, huit mois avant 
r veut pacifier ses rela- 
tions avec le PS, cunsidèrent que ce 
texte, sous réserve du travail à 
accomplir dessus, est globalement 
compatible avec les orientations de 
leur champion. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
vice-président de ia commission du 
programme, n'a pas fair connaître sa 
réaction à l'égard de ce «premier 
jet» mais son M. Jean- 
Marie Bockel, a fait savoir, mardi 

motifs de 
l'ancien ministre de l'éducation 
pationale veulent «veriébrer- ce 
texte, lui donner « un souffle et un 
supplément d'âme -. Ils soulignent 
le «flou» qui entoure, selon eux, 
certains chapitres, notamment sur la 
croissance, les institutions, l'mé- 

ndance nationale, la construction 

M. Chevènement se refusent toute- 
fois à envisager ouvertement dès 
aujourd'hui de déposer des proposi- 
tions alternatives sur les points liti- 
gieux en Cas de désaccord persistant. 

M. Schwartzenberg : 

qué « l'éviction de plusieurs 
journalistes de radio et de télévision 
re d' + d'esprit 
(...). Avec ce quadrillage et à ce 
rythme, les médias vont-ils devenir 

et Télé-Matignon » ?, 
s'inquiète M. Schwartzen en 
faisant allusion à La privatisation de 
TF1 et à - l'attribution de la 5 à un 
député de la majorité». * Ces 
atteintes au pluralisme devraient 
alarmer la CNCL Malheureuse- 
ment, il n'en est rien, et l'on finira 
per se demander si ce sigle ne signi- 
fie pas : « Commission nationale de 
la É et du laxisme ». 

ment, indiqua-t-on à l'Elysée. 
M. Dominique Baudis (UDF), maire de 
Toulouse, avait, avant l'annonce off- 

cislle de cette visite, convié le chef 
de l'Etat à rencontrer, à Fhôtel de 

maire, qu'il détenait depuis juin 

1973. Proche des «rénovateurs », 
M. Lanternier, qui s'était trouvé à 

plusieurs reprises on désaccord avec 
les instances nationales du PCF, 
avait adressé, en juin dernier, une let- 

tre à la population expliquant qu'il 

souhaitait + prendre du recul s, 

notamment en raison de son äge, 

soixante-sept ans. 

e Le maire de 
soutient M. Chevènement. — 

M. Joël Batteux, maire (PS) de Saint- 
Nazaire (Loire-Atlantique), invité, ls 
mardi ‘+ septembre, du «Club 

presse informations de La Baule, a 

déclaré que M. Chevènement, 

ministre de la recherche et 

Avant le référendum en Nouvelle-Calédonie 

Deux mille partisans du FLNKS 
ont défilé à Paris 

Pendant centaines de 
défilaient 

qu'à Paris plusieurs x 
incident ndans Ia rue à appel du FLNKS, le mardi 1° septem- 

du RPCR, M. Jacques Lafleur, député 

si - 

bre, à Nouméa, ke 
it la population de Ia Nouvelle-Calédonie à se mobiliser RPR, appelait 

pour une « grande fête de la Hberté », le mercredi 9 septembre, et à 

« pavoiser ce jour-là aux couleurs de Ia France », Le chef de file du 

courant « loyaliste » a également estimé que les actions pacifiques 

menées un peu partout sur le territoire par Les militants imdépendan- 

tistes « sont porteuses de risques graves » et il a invité « fours ceux 
iité à mettre fin à cette comédie déri- 

la République de + veiller à « veiller à ce que 

le peuple kanak cesse d'être 

opprind et repris ds e 

ment (—) et que l'on s' enfin 
durs ln vole de la décolontsation, 
seule issue à la vie calédonienne » à 
&t£ remise à l'Elysée. La manifesta- 

tion s'est dispersée dans le calme 
vers 20 h 15. 

du PS au DOM-TOM, pour 
conduir£ une délégation assez 
réduite et affirmer que, 
« aujourd'hui, la justice n'est plus 
A mÈme pour 1ous en Nouvelle- 

Plus nombreux et surtout plus 
volubiles, les militants de la Ligne 
communiste révolutionnaire, 
conduits par M. Alain Krivine, ont 
évoqué le souvenir d'Eloi Machoro, 
le chef de guerre du FLNKS, tué en 
janvier 1985, dont les photos parse- 

maient Le cortège. 
La direction du PC était représen- 

tée, quant à elle, par MM. Maxime 

Gremetz, secrétaire du comité cen- 
tral, Henri Malberg et Jean-Claude 
Lefort et par M Josyane Voyant, 
tandis que les cégétistes étaient 
emmenés par M. Jobannès Galland, 
secrétaire 
Il y avait aussi de nombreux délé- 

du PSU, du MRAP, de la 
, de la FEN (dont le futur 

président de la fédération, M. Yan- 
nick Simbron), de l'UNEF, de la 
CIMAUDE, de Frères des Hommes, 
Terre des hommes, ainsi que des 
représentants des mouvements paci- 
fistes et Les anarchistes, Tous der- 
rière une centaine de Canaques 

pps M. Jimmy Ounet, a 
« Le régime de type dictato- 

riail » régnant, a-t-il dit, en 
Nonvell ie et l'organisation 
du référendum, dont le seul objectif 
est à ses yeux de chercher à consoli- 
der le pouvoir des dirigeants politi- 
ee uw Rassemblement pour la 
lédonie dans la République 

(RPCR) et donc à « engraisser une 
dizaine de familles ». 

X. H. 

Décès de Nicole Chouraqui 
adjointe au maire de Paris 

Paris. Elle était âgée de 
quarante-seuf ans. 

Brune, vive, élégante, Nicole 

i mettait une note de 

cessour. 

a-t À ajouté. 

Le come de Clermont, fils 
aîné du comte de Paris, a 
affirmé, le mardi 1” septembre 
sur France-nter, qu'A se consi- 
dérait toujours comme le suc- 
cesseur légitime au titre royal. 

remañriage, le comte de Paris 
vient, en effet, de « présenter » 
officiellement son petit-fils, le 
prince Jean, comme son suc- 

Le comte de Clermont a 
affirmé que son père «n'avait ni 
£e droit nd le pouvoir de le faire 
car eaucun roi n’a le droit de 
désigner son successeur. [Ca 

on ne peut pas jouer avec Ç& 3, 

CONFLIT DU GOLFE: 

ESS UT LLEESS 

l'aspect de la ca itale : contrô- 
ler l'apphontion du er 

: Per : 
s'est acquittéc de sa Lâche jusqu'à la 
fin et avec le sourire. 

M. A.-R. 

elle rejoint l'UDR (deveone 
depuis le RPR). dont elle Sera membre 

(1981-1984). Elue député européen 
1979, et ré£lue en 1984, cecile Etait 

conseiller de Paris dans Le dix-neuvième 
arrondissement, adjointe au maire de 
Paris et conseiller régional d’Ile-de- 
France.] 

EN TOR EAN 

DES LIVRES 

EN PRÉSENCE 
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JUSTICE 

Après l’évasion de deux détenus 

Une enquête administrative est ouverte 
sur le fonctionnement 

de la maison d’arrêt de Besançon 

BESANÇON 
de notre correspondant 

L'évasion le 29 août de deux 
NE 

justice à ordonner un enquête admi- 
nistrative sur le fonctionnement de 
la maison d'arrêt de Besançon 

Ra dune des ous da eau 

premier pour avoir tué trois per- 
Prises cé le mccnd Dour avoin biemné 
En un policier lors d’un 

SE malon (fine: Fou ies: 
ment de Besançon ne devrait en 

fait pas définitive. Le transfert des 
deux détenus en maison centrale ne 
pouvait être, éventuellement, 

ordonné qu'après que cette juridic- 
arrêt. tion eut rendu s0n 

Des précédents 

En 1983, après une précédente 
évasion, ls Commission de surveil- 

inquiétée des risques que faisait 
encourir la présence de détenus 
condamnés à de longues peines et 
veuant le plus souvent d'autres 
régions. M. Jean-Luc Chemin, le 
directeur nommé à cette époque, 

Cependant, alors que le nombre des 
détenus passait de 286 en 1984 à 
427 au i« janvier 1987 pour une 
capacité théorique de 193 pe 
une tentative d'évasion en 1986 
une évasion réussie en mars 1987 
amensient à douter de l'efficacité de 
ces mesures. Ainsi, le système 
d'alarme était-il en panne le 29 août 
dernier. Et il fallut attendre qua- 
rante minutes pour le seul chien 
de recherches du ement soit 
acheminé depuis la gendarmerie de 
Montbéliard. 

‘Les conditions de détention à Ia 
maison d'arrêt de Besançon avaient 
fait l'objet d’une enquête 

début d'année. On y avait enre- 
gistré, au cours des mois passés, plu- 
sieurs suicides ou tentatives de sui- 
cide, et notamment la mort per 
pendaison d'un jeune en, en 
instance de Hbération, le 19 février 
dernier. Après ce décès, le zèle de 
certains surveillants et surveillants- 
doc avait été mis en cause ainsi 
que Îa responsabilité du directeur, 
M. Chemin, accusé par la rumeur de 
laisser s'exercer des brimades et des 
brutalités contre Îes détenus, princi- 
palement maghrébins {le Monde du 
27 ne Aucune plainte n'avait 

toutefois été déposée. M. Chemin 
est devenu depuis directeur du cen- 
tre de dénson d'Eysses (Lot-et- 
Garonne), où il a été nommé au 
mois de juillet. 

CLAUDE FABERT. 

Mme Gé parents du 
jeune Laurent, mental, 
jugés indésirables par la propriétaire 
de l'appartement de vacances qu'ils 

beaucoup plus cher. « Si nous 
gagnons notre procès, ont-ils 
déclaré, nous reverserons les dom- 
mages - intérêts obtenus à une asso- 
cistion de handicapés.» 

® Inculpation d'un agent: 
d'assurances et de sa femme. — 
Une mformation judiciaire ouverte à 

a abouti à l'incut- 
pation d'un agent d'assurances de 

FAITS DIVERS 

Après une attaque 
à main armée à Alençon 

Six personnes prises 
en ofage 

puis relächées 
par des malfaiteurs 
Deux jeunes gens, M. Pascal 

Lebrun, vingt-deux ans, et 
MY% Nathalie Lesimple, vingt-deux 
ans, ont été libérés au milieu de la 
auit du mardi is au mercredi 2 sep- 
terabre, par deux malfaiteurs, qui, 
dans l'après-midi, les avaient pris en 
otage près d'Alençon (Orne), ue 
une attaque à main armée 
banque de Ia ville. Selon la police, 
les deux jeunes gens n’ont pas été 
maltraités. Au cours de l'agression, 
qui a donné lieu à une fusillade entre 
les malfaiteurs et la police, les 
gangsters avaient pris trois autres 
otages, qu'ils devaient relâcher 
avant d'emmener avec eux 
M. Lebrun et M% Lesimple. 

Les recherches pour retrouver les 
$- | deux malfaiteurs ont été suspen- 

dues, mercredi, peu avant 3 heures 
du en sans avoir donné de 

nil en ns dose si: nos 
ont | rapporte Marcel Vannier, notre 

correspondant à Alençon. deux 
hommes, le visage masqué, s'étaient 
présentés à la succursale de la Bar- 
que régionale de l'Ouest, dans le 
centre-ville d'Alençon. Sous la 
menace de leurs armes, ils se fai- 
saient remettre 95000 francs. Au 
moment de sortir de la banque, les 
voleurs se trouvèrent facs à la 
police, qui avait été alertée. Il 
s’ensuivit un échange de coups de 

Un rapport du ministère de la santé sur le tabagisme 

Désastre sanitaire 
{Suite de la première page. ] 

Aux . Dans 
Bretagne, en aux Pays- 
Bas, en PR en Australie, etc., 
non sculement la consommation à 
diminué (par exemple de plus de 
30 % en dix ans en Grande- 
Bretagne), mais aussi depuis quel 
ques années la fréquence des can- 
cers du poumon a baissé chez les 
bommes adultes (de 35 % en dix ans 

Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis chez les hommes de la quaran- 
taine, âge où s'expriment les effets 
du tabagisme pendant la première 
partie de la vie). Si l’action entre- 
prise est ie, cette baisse ira 
s'accentuant, Car l'image de marque 
du fumeur a, dans ces pays, changé : 
il y est considéré comme intoxiqué 
incapable, faute de volonté, de met- 
tre un terme à son autodestruction. 
La tolérance, voire la sympathie, 
dont il bénéficiait ont d'ailleurs évo- 
lué depuis que l'on sait que le 
fumeur est dangereux non seule- 
ment pour lui, Mais aussi pour son 
entourage. 

Des estimations 
plus qu'alarmantes 

Pour lutter contre un fléau, il faut 
d’abord en prendre la mesure. 
sant les Français, même parmi ceux 
se disant informés, qui J'ont fait. 
D’après un récent ct remarquabie 
rapport d'experts du ministère de la 
senté, le tabac a causé en France, en 
1985, plus de cinquante-trois mille 

soit environ un décès sur dix. 
Ce nombre est un minimum fondé 
sur des évaluations très prudentes, 
Le tabac a, notamment, été à l'ori- 

estomac, vessie, 

rieure à celle des experts de l'Orga- 

Les autres décès causés par le 
tabac sont dus principalement aux 
bronchites chroniques, à l'infarctus 
du myocarde et aux artérites. Le 

quinze ans, mais l'impor- 
tance et la durée de l’augmentation 
dépendront de l'évolution de la 
consommation. En effet, nous 

conséquences 

mation de cigarettes a doublé de 
1950 à 1975. 
On com 

fs es ss 
À +0 

mn 

avait 
interpellé, il y a quelques années, 
on ami devenu ministre des 

ee temps gouvernements 
mères. C'était aussi celui où l’on 
Dr pes EoEUEE 0e Qi Le der 
tions faites dans d'autres pays ont 
depuis démontré, à savoir qu'une 
augmentation des taxes peut à la 

fois augmenter les recettes et freiner 
la consommation, donc diminuer les 

Le problème du tabac en France 
esi d'autant plus inquiétant que l'on 
fume de plus en plus jeune : Ü y a 
12 ® de fameurs entre douze et 

treize ans, 50 % à seize ans et 66 % à 
dix-huit ans, le nombre de filles 
étant légèrement supérieur à celui 
des Per comparaison avec 
d'autres pays, ces chiffres sont terri- 
fiants, d’autant que pour un fumeur 
de cinquante-cinq ans. à consomma- 
tion égale, le risque de décès dû au 
tabac est deux fois plus élevé s’il a 

BAUXELLES 
de notre correspondant 

Depuis le mardi 1 septembre, 
les Belges ne peuvent plus fumer 
dans les lieux publics sous peine 
de se vor imposer des amendes 
allant de 1 500 FB (environ 
225 FF) 3... 18 000 F8 (environ 
2 700 FF) pour les récidivistes. 
La première journée — baptisée 
<mard des cendres » par cer- 
tains — a été essentiellement 
consacrée à l'apposition d'affi- 
chettes dans tous les lieux 
concernés, at à l'information du 
public. Ce dernier semble se plier 
d'assez bonne grâce à catte 
législation, et les fumeurs faire 
contre mauvaise fortune bon 
cœur. Maïs qu'en sera-t-il le jour 
où la période d'information étant 

commencé à ge à quinze ans que 
s'l a commencé à vingt ans. En 
outre, plus on a commencé jeune, 
plus il sera difficile d'arré 

suffit de constater ce qui se 
passe au voisinage des lycées, des 
universités pour prendre la mesure 
du problème. Les jeunes filles mon- 
tent et descendent la rue ; toutes, ou 
presque, fument cigarette sur ciga- 
rètte. Comment ne pas penser que 
dans vingt ou trente ans une Sur qua- 
ue d'entre elles sera tuée après 
plusieurs mois de souffrances, 
d’ DS par une maladie 
provoquée par le tabac ? 

Face à ce que le rapport de. 
l'OMS appels, a sanitaire, 
que peut-on faire rapports des 
experts de l'OMS, de la Commu- 
nauté européenne et du ministère 
français de la santé aboutissent à 
des conclusions voisines sur les 
actions à 

La première est l'information sur 
les risques encourus. On parie sou- 
vent du devoir de vérité envers les 
malades, ce devoir est plus impératif 
encore avant La maladie. Le Fran- 
çais est un adulte capable de l'enten- 
dre. L'indication « abus dangereux » 
Re depuis 1977 sur les paquets 
de cigarettes est un euphémisme 
pernicieux par rapport au risque. 
Une information objective serait par 

« Mardi des cendres » 
en Belgique 

exemple : « Un fumeur sur quatre 
meuri d'une maladie causée par le 
tabac » 

Pour être efficace, l'information 
doit commencer à l'école, avant 
l'âge de dix ans, puisque dès que 

l'enfant a commencé à voir ses 
camarades fumer il est trop tard, les 
mécanismes de mimétisme l'empor- 
tant sur toute Connaissance ratiOn- 
nclle. De plus, pour être efficace, 
elle doit être constamment répétée. 
Les fabricants de on le savent qui 
consacrent plus de 2 milliards de 
dollars par an à ia publicité aux 
Etats-Unis et, semble-t-il, environ 
1 milliard de francs, par an, eu 

terminés, les forces da l'ordre 
verbaliseront ? 

N s'agira aussi dans les jours 
qui viennent, de mieux préciser 
ies endroits concemés. Ainsi, ü 
est mterdit de fumer dans les 
halls de gares, mais pas sur les 
auais: dans les toilettes des 

bétiments publics, mais pas dans 
les cafétérias ; dans les postes, 
mais pas dans tes magasins 
€ privés ». Si quatre 
naires fumeurs 5e réunissent 
dans le bureau de l'un d'entre 
eux, ils pauvent sacrifier à leur 
vice en toute impunité. Mais si 
une personne entre à l'impro- 
viste, ils devront, jeter leurs 
mégots. L'interdiction, an revan- 
che ast totale dans tous, les 
locaux scolaires, y compris les 
salles des professeurs. 

J.-A. F. 

France. Une véritable 
tion de la publicité est d'ailleurs une 
autre mesure indispensable, ct il 
faudrait mettre un terme à La façon 
dont Jes marchands de cigarettes 
tournent la loi en faisant de la 
réclame pour des allumettes ou des 
briquets portant leur label ou en 
apposant celui-Ci sur des voitures de 
course, 

Une deuxième série de mesures 
devrait viser à l'augmentation des 
taxes, car toutes les études qui ont 
été faites montrent l'effet dissuasif 
des prix sur la consommation, 
particulier chez les jeunes. La 
France est aujourd'hui celui des 
pays de la Communauté, hormis La 
Grèce, où les re sont jes Ps 
basses et le prix cigarettes 
plus faible. La peur de lindice des 
prix eu est la cause. 

Les experts européens ont proposé 
Funiformisation des taxes dans la 
Communauté pour 1992 et l'usage 
d'un indice des prix dans lequel 
n'entre pas le prix du tabac : un tel 
indice est depuis juin 1987 publié 
par la Communauté, et les 
de certains pays ont déjà accepté de 
le prendre comme base dans les 
négociations salariales car il est évi- 
demment immoral de tenir compte 
dans cet indice du toxique le plus 
dangereux de notre civilisation. De 

plus, une partie du produit de la sur- 
taxe pourrait servir à ka lutte contre 
le cancer et les maladies ues 
La limitation de la teneur en gou- 

dron des cigarettes permettrait de 
rue l'effet cancérigène PMtE 

PR EE 
no de tous les 

pays industrialisés celui où le taux 
moyen de des es est 
le plus élevé (17 mg en moyente), 
alors qu'en G Bretagne, par 
exemple, le taux maximal est de 
15 mg et le taux moyen beaucoup 
plus faible. De plus, en France, 
paradoxalement, Ce sont les ciga- 
DR ere de 
goudron est élevé. donc 

DR RRR ES po Pres ne Ce 
un handicap supplémentaire pour 
ceux dont les revenns sont modeates. 
L'inverse serait évidemment souhbaï. : 
table. 

L’habitude de fumer se contracte 
essentiellement par imitation. Les 
adolescents venient se 

Ll faudrait enfin aider, grâce à 
l'ouverture de consultations spéciali- 
sées, ceux qui souhaitent, sans y par- 
venir seuls, s’arrêter de fumer. 

Une dernière série de mesures . 
devrait viser à La protection des non- 
fumeurs puisque l'on connaît 
aujourd’hui les risques du tabagisme 
passif. Tout code de protection sani- 
taire doit imposer aux fumeurs le 
respect des autres, en particulier sur 
les lieux de travail et dans les locaux 
publics. La femme enceinte devrait 
bénéficier de mesures particulières 
étant dounés les risques pour le 
fœtus dus au tabac. 

ER H combine ses effets à ceux 
de l'alcoolisme, ce qui explique les 
ire records de certains can- 
cers qui y sont constatées. La Juite 
contre Je tabagisme en France a 
débuté tardivement et a été menée 
avec une extrême ce qui 
explique la gravité de la situation 
actuelle qui contraste avec les pro- 
grès effectués dans beaucoup 
d'autres pays. Il est grand temps 
d'agir, Car nous payons aujourd'hui 
les conséquences du tabagisme 
d'hier et l'on paiera demain celles de 

. notre relative pa 

de Acadie frais, Let préside étime 
pour les sciences de la vie et de La santé, 

Superphénix 

La vidange 
a commencé 
La vidange du 

dans 
sodium contenu 

barilet du 
à dd grise g 

Cinq spécialistes doivent se 
relayer pour surveiller, jour et nuit, 
l'écoulement des 626 tonnes de 

heure et tenter 

Manifestation 

d'Asnières 

cents tombes. La veille, le conces- 

sionnaire avait cadenassé les grilles 
rouillées en prenant la presse à 
témoin de l'abandon de l'établisse- 
ment, qu'il gérait en location. Car le 
propriétaire du lieu, M. Dubouet du 
Portal, ne voulait pes engager de 
dépenses pour l'entretien d'une 
société constamment en déficit. 
Aujourd'hui site classé le Monde 

du 1" juillet), le terrain devrait être 
exproprié après une enquête publique 
qui sera lancée le 23 septembre. Ni 
la ville d'Asnières, ni la 
_ Hauts-de-Seine, ni l'Etat, 

Défense 

Exercice allié 
en Atlantique 

Vingt-cinq bétiments de guerre 
rtenant pour leur quast- 

totalité à le première (Cherbourg) et et 
la deuxième (Brest) région maritime, 
participent le 17 septembre et 
jusqu'au 17 septembre à l'exercica 
«Ocean Safari» de l'OTAN, qui 
mobilise une centaine de navires en 
Atentique. Pour la première fois, les 
Espagnols se sont joints aux neuf 
marine alliées engagées dans une 

Dienca, qui relève de lescadre de 
Toulon. L'ensemble des bâtiments 

particulière 
l'OTAN, où les forces françaises ne 
sont pas sous le commendement : 
intégré allié. C'est, du reste, Ls même - 

Torture 

Un colloque mondial 
sur les victimes 

centaines de médechis - 

D Sas ns ral arf 
Belgique, Bolivie, Chi, brin 
Costa-Rica, 

de l'exil. 

En effet, Ds dose 
continuent à souffrf 
troubles divers’ {eau 

nécessité da eCcueit par- 
ticulier à ces et cd'éve à 
l'écoute » de laut seras .: 
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Rude septembre pour 
Joseph Mankiewicz. Le 
Festival de Venise, puis 
celui de Deauville, puis la 
Cinémathèque française, 
puis celle du Luxembourg, . 
lui rendent hommage au 
cours d'une rétrospective 
complète de son œuvre. 
Cascade d'honneurs qui 
laissent le cinéaste 
ijroniquement songeur : 
« Tout cela a des allures un 
peu posthumes. Je serais 
donc mort et personne ne 
m'aurait prévenu ? » 

l est regrettabie qu'aucun des 
hommages qui seront rendus 
à Joseph Mankiewicz n'ait — 

jusqu'à nouvel ordre — songé à y 
incorporer les films écrits et pro- 

duits mais non réalisés par lui, tels 
Fury, de Fritz Lang, Three Com- 
rades, de Frank Borzage, Phila- 
delphia Siory, de George Cukor, 
ou Women of the Year, de George 
Stevens, ces deux derniers avec 

Katharine Hepburn. 

A près de quatre-vingts ans, el 

malgré une récente opération aux 
es vocales, Joseph L. Mankie- 

wicz a bon pied bon œil, une lan- 
acide et une mémoire sans 

faille. J1 nous a reçus tout un 

après-midi dans la bibliothèque 
de sa maison de campagne, prés 
de New-York. Les murs sont 

envabis de livres, souvent con$Sa- 

crés au théâtre : tout Molière, 

tout Sh2kespeare, tout Marivaux, 

routes les pièces de la Restaura- 

tion. Manliewicz est assis dans un 

fauteuil confortable, entre ses 

deux chiens, Brutus et Cassius, 

deux personnages du Jules César 
de Shakespeare. 

ont; ceux qui ne 

nt enseignent. » On ne 

peut pe " talent. On 
peut l'aider à s’amplifier et à 

c'affiner, on ne peut pas l'incul- 

quer.… Ne 

Les critiques. Mon père Etait 

professeur émérite à l'université 
Columbia. 1) m'a appris à me 

méfier des gens presque cultivés. 

La majorité. Une sorte de médio- 
cratie. Envieux de ce qu'ils ne 

peuvent avoir : l'étincelle. Et ils 

deviennent. critiques. Certes, 1l y 

a eu Diderot, et Baudelaire. Ils 

N 1960, dans un petit vil- 
lage oublié de Calabre, à 
travers Champs, par les 

routes et les sentiers de montagne, 
un garçon de douze à treize ans 
(Santo Polimeno) court obstiné- 
ment. 

Îl n’est pas spécialement beau 
ni malin, et pas bavard avec ça 
La peau mate, l'œil et ie cheveu 
noirs, il n’a rien d'extraordinaire, 
sinon deux longues jambes et, au 
bout, une idée fixe. 

La nuit, le jour, après l'école, 
pieds nus pour ne pas abîmer son 
unique paire de chaussures, Mimi 
court comme un jouet détraqué. 
Pendant ce temps-là, il ne pense 
pas, il est heureux, il rêve. À en 
devenir malade. 

Le « boiteux communiste 
blasphémateur » 

A rendre fou son père (Diego 
Abatantuono), qui justement est 
gardien dans un asile d’aliénés, 
parce qu'il n’a pas fait d'études, 
que la terre ne rapporte plus et 
qu'il ne comprend pas pourquoi 
son rejeton n'est pas plus appliqué 
en classe, alors que l'oncle, un ton- 
ton mafioso a promis de l'aider. 

11 faut dire que le père a une 
façon bien dure de se faire plus ou 
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« Un enfant de Calabre », de Luigi Comencini 

La gloire 
de Mimi 

moins respecter, à Coups de Cein- 
ture où de bâton, qui ne peut 
grand-chose contre la passion de 
Mimi. D'autant que le véloce 
moutard a pour alliés une mère en 
{armes mais bienveiliante et 
Felice (Gian Maria Volonte), le 
conducteur de bus que le village 
désigne comme le « boiteux com- 
muniste blasphémateur - et qui 
devient l'entraîneur du dératé. 

Volonie, au volant de son gros 
bus bleu, encourageant de la voix 
le miniscule Mimi cavalant sur le 
chemin de l’école, on s'en souvien- 
dra avec tendresse eL longtemps, 
comme du récit épique qu'il lui 
fait de la bataille de Marathon et 
de l'exploit de Philipidès, le mes- 
sager des quarante-trois kilomè- 
tres légendaires. 

A quoi tient le bonheur de 
Comencini, qui a produit à Venise 
une émotion cousine de celle du 
film jusqu'ici le plus applaudi, 
celui de Louis Malle ? 

Délivré des machines un peu 
complexes et longues de {a Sroria 
et de Cuore, sans les contraintes 
de la télévision, il retrouve, le 
temps d'un film à budget modéré, 
la grâce d'un amoureux de 
l'enfance et des années d'appren- 
tissage (comme dans jes Ave 
tures de Pinocchio ou Casanova). 

Hommage à Joseph Mankiewicz 

ont élevé la critique au rang d'art. 
C'est l'exception. Avec quelques 
autres, 

Jean-Luc Godard The Quier 
American, tiré du roman de Gra- 
hem Greene, que j'ai toujours 
admiré, venait de sortir. C'était 
un flop. À ma grande surprise, un 
metteur en scène français, que je 
n'ai toujours pas rencontré et dont 
je n'ai donc jamais eu l'occasion 
de serrer la main, reçoit carte 
blanche à la Cinémathèque fran- 
çaise et qualifie The Quiet Ame- 
rican de meilleur film de l'année. 
I] s'appelait Jean-Luc Godard et 
il avait compris. J'étais persuadé 
d'avoir échoué dans mon entre- 
prise ; or j'ai lu dans sa critique 
tout ce que j'ai voulu mettre dans 
le film. A cause de lui, j'ai com- 
pris que chez vous, peut-être, on 
savait voir les films différemment. 

François Truffant. Je ne l'ai 
non plus jamais rencontré et je le 
regrette. 11 disait avoir êté frappé 
par la structure de 4 Lerter 10 
Three Wives et celle de la Com- 
esse aux pieds nus, et écrivait en 
conclusion : « Hollywood ne 
demandait à Mankiewicz que de 
vernir les meubles, alors qu'il 
brülait de briser les murs. + Je 
me suis toujours demandé com- 
ment cet homme à qui je n'avais 
jamais parlé avait pu si bien com- 
prendre. Truffaut avait raison : je 
voulais abattre les murs... 

La France. Je suis souvent 
revenu en France depuis le temps 
où je faisais la plonge au Dôme à 
Montparnasse, en 1929... J'ai tou- 
jours eu une histoire d'amour vis- 
à-vis du cinéma français. Je ne 
sais pas s'il y aurait eu un Busby 
Berkeley sans Sous Les toïùts de 
Paris. J'admirais profondément 
les films de Guitry. René Clair, 
Pagnol. Il y avait de l'humanité à 
l'image. 

Débuts Mon frère Herman 
Mankiewicz (coauteur de Citizen 

Kane) m'avait déniché un job de 
« scénariste débutant ». A l'épo- 
que, çe consistait surtout à inven- 
1er des titres. Les studios ven- 
daiïent les films sur titres aux 
cinémas dont ils étaient proprié- 
taires ; après quoi, il fallait inven- 
1er une histoire qui convienne au 
titre et s'accommode des stars 
sous contrat : quatre Clara Bow, 
rrois Gary Cooper, deux Olga 
Baclanova… 

Je m'en suis sorti grâce. aux 
Jeux olympiques de 1932. Ben 

Schulberg dirigeait le studio. je 
savais qu'il voulait faire un film 
sur les Jeux. Je lui ai demandé 
audience et lui ai dit : « Je le vois 
déjà, voire film. Buddy Rodgers 
devra gagner la course, à cause 
de Mary Bryant qui Sera dans les 
tribunes. Ou alors il devra laisser 
Richard Arlen gagner la course 
car il sais que Mary Bryant, au 
fond d'elle-même, est amoureuse 
de Richard Arlen mais elle ne le 
sait pas encore, et Buddy Rodgers 
opiera pour un noble sacrifice. 
Quel ennui ! Si on faisair plutôt 
une comédie ? » 
Quand j'étais lycéen — à l’âge 

de quinze ans. — j'avais inter- 
viewé W.C. Fields pour le journal 
de l'école. Rencontre détermi- 
nante. Il m'avañ dit d'ailer ie voir 
si jamais je venais à Hollywood... 
Et c'est ainsi que j'ai écrit Afï{{ion 
Dollar Legs, autour des Jeux 
olympiques et pour W.C. Fields. 
«M +. Quand j'étais prési- 

dent de la Guilde des réalisateurs. 
la seule préoccupation était le 
problème du communisme. La 
télévision n'était pas encore une 
force ; nous nous sommes tous fait 
voler nos droits dérivés. Ils étaient 
malins, en face. Je peux vous 
montrer le contrat de Million 
Dollar Legs, en 1931 : le studio 
mentionnait déjä (en se lés appro- 
priant}) les droits pour la télévi- 
sion, qui naissait à peine. On était 
tous logés à la même enseigne, 
Mankiewicz aussi bien que Faulk- 
ner. Comme si c'étaient les frères 
Warner qui les avaient écrits. 

Jules César. Je tenais à le réali- 
ser en noir et blanc. En couleur, le 
sang aurait té trop rouge: il 
aurait détourné l'attention du rap- 
port centre Bruius et César. 
Aujourd'hui, c'est Je sang qui 
aurait la vedette... 

Les Anglais étajent horrifiés à 
l'idée que Marlon Brando ait le 
rôle de Marc-Antoine. Pourtant, 
un an plus tard, Brando rempor- 
tait l'oscar britannique du meil- 
leur acteur, Je n’ai jamais de ma 
vie eu d'aussi bonnes critiques de 
la part des Anglais! Même les 
tabloïds ont titré : « Nous ërions 
venus pOur railler ; nous sommes 
restés pour acclamer... » 

Venise L'hommage à Venise 
m'amuse follement. Jules César 
est le seul film que j'ai jamais eu 
envie d'envoyer dans un festival 
Curicusement, le Festival de 
Venise l’x rejeté : pas assez bon 
pour eux. C'est la seule gifle que 
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Tout est là — la critique sociale, la 
Mafia, le machisme obtus, la 
misère du Sud italien, l'arrogance 
des fils de bougeois — et rien ne 

Le fin renard d'Hollywood 
j'ai jamais reçue de ma vie, et j'ai 
voulu savoir pourquoi. El m'a été 
répondu que seul un réalisateur 
hollywoodien oserait faire un film 
sur la vie de Jules César dans 
lequel Brutus lirait un livre et où 
l'on parlerait d'un carillon qui 
sonne l'heure. J'ai répondu au 
directeur du Festival que c'était 
là un des anachronismes les plus 
célèbres de Shakespeare ; je lui ai 
même donné l'orthographe exacte 
du nom de l’auteur. 

Cléopâtre. Vous parlez sans 
doute d'un film fait par quelqu'un 
d'autre! Le mien, celui que je 
voulais faire, était en deux parties 
— César et Cléopäire, puis 
Antoine et Cléopätre, — chacune 
devant durer deux heures quinze, 
à sortir en même temps dans des 
salles différentes. 

Après avoir une fais de plus 
souillE la N ie en y tour- 
nant son Jour le plus long, Darry! 
Zanuck arrache à Spiros Skouras 
le pouvoir à la Fox. Et tombe le 
diktat : Zanuck ne veut pas de 
deux films, il n’en veut qu'un, de 
trois heures et demie, sans 
entracte. Ce qui fichait en l'air 
toute ma structure. Et tout mon 
propos. Antoine suivait César, et 
ne cessait de s'interroger : suis-je 
aussi grand que César? Sur un 
champ de bataille, je peux le 
prouver: mais au lit avec Cléopä- 
tre, ferais-je aussi bien que lui ? 
Compte tenu de Ja femme qu'eile 
était, Cléopâtre savait qu'elle 
tenait Antoine dans le creux de sa 
main. Et elle en a fait son esclave, 
C'est un fait historique el une 
vérité dramatique. Tout cela est 
demeuré accroché à un clou dans 
une salle de montage. En détrui- 
sant ce rêve de son maillet de polo 
— c'est avec Ça qu'il refaisait Le 
montage des films dans le dos des 
réalisateurs, — Zanuck a égale- 
ment détruit la meilleure perfor- 
mance de toute la carrière de 
Richard Burton. 

Stars 1987. — Ïl y a nombre de 
jeunes comédiens et comédiennes 
doués à l’heure actuelle. J'ai sim- 
plement peur qu'ils accèdent un 
peu trop vise au statut — illusoire 
— de « légendes ». Leurs carrières 
démarrent trop vite, ils vont trop 
vite trop haut, sans avoir vraiment 
le temps de s'enrichir intérieure- 
ment. Dommage, Certains d'entre 
eux méritent mieux. 

Propos recueillis par 
HENRI BÉHAR. 

Santo Polimeno dans le rôle de Mimi 

pèse. Cet « enfant de Calabre » a 
la légèreté, l'acuité d'une fable 
universelle sur l'appétit et le sens 
de la vie, et, on le découvrira à 

ALAIN PELE 

Paris au début de l'an prochain, 
Mimi n'en a pas fini de counr 
dans nos mémoires. 

MICHEL BRAUDEAU. 

THEATRE DE L'ATELIER 

_ JEANNE 
MOREAU 
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« Sous le soleil de Satan », un film de Maurice Pialat 

Leçon de ténèbres 
E soleil de Satan, les 

L insomniaques et les 
réveurs vigilants peuvent 

en témoigner, ne brille, comme 
la sagesse de Hegel, qu'à la 
tombée du jour. 

Sous un autre ciel, un ciel 
intérieur, passé une frontière 
invisible, infranchissable sinon 
par miracle, entre les êtres, ieur 
apparence obscure et leur intime 
clarté. 
Pour s'être risqué courgageu- 

sement dans cette zone crépus- 
culaire, Maurice Pialat a Couru 
tous les reçu kes lau- 
riers (la Palme d'or à Cannes) et 
les lazzi d’un certain pubhc. Il y a 
répondu avec la virtuosité que 
l'on sait, et qui n'est pas le 
moindre charme de son tempé- 
rament. 

Pourquoi cet accueil ? A-t-on 
sifflé l'hornme de caractère alors 
qu'on s’accordait sur trois inter- 
prêtes (dont lui), tous parfaits ? 
Ou bien le texte de Bernanos, 

bout en bout en plein fantasti- 
que), mais ce n'est pas un film 
« religieux 3, ni prêcheur, pas 
plus que la Thérèse d'Alain 
Cavalier. 

Une sagesse amère 

L'abbé Donissan (Gérard 
Depardieu) est un pauvre curé 
qui doute de ses dons, de sa 
valeur. Une force de la nature 
troublée, un athlète fendu. Son 
doyen, Menou-Segrais (Maurice 
Pialat}, décèle en ki un candidat 
possible à la sainteté, devine une 
dimension supérieure dans ce 
héros malhabile et délicat, ce 
monument gauche qui pourrait 
beaucoup pour son prochain, si 
seulement la grêce divine orien- 
tait sa puissance terrienne. 

qui joue de !a iächeté des 
es qu'elle séduit, en tue 

ment la pensée des humains, de 
Mouchette notamment, dès qu'il 
la rencontre. 

Il n'est donné à personne de 
lire si profond dans le cœur des 
autres, sinon à Dieu, au Diable. 
Aux saints, peut-être. 

Donissan est-il un saint, un 

illuminé, un fou ? À quoi bon ce 
don fatal ? Pialat ne tranche en 
faveur d'aucune thèse, ni cslle 

du miracle, du surnaturel, ni celle 
de la folie. Parce que, dans la fiè- 
vre de son abbé possede, il entre 
une part de sagesse amère, iré- 
futable, sur l’s immense trompe- 
rie de la vie 2. 

” Bien sûr, Pialat a trahi Ber- 
nanos — il le dit, — mais avec 

tant de justesse qu'on ne saurait 
lui reprocher de laisser le mes- 
sage ambigu, ouvert : c'est 
l'intelligence du film de ne pas se 
prononcer. 

Par la puissance de son style, 
sa façon de tailler son récit en 

Jean-Christophe Bouvet et Gérard Depardieu. 

—CHRISTIES— 

un, se croit pour cels exception- 
nelle. Une nuit, alors qu'il s’est 
écarté de la grand-route, Donis- 
san croise dans la campagne un 
vagabond à chapeau mou qui 
n’est autre que le Malin ; par un 
baïser du démon, l'abbé devient 
visionnaire, déchiffre magique- 

Décembre | 1987 
Ventes Importantes de Meubles, Objets d'Art, 
Porcelaine, Tableaux Anciens, Arts Décoratifs 

du XXème siècle. 

“Cluny; un vase en verre gris de René Lalique. Hauteur: 26 cm. 
Il sera vendu à Monaco le 7 décembre 

Nos spécialistes seront à Paris du 
14 au 18 septembre 1987, pour conseils et estimations 

grands pans abrupts, de porter 
ses acteurs au sublime de leur 
jeu, d'emporter l'émotion et de 
laisser en même temps, comme 
une arête dans la gorge, le subtil 
reliquat du douts, Pialat a pro- 
duit un chef-d'œuvre. 

M. B. 

Un entretien 
avec le réalisateur 

Le plus maudit, 
le plus médaillé 

Avec « Sous le soleil de Satan », c'est la 
troisième fois que Gérard Depardieu 
travaille sous la direction 
de Maurice Pialat. 
Ce n'est pas pour rien. 
Ni par masochisme. 
Si le film a reçu un accueil 
difficile à Cannes c'est qu'il sort 
enfin des sentiers battus : 
si la Palme d'or lui a été attribuée à 
l'unanimité, c'est qu'il est exceptionnel. 

*Y étais, moi, monsieur, 
madame... Je faisais partie 
du jury du XL: Festival de 

Cannes. Soumise à l'obligation de 
réserve et ne songeant pas à m'y 
dérober, je ne vous révélerai donc 
aucun secret des délibérations, 
même s'il y a une relative pres- 
cription. Comme nous étions neuf, 
je peux cependant vous avouer 
que nous avons souvent joué huit 
hommes (et une femme) en 
colère... Pourtant, et c'est assez 
important dans le .cas qui nous 
occupe, non seulement Sous je 
soleil de Satan s'est vu décerner 
la Palme d'or, mais encore le film 
de Maurice Pialat a remporté la 
récompense suprême à l'unani- 
mité... 
Comme j'y étais, je peux aussi 

vous rassurer. En vous affirmant 
que le légendaire «bras d’hon- 
neur- de Pialat après la procla- 
mation des résultats n'est qu'une 
légende. Pialat est monté sur le 
podium avec un bon sourire mal- 
gré les premiers sifflets. I] était 
beureux. Et comme des huées 
continuaient de se méler aux 

vos, il 2 prononcé une belle 
phrase très calme, peu aimable 
sans doute, comme l'accueil que 
la France, sur le moment, faisait à 
ce succès français. Puis il a levé le 
en mg GE 

de victoire. 
Sur cet instant Controversé, sur 

son statut ambigu de faux « mau- 
dit », sur l'espérance pudique qui 
le tenaille de voir le public, le 
grand public, rencontrer son film, 
Maurice Pialat s'exprime. 

« Dans quel état d’esprit êtes- 
vous arrivé à Cannes ? 

— Ça n'est pas original, ni très 
élevé, comme pensée. Pour 
gagner. Pourtant, LL 
cinéma pour remporter des prix, 
parce que je compare Ça aux 

SOTTHEBY"S 
FOUNDED 1744 

VENTES A GENEVE 

Joaillerie, Argenterie 
Européenne, Boîtes en Or, 

Objets d'Art Russe et Fabergé. 

Saucière Française en argent, si dj Bertrand, 
Metz, vers 1739 - 475 grammes. 23,9 em. 

Vendue à Genève, Le 12 mai 1987, 1ÿ 700 Francs Suisses {soir 74800 FF). 

Nos seront: 
à Paris lee menthe D ef jou 10e 
à Monaco le vendredi 11 septembre 1987. 

Les personnes désireuses de soumettre des 

médailles des Salons de peinture 
du XIXe siècle. Ça fait un peu 
passer la vieillesse, les médailles, 
on décore énormément les vieilles 
gens. Or mai qui passe pour un 
cméaste maudit en France, je dois 
être le plus médaillé de tous. Le 
prix Lumière, le prix Deliuc, le 
prix Vigo, le césar, le Lion d'or du 
court métrage à Venise, des prix 
d'interprétation pour mes comé- 
diens, Jean Yanne, Gérard Depar- 
dieu... Mais la Paime, cette 
année, je n'y croyais pas trop. 
Nous avions déjà quitté Cannes. 
Nous étions dans un restaurant de 
Marseille, lorsqu'on nous a Ioca- 
lisés, nous laissant entendre avec 
des précautions ridicules que, 
peut-être, il vaudrait mieux que 
nous revernions, Oui, même 

bien que, s’il y avait quel- 
que chose, cela ne serait sans 
doute pas pour Gérard... 

— Une Palme d'or pour la 
France, vingt ans après celle de 
Lelouch, cela aurait dû être 
Peuphorie. 

— Oui, voilà, dès que Pia- 
lat arrive quelque part, c'est La 
panique. Et on dit que c’est lui qui 
la met... J'ai lu à plusieurs 
reprises et entendu qu'une céré- 
monie qui aurait dû se dérouler 
dans Ia sérénité avait été 
< gâchée ». avait été « salie », par 
ua type ignoble venu proférer des 
injures, insulter les gens. C’est un 
comble ! Ça m'a atteint, vrai- 
ment. Je m'en remets à peine, je 
me sens encore en convalescence. 
Jai été touché à ce point, parce 
que je me suis dit : « Ça ne finira 
donc jamais.» C'est découra- 
geant, et comme s'y ajoutent tant 
de choses décourageantes 
A s'obstine à faire des 

_ ose expliquez-vous 
cette aura politique qui vous 
entoure ? Ne Favez-vous pas sou- 
vent suscitée ? 

— Ça vient de loin. Les jeunes 
gens de la nouvelle vague avaient 
déjà du succès lorsque, moi, je 
m'échinais encore sur mes courts 
métrages. Pour être franc, je 
déteste la nouvelle vague, et elle 
me l’a bien rendu. Exception faite 
de François Truffaut, qui a été co- 
producteur de J'Enfance nue, __ 
premier long métrage, pour 
somme dérisoire, mais il faut ioûL 
de d nie le signaier. Les autres, 
je les gêne. A partir de /a Gueule 
ouverte, je fais des films anor- 
maux, des embryons de film; 
moi-même je me décourage, je me 
mets à l'écart, je m'exclus. 

— Dès lors, le malentendu s’ins- 
taure ? 

_ Beaucoup plus avec le 
métier qu'avec le public. 
Re dre nue n'avait Das très 
bien marché, mais j'avais eu une 
presse formidable, et c'était un 
premier film. Après, je devais 
réaliser {Nous ne vieillirons pas 
ensemble, j'ai brûlé le scénario 
pour une histoire de bonnes 
femmes. Arlette (1) était jalouse 
que j'écrive une i sur la 
femme que j'avais connue pe 

accepté. Une chance, Seulement 
parce qu'à l'époque, en 1969, je 

mx cu : 

Masrice Piaiat. 

« Pas vous ! C'est indigne ! Jouez- 
le vous-même et iournez-le en 
16 mm. » Je n'ai pas écouté les 
vertueux. Le succès qu'on sait est 
venu. Et les gens qui adoraient 
mes films quand ils ne marchaïent 
pas ont commencé à me cracher à 
la gueule... 

* Alors, je leur ai fait plaisir, à 
gens-là, parce que, ensuite, 

J'ai tourné {a Gueule ouverte, où 
je me faisais hara-kiri Après ça, 
jen n'ai plus fait de films person- 
nels. Et pendant dix ans, j'ai eu un 
comportement suicidaire et, pour . 
tout dire, allons-y, masochiste ! 
On en est L&. J'ai soixante ans : 

Récemment, après m'être 
ressaisi lentement — je suis très 
lent, — j'ai su Qu'il était temps : 
que je joue. Parce que j'avais les 
Cartes en main. 

— Bernanos, tout de même, 
c'est une donne difficile. 

— Je me souviens des objec- : 
tions que j'avais moi-même émises 
lorsqu'il avait été question de 
tourner Sous Je soleil de _— 
au moment de Police déjà : | 
sont les jeunes qui SodE: _ 

comment cette histoire 
de curé les intéresserait-elle, ils 
n'ont pratiquement jamais vu une 
soutane de leur vie. » 

— Vous êtes pour os propres 
füros le re le plus Free +os 

d'autodéuigrement sont 
sans sil Aimez-vous, an moins, 
aimez-vous enfin Sons Le sofeï de 
Satan ? | 

— Je l'ai revu une fois depuis 
Cannes, pour des raisons techni- 
ques. Je n'ai pas été trop déçu. Il 
y avait un plan de deux minutes, 
mauvais. Je l'ai supprimé. Sinon, 
je crois que le film tient Ja route. 
Même la famille Bernanos, qui 
était très réticente, a changé 
d’avis et sembie J'apprécier.… 

— Que vous reprochaient les 
Bernanos ? 

— Ils réfutaient ia dernière : 
version du scénario que je leur 
avais soumise, SOUS prétexte qu” 
était absente La «dimension du 
surnaturel». Îls nous conseillaient 
vivement de ne pas entreprendre ‘: 
le tournage. IL faut dire que lors- 
que nous avons reçu leur lettre, 
nous étions déjà en plein tour- 

» Il faut dire aussi que mes tra- 
hisons ne sont pas légères. 

— Quappelez-vous vos trahi- 
sons ? 

— J'ai pensé, et. beaucoup de 
so _. la mème 

ose en voyant le film, que 
Gérard (l'abbé Donissan) est en 
grande pertie responsable du sui- 
cide de Moucherte. Bernanos 
avait pris grand soin de se défen- 
dre de cette interprétation. Pour 
lui, ie coupable, c'était Satan. 
D'autre part, j'ai ôté au geste de 
Mouchette, demandant, la gorge 
tranchée (comme c'est com- 
raode !}, à Donissan de la 
sur les marches de l'autel, sa 
valeur d’obéissance au dogme. 
Enfin, je n'ai pas tourné le mirs- 
cle comme il est écrit. Il y avait 

plaisait pas, La bougie 2 étant t pas s'éteignaif,. 
Donissan perdait son mouchoir... 
Pour moi, le gosse ouvre les yeux 
un instant et l'abbé pense qu’il est 
ne 16. Mais il ne l'est. pes. 

n'avais 200 balles mois $ . ane de cs oies objets en vue de ces ventes importantes qui . | pour vivre. Mais je fais toujours nr me po h % . 
Pour tous renseignements et rendez-vous, _auront lieu à Genève les 10 et 12 novembre 1987 Den noie Si j'avais ré pose. Alors je vais vous y mn 5 crit le scénario ce serait veuillez contacter: sont priées de contacter: le chef-d'œuvre qu'on dit. Je ne Sellement, jà a De ter ce 

ve Pas : . | ai réécrit qu'à 80 %&. O PA ei ee Sotheby's Paris: 3, Miromesanil, 75008 Paris ui, j'y crois. Dans le film. … ."--: 
Christie's France SARL. Christie's Monaco S.A M. = "Ta: (D 22 004060 . .» Mais lorsque j'ai remis Nous ronuaie cE par... F 
17 me de Lille, 75007 Paris Park Palace, 98000 Monte Carlo Monaco:S d'Hiver, Place du Casino DS Re nette DANÈLE HEYMANKN.: <a Tél: 01-4261 1247 RL98/251933 (Monacet chantier en 1972, et que j'ai voulu É onte-Carlo ( Tel: (eu 40.88.80. prendre des vedettes ‘pour enfin i Lanÿgman com": = 

faire des entrées, on s'est récrié : ne qui rat 
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La rentrée chorégraphique 

moe ana ue LE Retours au répertoire gr . + ke: vous-même ei © Mie j 

: 

Se médabe  16 mem n Jen..." ! Joseph Nad]j 

Hunt let visites ur. no Ouverte par un spectacle OUTENUE par de nom- Canard pékinois, de Joseph Nadj  Duroure, Joseph Nadj, il affiche Danemark, le Ballet-Théätre fran- l'outsider 

Di pur pol un. asc Bios quan a sr branché, au Zénith, et l'ins- breux parrainages, entière- au Théâtre de la Ville, Je Saut de pour le 10 septembre Laura de  çais de Nancy) et au Palais des 3 

nu rap te És - “ion ait CEE 2: Pi tallation de l'école de ment financée par le privé, l'ange, de Dominique Bagouet, et Nercy et Bruno Dizien, spécia- congrès, le Kirov de Leningrad PRÈS Phiippe Decouñlé, . 

ais Dole. à Cote. du l'Opére à Nanterre, la saison la soirée organisée par le Théâtre Gris souris, de Véronique Ros de lisés dans la danse d'escalade [le transforment l'actualité chorégra- Daniel Larrieu, Monnier 

ann Lio dec An :: “= Aer je Hu: chorégraphique préfigure contemporain de la danse au la Grange à Bobigny. Creux poplite) et Michèle-Anne phique de la rentrée en une dr "M  Ouroure, Angelin Praljo- 

ue dé: me .# 2. Fonte l'année 1988 placée sous le Zénith, le 30 septembre, est pour de Mey, complice d'Anne Teresa taculaire confrontation entre les | caj, c'est Joseph Nadj qui crée 

LV Ma px On St, C3 he d : pére, 00t PO . Le de Keërsmeaker, fascinée par les grands styles classiques. la Surprise et apporte à La danse 

ms comsk-. j'ai toursk ht Lo. ; signe de la danse. son président, André Larquié, Voici une quinzaine d'années, anses de salon et les jeux : un poits d'images, de souve- 

le Festival d’automne nous rêvé d'enfants. fface à Face] le Confrontation entre deux Lac nirs, de magie venus du fond de 

lait la post-modern danse améri- 15 septembre, l'Espace Kiron des cygnes : celui du palais Gar- | l'Europe. 
caine. Il reste fidèle à ses options ouvre son cycle « Danses singu- fer, revu par Noureev, et la ver- Né en Yougoslavie, aux 

Wavec un jeune chorégraphe new-  lières » avec une ne de on du cr RS le se So res pe 

= © ke com Je Astra Daniel academique russe de PETIDa réste C vi ju 

À hane Péoni.e Dh Bron, Lai) etc Bounonvle (préers | AU A Pr en, 
è ni à : e et is), tous deux a vers 

désormais familière au public Jean Robin, directeur du Festi- héritiers de la danse classique | ture et la danse. Puis ce furent 
français. Elle sera à partir du vel international de danse de française. Ce sera aussi la | les rencontres, Marc Tompkins, 
17 novembre au Théâtre de la Paris, aux prises avec des diffi- confrontation entre de grands | François Verre. 
Ville avec un ballet créé cet été  cultés financières, a dû renoncer à chorégraphes néo-classiques : Comme François Verrat, Nadj 

sait faire le vide en lui : il saït se 
laisser envahir, posséder, par 
des mouvements inquiétants et 
beaux. Comme Jean-Claude 
Gallotta, maïs dans un autre 
registre, A pratique la danss- 
mémoire. Son premier Ouvrage, 
Canard pékinois, succession de 
tableaux percutants, recèle 

f fie 

| 
| 

| 
assez d’énigmes, d'énergies fi 
trées pour qu'on n'en finisse 
pas de s’mterroger. 

M. M, : 

e 

mé La rentrée 
$ À 4 | serres des classes 

Po ne cons 
à n Je Me hs 

pour les élèves de 

jen Je ra: 
avec des locaux flambant neufs ° 

un. OP, 6 À à 
à Nanterre. À Lyon, un départe- 

RS 
ment de danse vient d'être créé 

“ee : en. | 
au sein du Conservatoire natio- 

". Man ès ré: 
nal de musique. Animé par 

!. AP SE ppt 
Didier Deschamps, il comprend 

.:". «Qu és 
deux sections — classique at 

É. Humgns ?. 
ee ; Dre CRD , 

0 
+ | De : + S ss] - | nement, et fait une large part ° 

“ PR are Es à “ds aux disciplines complémen- 

Mort de rire, par la Compagsie Monnier-Duroure. taires. L'enseignement en trot- 

prépa nt la scène, les une ration , 

l'occasion de donner un coup de au CNDC d'Angers et le prélude son Forum, qui devait présenter Serge Lifar dansé par le Ballet de élèves formant une troupe de 

projecteur sur la création choré- de sa Carmen. où elle projette sa au Cirque d'hiver douze jeunes Nancy, Harald Lander et John | danse itinérante avec un pro- 

graphique, sa diversité, son vision personnelle de la femme. groupes. Si l'on çonsidère que le  Cranko à l'affiche du London Fes- | gramme de plusieurs pièces 

humour. Dominique Bagouet, concours de Bagnolet bat de l'aile rival Ballet, et John Neumeier | montées pour eux par des cho 
16, rue Antoine-Bourdelle Daniel Larrieu, Angelin Preljocaj Les rebelles et que celui de la Ville de Paris a défendu par le ballet de l'Opéra | régraphes invités, ll est à noter 

, e kadé ail : &£ supprimé ut ___ de Paris, avec un Afagnificat créé que l'anseignement, gratuit, est 
MEtro Montparnasse et même Je Tro ro-Bailet En décembre, le Festival supprimé, on peut se deman au Festival d'Avi alpha | 

os les jours sauf Hdi, de 10h à 17h40 D | interviendront au cours de cette jiitomne et le Théâtre de la der si l'année 1988 — celle de ia per à D | DR ngers. | 

juin-27 fête de la danse où Régine Chopi- Ville présentent également Mort  d2nSe — ne va pas se solder par un et ss Me aus De nouveaux locaux en cours 

not reprend un. succès, Appel de rire. où les inséparables Mor- désengagement des pouvoirs Pi de danse de Pari internatio | d'aménagement sur les quais de nr 
c é ù à DRE À nal de danse de Paris en annonce Saône devraient être ouverts en 

d'air. Iuer 1 Duroure tentent d échapper publics à l'égard des jeunes com quelques-unes : Makarova dans mars 1988. ; 

GRAND-PALAIS LE ion au piège de la danse à deux pour Pagnies contemporaines et par £ygène Onéguine, de Cranko, Cal de de 
: Jack . TCD a pour es suggérer une apocalypse grin- Le tendance à privilégier le avec Peter Schaufuss, Marcia tte Cale  (ENDC) : 

Avenue Winston-Churchill tion de promouvoir les jeunes ie Mi ES A F _— ue Dee : pris rte d'Angers, rie direc- ' 

compagnies, de les projeter dans fantasmes © : : : teur depuis 1984, inaugure un | 

N les circuits de production. Théâtre ee est loin cependant des pre- Les officiels Re te programme d'enseignement 

FIG éclaté, sans lien fixe, il éparpille hniers étonnements du Festiva] Le hasard veut en cffet que la  Giselle du Kirov. modifié avec un cursus d'études £ 
son action, loue des salles, prati- d'automne. Le risque est pris Programmation de l'Opéra de Et puis il y a les jeunes, les de trois ans où les UE 

RITIQUE 87 que La coprodnction et parvient à aujourd'hui par d'autres, comme Panis et celle du vingt-cinquième inconnus. Va-t-on découvrir chez Des æ Écrans à | 
présenter une quinzaine de pro- Je théâtre de la Bastille. Après Festival international de la danse jes Danois où au Kirov de nou- tte, É ARE Pr dans La 

Fe grammes par an. Pour la rentrée, avoir accueilli à leurs débuts, (qui a invité au Théâtre des veaux talents, des étoiles en puis- région des chorégraphies com- à 

De 11 heures à 19 heures il annonce Zoopsie comedie François Verret, Bernardo Mon- Champs-Elysées le London Festi- sance ? Suspense... posées pour eux. : 

(Lolita Beaugeste) au Bataclan, tet, Marc Tompkins, Monnier- val Ballet, le Royal Ballet du MARCELLE MICHEL. : 
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EXPOSITIONS 
Centre Pompidou 

Sauf mardi, de 12h à 22 h ; sam. et di. 
de 10 h à 22 k. Entrée Hbre le dimanche 
(42-73-1233). 
ANTONIN ARTAUD. Salle d'ari gra 

phique, é étage. Jusqu'au 11 octobre. 
NOUVELLES TENDANCES : Les 

de In fin du XX" siècle. La 
mutation des styles. Galerie du CCI. 
Jusqu'au 8 septembre. 

ILES. Galerie de la BPI. Jusqu'au 
21 septembre. 
PAUL OUTERBRIDGE. Galerie du 

Forun, r.-de-ch. Jusqu'au 13 septembre. 

HÜGH FERRISS : METR 
Dessiss d'architecture. ÇCT, Jusqu'au 
14 septembre. 

IL CORSO DEL COLTELLO. Cises 
5 Cousie Van Braggen : Franck 

Gehry. Forum. Galeries 
Josqu'au 5 octobre. 

Musées 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, photograpines eu 
relief. Palais, avenue Winston 
Churchill (42-56-37-11). Sauf mardi et 
mercredi, de 12 h à 19 à. Jusqu'au 3 janvier 
1988. 
9° SALON FIGURATION CRITIQUE. 

Grand Palais. (Voir ci-dessus). Do 5 au 
21 semtembre. 

not Palais de To ky de 1: photographie. okyo, 
13, aveoue du Président-Wilson (47-23 
30-53). Sauf mardi, de 9 h 45 à 17 h 45. 
Josqu'av 4 septembre. 

LES PRIMITIFS ITALIENS DU 
MUSÉE FRESCH D’AJACCIO. Jusqu'au 
S octobre. DU XV° 

AU XVIF SIÈCLE, gravures et dessies de 
la collection Edmond Rothschild. 

provisoire quai 
Tuileries, au pont Royal (42-60- 
39-26). De9h4sa 1h. 

PICASSO VU PAR BRASSAL Musce 
Picasso (42-71-25-21). Sauf mardi. de 
9h15 à 17 h 15, le mercredi jusqu'à 22 k 
Jusqu'au 28 septembre. 

L'ART INDÉPENDANT. Musée d'art 
moderne de La Ville de Peris, 11 avenue du 
Président-Wilson are Sauf le 
lundi de 10 h à 17 H 30: Le mercredi 
jusqu'à 20 b 30. Jusqu'au 20 septembre. 

BALTEX EN CHINE Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris, Musée des 
enfants (voir ci-dessus). Jusqu'au 
15 novembre 

LUCTANO FABRO. Etat; JOHN 
ABRBMLEDER. ARC. Musée d'art moderne 
de le Ville de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 23 septembre. 

LA MARINE DE 1937; OCÉANS 
DES HOMMES. Musée de ia marine. 
Palais de Chaillot (45-53-31-70). Sauf 
mardi et jours fériés, de 10h à 18 b 
Entrée : 2 F. Jusqu'au 13 septembre. 

IMAGES DE JARDINS. Musée natio- 
nal des français, place du Tro- 
cadéro. Sauf mardi, de 9 h 45 à 12 h 30 et 
de 14h à 17h 15). Jusqu'au I octobre. 

tions du musée. Musée de La publicité, 
18. rue de Paradis (42-46-13-09). Sauf le 
mardi, de 12 h à 18 à Jusqu'au 14 septem- 
bre. 

botanique, 
18, rue Buffon (43-36-I4-41}. Entrée : 
25 F. De 11 b à 18 h 30; Samedi jusqu'à 
20 b. Jusqu'au 31 octobre. 

V.0.: MARIGNAN CONCORDE PATHÉ « HAUTEFEUILLE PATHÉ - V.F.: IMPÉRIAL PATHÉ 

Un des films les plus marquanis de 

JOHN HUSTON 

ACL 
OHN HUSTON : 

AE 

A PARTIR DU VENDREDI 11 SEPTEMBRE 

THEATRE EDOUARD VII 
DC CUVE 

MC UC TS ONU 

EE AE 
LT 

l Directe r du Centre Dremetique Notionai d Auberviliers = GROUPE ÈE 
old ET aie 

L'eltr: 50 REPRESE NTATIONS 

LE JEU DE L'AMOUR 
ET DU HASARD 

dé Marivaux 
A la Facon des “SINGERIES XVII” 

Mise en scène Alfredo NU 

“Un pur joyaux, un diamant inaltérable.” 

RURALE UT 

LR DRE Le (AT 1 0 
SOUTIEN TE 

ar Due AA UIRS TE PTT U 

Sôirée 20h 30 CR re EC: pr 
0 - matinée dimonche 15h 30 Samedi 18h30 et 21h35 

LE FIGARO 
ADN 

Re = Me CT ANT 
LE POINT. 

Su 
RS 

ANNE NC OT RIT TETE) 

ANCIEN PÉROU : vie, ponvoir 
mort. Muséc de l’homme, rl de 
(45-53-70-60). Sauf mardi, dc 9h T4 
17 h 15. Jusqu'en janvier 1988. 

HOMMAGE A CHRISTIAN DIOR, 
1947-1957. Musce des aris de La mode. 

109, rue de Rivoli (42-60-32-14), Sauf 
Fandi et mardi. de 12h 30 à 18 h: lc diman- 
che, de 11 h à 18 k Entrée : 25 F, Tarif 
réduit : 18 E. Jusqu'au 4 octobre. 

PARIS. COUTURE ANNÉES 34. 
Palais Galliera, Musée do In mode et du 
costume, 10, avenues Pierre-I=-de-Serbie 
(47-20-85-23). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 40 Jusqu'au 20 septembre. 
MERKADO,. Centre bicentre. Jardin du 

musée. Jusqu'au Lé septembre. 
LE SACRE : À PROPOS D'UN MIL- 

LÊNAIRE, 987-1987. Hôtel de Soubise, 

Frans Baurgnois. Sauf mer, de 14 NE Tancs- u L 
17 b. Jusqu'au {2 octobre. 
FIGURES D'UN TEMPS : LA 

EU RÉPUBLIQUE. Musée Hébert, 
85, rue du Cherche-Midi {41-22-23-82). 
Sauf mardi, de 14 h à 18 1 le mercredi de 
12h23 18 h. Jusqu'au 5 octobre. 
ÉLÉPHANTILLAGES. Musée en 

berbe. Jardin d'acclimatation. Bois de Bou- 
logue (47-47-47-66). Tous les jours. de 10 b 
à 18 b. Enurée : 12 F, Jusqu'au 30 octobre. 
ZOLA PHOTOGRAPHE. Musée- 

galerie de la SEITA. 12, rue Surcouf (45- 
55-91-50). Sauf dimanche, de 11 hä 18H. 
Entrée libre. Jusqu'au 12 septembre. 
LA LUMIÈRE DÉMASQUÉE. 
ue 2 novembre; gravure el imprs- 

: du bois au laser. Jusqu'au 25 octobre. 
C2 des scene td l'idoae 30. ave- 
nue Corenun-Cariou (40-05-72-7:}. Mardi, 
Jeudi ct vendredi, de 10 h à 18 b : mercredi, 
de]12hà2i h : Samedi, dimanche et jours 
fériés, de 12hà 21h. 

PEINTURES POPULAIRES DU 
SÉNÉGAL. SOUWERES., Musée national 
des arts africains ct océaniens, 293, avenue 
Daumesnil (4343-14-54). Sauf le mardi, 

î 

j dœ9h45äàl2hede14h30à17h15. 
Jusqu'au 14 septembre. 
PROJETS DE DUFY POUR LA FÉE 

ÉLECTRICITÉ. Musée de l'Orangerie, 
place de la Concorde (42-65-99-48). Sauf 
le mardi, de 9 h 45 à 17 b 15, Jusqu'au 

bre. 
Musée Bour- 

delle, 16, rue A-Bourdellc (45-48-67-27). 
Jusqu'au 27 septembre. 

Centres culturels 

CORBU VU PAR. Instiut français 
d'architecture, 6. rue de Tournon Sauf 
dimanche et lundi, de 12 h 303 19h 
Jusqu'au 7 novembre. 
COUP DE MISTRAL À MAR- 

SEILLE. Un été pour les arts 
Centre national des arts plastiques, 27, ave- 
nue de l'Opéra 442-61-56-16). Jusqu'au 
25 septembre. 

KENZO TANGE, 40 ans d'urbanisme 
et d'architecture. Ecole nationale supé- 
rieure des beaux-arts, 17, quai Malsqnais 
(42-60-34-57). Sauf mardi, de 13 b à 19 b. 
Entrée : 18 F. Jusqu'au 20 septembre. 
RAYMOND QUENEAU, REGARDS 

SUR PARIS, Salon d'accueil de l'Hôtel de 
Ville, 29, rue de Rivoli Tous les } sauf 
dimanches et fetes, de 9 h 30 à 18 heures. 
Entrée gratuite. Jusqu'au 30 septembre. 
ÆTHIOPIA, VESTIGES DE 

GLOIRE. Fondation Dapper, 50, avenue 
Victor-Hugo (45-09-01-50). Jusqu'au 
3 octobre. 

2° FESTIVAL D'ART JAPONAIS. 
Palais des Congrès, 2, place de ls Porte- 
Maillot. Du 3 an 8 septembre. 

tlonsle 
culturel canadien 5, 
en eg LE 19 à. Jusqu'au 20 sn 

En région parisienne 

des Den Vi Con lturel tre cu 
Gérard-Philipe, rue Henri-Dousrd (60-84- 
38-68). Jusqu'au 3 octobre. 
PONTOISE Œuvres sur papier du 

Mnsée de Pontoise. Dessis et gravures du 
XX" siècle Musée Tavet-Delecour, 4, rue 
Lemercier. Maxiauiien Luce, muséc Pis- 
sarro, 17, rue du Château (30-38-02-40). 
Jusqu'au 13 septembre. 

En province 

AIX-EN-PROVENCE. Vieira da Slrs 
et Arpad Szenes. Musée Granet, place St- 
Jean-de-Maite. Jusqu'au 15 septembre 
ANGERS. Qu'est-ce qu'ils trament ? 
Musée des beaux-arts, 10, rue du Musée 
(41-88-64-65). Jusqu'au 30 septembre. 
ANGOULÊME. Guy Le Meaux. Hôtel 

Saint-Simon, 15, rue de Ina Cloche-Verte 
(45-92-34-10). Jusqu'au 26 septembre. 
ANTIBES. Hans Harteng. Musée 

Picosso Château Grimaldi (9333-67-67), 
Jusqu'au 15 septembre. 

Hiel de ville. Salle de rèn- 
nions. Jusqu'au 27 septembre. 
AVALLON. Hieuaale de la sculpture : 

César, Les trente dernières anmées de son 
œuvre. Salle Saint-Pierre, collégiale St- 

en 14 septembre 
er dune pp 

Arroyo et le théâtre. Grande 
Palais des papes. Jusqu'  Méee 

tien. Musée pe per des arts et tradi- 
tioas populaires du Perche. Sainte- 
Gaubarge en Saint-Cyr-la-Rosière 
(33-73-48-06). Jusqu'au 1® novembre. 

dans PExre. 
de l'abbaye. 

(3243-49-11). 

BERNAY. La 
1829-1914. Salle 
Place de La République 
Jusqu'au 13 septembre. 

. Design au Danemark 1956- 
1987. Au chieau (47-42-09-15: Maison 
En à Paris). Jusqu'au 25 septem- 

BORDEAUX. Mario Merz. CAPC, 
Musée d'art contemporain, entrepôt Lainé, 

Là (56-44-16-35). Jusqu'au 13 sep- 

Le Monde 
PUBLICITÉ 
LITTERAIRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4356 

Tous les ouvrages sur 
le yoga, lastrologie, le bouddhisme, architecture sacrée, 

les médecines naturelles. 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie, 75008 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 

BOURG-EN-BRESSE. Georges Noël : 
Newr-York/Paris, 1976-1987. Musée de 
Brou, salle capitulaire, 63, bd de Brou. 
Jusqu'au 15 septembre. 
CAEN. ue et : Le 

sens caché tableaux Dome dix- 
septième siècle. Musée des beaux-arts, rüe 
des Fossés-du-Chiteau (31-55-28-63). 
Jusqu'au 26 octobre. 

Festival interna- 

GRANVILLE. Christian Dior, 
« L'autre Ii-mEme-. Musée. Richard- 
Acacréon, Jusqu'au 21 Septembre. 

GRENOBLE, Cesar Domels. Job 
Areleder, Musée de ure ct de sculp- 
ee place de Verdun VE 

u'au 14 un: septembre : 

ml 155, cours Berriat (76-21- 
95-84). Jusqu'au 13 septembre. 

GUEBWILLER. Regards, artistes 
commus et mécoames. Musée du Florival 
(89-74-2289). Jusqu'au 31 octobre. 

FE Le Monde Informations Spectacles mn 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

L ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 
D Réservation et prix préférentiels avec la Carte CI 

phes. Muséc de Calais, 25, rue de Richelieu 
(121-97-99-00). Jusqu'au 15 septembre 
CANNES. Mario Prassinos. Rétrospec- 

tive 1950-1970. La Malmaison, 47 La Croi- 
see (93-99-04-04). Jusqu'au 21 septem- 
bre. 

CASE DE PENE. 68-86 : Made in 
France. Château de Jau. RN 117 (68-64 
11-38). Jusqu'au 15 septembre. 
CATEAU-CAMBRÉSIS. Heuri 

Matisse. Pasiphaé, chant de Minos. 
Jusqu'au 4 octobre. Objets de verre : 
Chibuly. Jusqu'au 20 septembre. Musée 
Marisse. Palais Fenelon (27-84-13-15). 
CERET. Beu; & Pagès. Musée d'art 

moderne, rue Joseph-Parayre (66-87- 
27-76). Jusqu'au 15 septembre. 

Viaminck : Le peistre et 
Ia critique. Musée des beaux-arts, 
29. Cloître-Norre-Dame. (37-36-41-39) 
Jusqu'au 28 ociobre. 
COLMAR. Alberto Muguell Musée 

d'Umierlinden (8941-89-23). Jusqu'au 
27 septembre. 

DIEPPE. « Les éléphants sont parti 
nous. + Chäteau-musée de Dieppe. 
Jusqu'au 30 septembre. 
DUNKERQUE. Luciano Castelli. 

Musée d'art contemporain. Avenue des 
Bains (28-59-21-65). Jusqu'au 28 septem- 
bre. 

ÉVREUX. Jacques Poll Musée de 
l'ancien évèché, 6, rue Charles-Corbeau 
{32-39-34-35). Jusqu'au 25 septembre. 
FONTAINE-DE-VAUCLUSE. 

Li ou Son m {(Manauserits, 
de Braque, 

etc.) Musée usée Pérarque rive gauche de La 
Pen )- Jusqu'au 30 septem- 

A ÉMÉLE de Besuklen. (63-67- 
06-84), Nouvelles tapisseries, broderies, 

textiles et lentures. Jusqu'au 
13 septembre. 

EISSOIRE. Matin : œuvres réceutes. 
Centre culturel N. PomeL Jusqu'au 13 sep- 
tembre. 

JOIGNY. Le peintre et l'enfant. Aclier 
Cantoisel, 52, rue Momant-au-Palais (86- 
62-08-65). Jusqu'an 13 septembre. 
LACHASSAGNE Lyon-Japon La 

Cuvée. Centre d'art actuel Jusqu'au 21 

grand-séminaire, 15, rue ÆEugèue-Variin 
(S5-30-39-79). Jusqu'à fin semembre. 

L Otro Dix : 
Rétrospective, Hôtei Donadeï de Campre- 
— rue du D:-Tallet Jusqu'an 18 octo- 

LUNÉVILLE. Atfred Bmawxin. Musée 
che ee (83-73-18-27). Jusqu'au 30 sep- 

Er Le Corbusier et la 
Méditerranée. 
(91-90-81-92) Les Pa roi L u 
Lonis Souttes, M Cantim, 19, rue Gri- 
gran {91-54-77-75) ; Jusqu'au 27 septem- 

MEYMAC. Les années 70. Les _… 
Mémoire. Abbaye Saint-André. 
d'art contemporain 2350923 30e 
Jusqu'au 26 octobre. 
Ingres. Jusqu'en septembre. 
MONTBÉLIARD. César : Les chax- 

pionnes. Centre d'Art contemporain (8]- 
91-37-11). Jusqu'au 8 novembre. 
MORLAIX. Jeau Devrolle, 1911-1967 > 

Peintures Paul Sérosier, 1864-1977. 
Rétrospective. Musée des Jacobins, ruc des 
Vignes (98-88-36-96). Jusqu'au 6 octobre. 

NICE. Giambattista Musée Trepolo. 

1770) Fo à D casse - ae _ CI ü 

Œuvre gravé. Musée national 
Message biblique Marc }, avenue du 
Docteur-MeEnard (93-81-75-75). Jusqu'au 
5 octobre : Claudio À kume 
spento. Villa Arson, 20, avenue Stepen- 

un (93-24-40-04). Jusqu'au 13 sen. 
tembre: Karel Appel Galcric des Fon 
chettes, 77, Quai des Etats-Unis 
(93-62-31-24) ; gaienie d'An contenpo. 
rain, 59. quai des Etats-Unis (93462. 
37-11}. Jusqu'au 30 septembre. 

NIMES. Italie bors d'Italie. Mus£e des 
beaux-arts, ruc Cié-Foulc (66-67-3821). 
Jusqu'au 30 
GRR NE Souksges. Musée Hya. 
cinthe Rigaud, 16, rue de l'Ange (68-61- 
66-30). Jusqu'au 15 

POITIERS. Romaine Brcoks {1874 
in Muséc Sainte-Croix, 61, rue Sainr- 
Simplicien (49-41-07-53}. Jusqu'à fin sep- 

PONT-AVEN. Rétrospectire Emile 
Jourdan, Musée municipal, place de 
PHôtcl-de-Ville (98-06-1443). Jusqu'au 
1 octobre 

PONTOISE. Œuvre sur papier 
(XX siècle), Musée Tavet-Delacour, 4, rue 
Lervercier (30-38-02-40). Jusqu'au 13 sep- 
tembre : Maxtuillea Luce. MusEc Pissarro. 
17, rue du Chäicau (30-38-02-40-17). 
Jusqu'au L3 septembre. 

RENNES. Première idée : œuvres pré- 
paratoires/œuvres inachevées, de la 
Renaissasce à à nos jours. Musée des beaux- 
arts, 20, quai Emile-Zola (99-28-5555). 
Jus" au 14 [S septembre. 
ROCHECHOUART. Le regard du dor- 
— Chiteau (55-77-4281). Jusqu'au 

LA ROCHELLE. Christisn Jaccard : 
Mlle et nn objets (1971-1986). Maison de 
la Culture, 4, rue -Perot |46- 
50-57-57). Jusqu'au 20 septembre, 
LES SABLES-D'OLONNE, Glen Hax- 

ter : Aïberto Savinio : Dessins, Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix (51-32-01-16). 
Jusqu'au 27 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. À h ren- 

coatre de Jacques Prévert. Fondation 
Macght (93-32-81-63). Jusqu'au 4 octobre. 
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE. 

Mario Prassmos : arbres et forêts. Fondz- 
tion Mario-Prassinos. Hütel de Sade 1490- 
92-35-13). Jusqu'au 2 novembre. 
SOUILLAC. En 1996, trente ans de 

derrière 302 À l'abbaye. Jusqu'au 
13 

STRASBOURG. Le Corbusier et 
l'esprit nouveau. Musée d'art moderne. 
Ancienne douane, 1, rue du Vicux-Marché- 
aux-Poissons (8$-32-46-07). Jusqu'au 
13 septembre: Mythos-Berln Tansit. 
4, place Austerlitz. Jusqu'au 16 septembre. 
TANLAY. -« Formes Rituetles [l =. Vic- 

tor Braaner. Centre d'art contemporain du 
château de Tankay. Jusqu'au 27 septembre. 
THONON-LES-BAINS, Actr’Art 87. 

Galerie Petersen, place du Château (50-71- 
78-97}. Jusqu'au 12 septembre. 
TOULOUSE. Les gladinteurs. Mus£s 

Ssint-Raymond. Place Saint-Sernin. 
Jusqu'au 13 septembre. 
TOURCOING. Antoine Semeraro. 

1976-1987. Musée des beaux-arts, 2, rue 
Paul-Doumer. Jusqu'au 16 novembre. 

TÆROUVILLE. L'art et les biscuits, In 
publicité de la manufacture Lefèvre de 
1880 à 1929. Musée Villa Montebello, 
64, rues du GénérakLecierc (31-$8-16-26). 
Jusqu'au 28 septembre. 

© Ambisuce musicale m Orchestre - PMLR. : prix moyen du repas - J.… HL : ouvert jusqu'à. heures 

DINERS AVANT SPECTACLE 

FLORA DANICA 43-59-20-41 
142, Champs-Elysées 

J. 22 b. Vue agréable sur le jardin. 
Tous les jours SAUMON mariné à laneth, CANARD 

ités DANOISES et SCANDINAVES. 
"MIGNONS DE RENNE au vmaigre de pin. 

DINERS 

LE REPAIRE 42-33- 
Se le EF. dim 

42-96-83-76 
DU AE > £. mardi 

JOHN JAMESON 
10, rue des 3 2 

15-08-08 

47-23-54-42 
&. F. sem., dim. 

42-06-40-62 

20-66 Cadre caneré Mean para 130 EF Accueil jusquà 23 & 3 
Spéchihé MAROCAINES, TAGINES, COUSCOUS, à 

RIVE DROITE 
es foie gras, magret de 

OUL Cadre typique 
See re ee à 23 bh 30. 

ATOS 20 Cas coRranent hard Salle clmsthls, Cabine Frauçaise its 
DU ROYANS. Sole aux courgettes FILET A L'ESTRAGON. Gâieau du jour. 

J. 24 k Ambiance thique. Bramerie, meous 72 F et 100 F sc ct carte. Restaurant EST sympa! 
8, rue du 8-Mai-1945, 10 Tous les jours gastronomique su 1®, 2 POISSONS, choucroute, FOIE GRAS frais maison. 
YVONNE 
13, rue de Bassano, 16* 

PRESBOURG 24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16° TLj. 
Tous les jours 

ANNICK et FRANCIS VALLOT an SANTENAY 
75, avenue Niel, 17e 

47-20-98-15 

47-47-92-50 
Th. 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR de la gastro. indienne 
AUBERGE DES DEUX SIGNES 

DEN 
46, ruc Galamde, 5° 43-25-46-56 ct 

LA BONNE TABLE DE FÉS . 
5, rue Sainte-Bouve, 6 45-48-07-22 

CHEZ FRAN 47-05-49-03 
Aérogare des 7 E der soir et lundi soir 

nn LE 47-05-49-75 
7,rœ 

RAVI r. de Er 4261-17-23 
EL rie la Cron-Nivert, 15 45-31-58-09 

200/250 F. Dar pa 
de POLSSONS. Plats régionaux. Carte 

Van ou Ouvert dimanche, id 

Tnen NON STOP jesqe'à LE du matin. Une table gastron. avec vue aur l'Arc de 
Leo rer cer mg 

fins. Langoustes et 
découvrir. Plats du terroir. Fruits de mer. 

du vivier. Ter. Déj. d'aff. Meau à 92 F + carte. 

PP ar Spécialiés de 

SPECTAC 

42-21-8844 poissons. Déjeuners d'affaires. Dîner aux chandelles. F. dim soir 

Des 195 F Huîtres à foë se discrétion, foie D mm ni 2e Hu 
I RE 

VACANCES... en INDE... an cadre luxueux. TC ons is. #. Me Maubert. 
Salle climatisée. 7 j. sur 7. SERVICE NON de 12 h à 23 h 30, ven, sam, j. 1 h. 
Meur à 150 F. Prix 

musique. Parking rues 

COUSCOUS BURN 

à la carte 350 F TTC. Salon de 20 à 80 personnes. Carte de 
et Notre-Dame. Ouvert tous les jours. 

marocaines de ZOHRA-MERNISSI : PASTILLA, 
NES PATTSER ES m0 à part. 17 b FE. dim -tondi. CB 

Tonjours son MENU PARLEMENTAIRE 2 1 LS F service 
Parking ançaré derant le restaurant : face au n° 2, rec Faber. 

Spécialité de confit 
22 k 30. Ouvert dimanche, Fermé 

ALSACE À PARIS 4265526 
9, pl Saint-André-des-Ants, 67, Salons, 
CHOUCROUTES. Grillades. POISSONS. 
TERRASSE, PLEIN A!R, PATISSERIES. 

de canard ct de cassoulet an confit de canard. Service jnsqu' "à 

TOUTE L 
T.Lj. de 11 h 30 à 2 beures du matin. : 
6, place de la Bastille, +7-4290-32 Ÿ. 

ré 

mm. 
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EDGAR (4 | (43-20-85-11) 

THÉATRE 

(Les jours de relüche sont ladiqnés 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 
ANTOINE .(4208-77-71) (S, D: 
20h45,5, É e D » L) 

SAR mes 7 Po 
ATELIER (4606-49-24) (soir, 
mat D. 15 # : Le RéuiS de la drum 
Zerline (à partir du 5). 

ABISIENS  (42-96-60-24 DL) DES S 18h æ 21 Dia IS à 30 : L'Encès contraire (à 
CAFÉ DE LA GARE (42- soir, L.). 20 k 15; Bien dénee Dane des oreilles ; 22 h, D. 15 h : Pelouse Inter- 

3 UMARTIN (47-42-4341) 
, soir, L.), 21 b, di js PAL 1 b, dim 15 à 30 : Reviens 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11) (S., 
D. L),21h,5. DU à: 19 h 30 et 21 b 30, D. 

SAINTE-AGNÉS  (47-00- 
19-31} (D. soi à } (D: soir, L.) 20 h 30, D. 17 h 30: 

cadres, 22 h + DD 07 Nues 
on fait où on nous dit sc faire. UE 

VI GUITRY (47- 

HSM D, DEMI D ee É , Jeux de 

FONTAINE (45-74-74-40 ï 
L) 218,8. 20h 22h Au cou tot 

Iocomus De (Rel. jusqu'au 

GRAND EDGAR (43-20-90-09) (D.) L : 
(D) 29 b 15 : Palier de crabes: (D.) 
22 b : Carmen cru. 

GRÉVIN (42-46-54-4 D. L),21h: 3 n « ),21h:les 
Trois 

HUCHETTE (43-26-38-99) (D.), 
19 h 30 : la Cantatrice chauve ; 20 h 30: 
la Leçon. 
CERNAIRE (45-44-57-34 L 

19 h 30 : Baudelaire FAR 18) AGœur de 

MUSIQUE 

Les concerts 

MERCREDI Z 

Eglise Notre-Dame du Travail, 21 b : 

Orchestre de chambre de Heidelberg 

(Vivaldi, Bach, Purcell, Paganimi, Tele- 

4 ; 

.… Saisto-Chapelle, 18h45 et 2Lh: voir k 2 

SAMEDI S 
nee Saint-Merri, 21 b : Chœur d'Ans- 

h (Victoria, Bach, Brahms). 
Sainte-Chapelle, 18 h 45 et 21 b: voir le 2 

DIMANCHE S 

Eglise Saint-Merri, 16 b : L. BR Suan 

Sainte-Chapelle, 21! h: voir le 3. 

Notre-Deme, 17 h 45: M Reymond 

(Franck, Mendelssohn, Vierne). 

Eglise anséricaine, 18 b: The International 
Consort of Viols. 

Saint-Louis de la Chapelle L 
16 h 30: J-P. Gipon (orgue) (Swee- ( 

Enck, Tunder, Bohm, Buxtehude, de Gri- - 
gey, Bach). 

LUNDI 6 

Théâtre Tristes-Beraard, 21 h: Le Qus- 

tuor (concert-théâtre). 

Sainte-Chapele, 18 h 45 et 21 h : voir ke 2. 

MARDI 7 

et de a « 
Snendel Bach). 
Eglise des Bélieties, 20 Li: R. Augel, P.- 

A. Valide. 
Théâtre Tristan-Bereard, 21 h: voir ie 7. 

En région parisienne 

MEAUX, Cour Vieux-Chapître (64-34- 

90-11) CV. S.). 21 h 30 : Mea
ux en mar- 

che vers la liberté. 

BOYAUMONT, Abbsye (30-35-10-16) Le 

3 à 2} b : Airs d'opéra. M : 

SCEA: 19 Festival Château 

! st (416-50-07-79} 17h 30,k5: 

Â Stokha Schu- 

Aquitaine 

MUSIQUE EN COTE BASQUE
 (5551- 

RAPONNE, salle Langa, le 5 à 21 à : 
R. Hendricks-S. Schce (Brahms, Fauré, 
R. Strauss). F4 

à 21 h: J. Rouvier-J.M Cote. 

Mostin(dern. le 5): IL 20 h : le Petit 
Prince : 21 h 15 : Architrnc. 

1) (D. soir, L.) MARIGNY (42-56-04-4 
20 b, mat. D. 15h: Kcan (à partir du 8}. 

(4265-3502) (S. D. L.) 
21 h 45, 5. 18 h 45 et 21 h 40, D. 
15 h 30: Pyjama pour x. 

(47-42-95-22) (S. D. L.) 
20 h 30,5. 18 h 30, 21 h 30 : Double 
mixte, 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (D. L.). 
20 h 30,5, 18 h 30 et 21 b 30 : Maïs qui 
est qui ? 

ŒUVRE (48-74-42-52) (D. soir, L) 21h 
D. 15h: Lu Barque. 

POTINIÈRE (42-61-4416) (D, soir. L}, 
19 b, D. 17 h 30 : Madame de La Car- 
ère ; 20 h 30, D. 15 h : Le Journal 
curé ds campagne. - 

RANELAGH (42-88-6444). 20 h 30 : 
Boffo. 

ROSEAU THEATRE  (42-71-30-20) 

18 h 30 (en anglais) et 20 h 30 (Fran- 

çais) : Un jour. les maine (dern_ le 8). 

SENTIER DES MALLES (42-36-37-27) 

: QD 12) 29 à 30 : J'ai Lou où mmpe, à 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-0$- 

21-93) Us L) 2 ! Jango Edwards (à 

THÉATRE DE VERDURE, Jardin Shs- 
kespeare (42-76-49-61) V., S. D. 
25 h 30 : La Mégère apprivoisée 

T. E. P. DEJAZET (42-74-20-50) (Mer. 

D.) 21h+5S. 17 h (sauf le 5), D. 15h: 

La Madelcine Proust à Paris. 

TOURTOUR (4887-87-48) (D. L.}, 
19 b : Le Fenêtre - Les Pavés de l'ours 
(der. le 5} : 20 h 30 : Le Sous-Sol. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92) (sum. soir, D. 
L.), 20 h 30, sam 17h 30et 21h: C'est 

encore mieux l'a i 

Les cafés-théâtres 

Eglise, le 7 à 21 h : Quatuor 

Enesco-R. Dyens (Guridi, Ravel, 

Dyens). 
ANGLET, Eplise Salnt-Léon, le 8 à 

21 h 15 : N. Magaloff (Ravel, Boetho- 
ven, Chopin). 

JEAN-DE-LUZ, Eglise Saint- 
Jean-Baptiste, le 9 à 21 h 15 : Orchestre 

basque, dir. D. Dechico 

(Ravel, Saint-Saëns, Poulenc). 
Centre caiturel, Le 10 à 

21 b : M. Rudy (Ravel, Moussorgski}. 

Auvergne 

LA CHAISE-DIEU, XXI:Festival de 

musique re (71-09-48-28), Abbe- 

tiale, le 4 à 21 h 15 : Orchestre national 

F'Ule-de- ir. P. Dervaux- & % 
5 

FOUGÈRES (99-94-17-65), Enclos E De 
Fougères, les 4, 5 à 21 h : Gilles de Rais 

Cham e-Ardenne 

REIMS, Barilique Saint-Rémy, le 9 à 
20 h 30 : La Petite Bande, dir., S. Kuï}- 
ken (Rameau). 

Franche-Comté 

Belisi Lis) ; le 10 à 20 h : Orchestre 

Mann (Mozart, Ibert, Ravel, Stranss) ; 
Casino, Le 9 à 17 b 30 : G. Bérard (Szi- 

manowsky, in, Scriabine) : Eglise . Chopin, 
Notre-Dame, le 5. À 16 h : Quatuor 

Talich (Haydn, Beothoven, Ravel) ; 
Montbéliard, 1emple, ! 

Midi-Pyrénées 
TOULOUSE, es Jacobins (62-23- 

32-00), le 4 à 21 h : M. Pressler (Bach, 

Beethoven, Ravel, Chopin; le8à 21h: 

E. Ax (Haydn, Brabus, Chopin) ; le 9 à 

21 h : Du Ning Wu (Beethoven) ; le 10 à 

21 b:£. Mouralas (Th£odorakis) . 

Normandie 
SAINT-PIERRE-DU-VAUVRAY, Monu- 

Hs d'Andé (32-59-90-89), Le 5 à 20 h : 

Provence-Côte d'Azur 
Festiral international de qus- ' 

tnors à cordes (90-72-36-72), Eglise - 

Roussillon, le 4 à 21 h : Quatnor Paris 

(Mozart, Schubert : Abbaye de Silva 

cons, ls SA21h:idem. 

PE Co 
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s pour tout chent de moins de 16 ans. 
CCR LRU 

comme Fourcade; (D) 22 h 15: JP. 

Sèvres (à partir du 9). 
BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84) 

} L 20 h 15 : Arcah = MC2 ; 21 bh 30: 

Les bébés femmes : 22 h 30 : Mais. 

ue Fait la police? — IL 20 h 15 : les 
Sacrés Monstres; 21 à 30 : Derrière 

D'EDGAR (4320-85-11) (D) 

L 29 b 15, Sam 23 b 45 : Tiens, voilà 

deux boudins: 21 h 30 : 

dhomenes ; 22: 30 : Orties de 

(Mar) 20 b: de pétunia; 21 h: 
FAN Ce à 15 : Huis 

glanque ; (D) 18 h 30 : Histoire du tigre. 

LE GRENIER (43-80-68-02) (Mar, D, 
L), 22 b : Dico s'est levé de bonne 
humeur. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), (D) 
21 h : Les oies sont vaches: 22 h 15 : 

Nous, on sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). (S, L) 
21 h 30, san. 20 h 30 et 22 h : Nos désirs 
font désordre. 

TINTAMARRE (4987-33-82) (D, L) 
20 h 15 : A. Lamy ; 22 h 30 : Les cheva- 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45). 21 h, dim. 35 h 30: L'accroc- 
habitation. 

Le music-hall 

BATACLAN (43-55-55-56) (D.). 
21 b 30 : Saluu les Sixties. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354 

9497) (D.), 21 h : Chansons françaises ; 
Chansons 22 b 30: à la carte. 

LUCERNAIRE  (45-44-57-34)  (D.) 
18 h 40: Piaf toujours. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h : S. Guerault, B. Vasseur 
Quimet. 

CHAPELLE DES (43-57- 
24-24), 22 h 30, (I. V. S.) : Touy Allen. 

EXCALIBUR (4804-7492), 22h, le2: 

Chance Orchestra R-N.B. : le 3: Bobby 
Helms : le 4: Guida de Palma and le 

Band ; le $: Tremplin; le 7: J3. Mi- 

teau : le 8 : Casino. 

GIBUS (47-00-78-88), 23 b, les 4, 5: les 

Voyonz. 

KISS (48-57-89-64), 24 b : Pela. 

MAGNETIC TERRACE (42-36-2644), 
(.. L), 23 b, A touch of the Blues, 
jusqu'au 5. A partir du 8: K. Lightsey, 
J. Pepper Quartez 

(42-77-40-25) (mar). 
: Bill Thomas Blues 

Band : les 4, 5: Latine Jazz Quartet ; l
e 

6 : Brésilien ; le 7 : Zouma. 

LE MÉRIDIEN (43-45-1245), 31, 1e : Al 

Aarons. 

MONTANA (45-23-51-41), 2 h 30 : 

Trio R. Urtreger Gusqu'au 5}. A partir 

du 7 : J. Vidal Trio. 

Fee COPA (42-6591-06), 20 h 30, 

Diop. 
NEW MORNING (45-23-51-41}, 21 b 30, 

les 2, 3: C. Baker ; le 5 : Combo Bentu ; 

Le 7 : Saint-Louis Kings of Rythm. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 

(43-21-5670) (D.), 21 E, le 2: Spiral 

Hard Bop:; le 3: A. Larcheirio de 

CE D RE res mich 5:J t = : 

ST met Cou 

PETIT JOURNAL ST-MICHEL (43-25- 

28-59), 21 b, le 3: Cyril Jazz Band; le 

4: Jacques Doudelle Quint: le 5: 

Alain Bouchet Quintet ; le 7: Alligator 

Jazz Band ; le 8: Bonny Waters Quartet 

a Polya Jordan. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01-36), 
23 h : D. Moroni, P. Bousaguet, P. Com- 

LA PINTE (4326-26-15), 21 h 30, les 2, 
3: Cynthis McPherson : Les 4, 5: Jazz 

Line ; les 7,8 : Serene Quartet. 

ROMÉO (43-29-37-28), 2 h 30, le 4 : Nuit 
Star Trek. 
SLOW CLUB (42-33-8430) (D. L), 

21h30: Riverside City Band 

(jusqu'au 5). 
SUNSET (42-61-4660), 21 b 30 : Trio 

Mark Thomson. 

TABLE D'HARMONIE (43-54-5947), 

22 h 30, le 2: J.-P. Bertrand, E. Macci ;' 

le 3: Guillaume Petite, le 4: J.- 

P. Amoureux ; P. Boyer : le 5: P. Boyer, 

S et N. Rahoerson : le 8: The Boogie 
Woogie Boys. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
re (D), à 2 h : Cameleon 

rio. 

Les flans marqués (*)sost interdits aux 

moins de treize ans, (**) aux moins de dtz- 
huit aus. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

MARDI 1° SEPTEMBRE 

Hommage à E. vou Strobeim : 16 b, le 
Boulevard du Crépuscuic de B. Wilder ; 
19 h, l'Envers du Paradis, de E-T. Gré- 
ville : 21 h. Carte blanche à Barbet Schroc- 

der, Tabou, de F.-W. Murnau. 

MERCREDI] 2 SEPTEMBRE 

16 h, ln Grande parade, de K_ Vidor; 

19 h, Carte blanche à Barbet Schrocder : 

l'Opérateur, de E. ick: 21 b, la 
Gucule ouverte, de M. Pi 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 

16 à, l'homme qui rit, de P. Leni; 19 h, 

Carte blanche à Barbet Schroeder : les 

Bonnes femmes, de C. Chabrol: 21 b, Hus- 

bands, de J, Cassavetes (v.os.Lf.). 

VENDREDI 4 SEPTEMBRE 

16 h, le Coupe de poudre, de C. Badger : 
19 h, Carte be à Barbet Schroeder : 
Laurs, de ©. Preminger (v.08.Lf-) : 21h, 

la Fête à Gion, les Musiciens de Gion, de 

K. Mizogachi (v.o.s.Lf.). 

SAMEDI 5 SEPTEMBRE 

15 . Les Quatre Nils, de J. Ford: 17 h, 

Hommage à Erich von Stroheim : la 

des Sleeping. de H. Diamant- 

Berger; 19 h, Carte blanche à Barbet 

Schrocder : l'Amour fou, de J. Rivetie. 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 

15 h. Sa dernière culotte, de F. Capra : 

17 h, Hommage à Ericb vou Stroheim : 

t'Homme aux cent visages, de R. Spafford 

et Erich von Stroheim, Der Mann mit dem 

bosen blick (vo) : 19 h, Carte blance à Bar- 

bet Schrocder : Jaguar, de J. Rouch ; 21 b. 

Derrière le miroir, de N. Ray (v.0.). 

LUNDI 7 SEPTEMBRE 

Relâche. 

MARDI 8 SEPTEMBRE 

16 , Solitude, de P., Fajos : 19 h, Carte 
hroeder : de la série Six 

ceau. de E. Rohmer; la Carrière 

Suzanne, de E. Rohmer ; 21 h, l'Enfer est à 

lui, de R. Walsh. 

15 b. L'Aigle noir, de C. Brown; 17 b, 

l'Homme de l’Arizone, de B. Boetticher : 

19 b, le Loupe des siepnes, de F. Hnines 

(vos.Lf.). 

JEUDI 3 SEPTEMBRE 

15 h, Maître Samuel, de V. Sjbstrüem : 

17 h, l'Adoption de M. Gruncbaum : 19 h, 

Pascal Duarte, de R. Franco (v.o.s.t[.). 

VENDREDI 4 SEPTEMBRE 

15 h. la Petite Annie, de W. Beaudine; 

17 b 30. Falbalas, de J. Becker ; 19 h 15, les 

Quarante-sept Ronins, de Æ. fTnagaki 

(vos 1r.). 

SAMEDI 5 SEPTEMBRE 

15 b, Louisiana Siory, de R.-J. Flahesty ; 

17 b, Bellisima Italie de L. Visconti ; 

19 h 15, Andrei Roublev, de A. Tarkoskvi 

(v.0-s.Ll.). 

DIMANCHE 6 SEPTEMBRE 

15 h, la Parade du rire, de W. Beaudine: 
17 b, l'Aoge exterminateur, de L. Bunuel 

(Vostf) ; 19 h, Alexandre le Grand, de 

Angelopoulos (v.0s.1f.). 

LUNDI 7 SEPTEMBRE 

15 h, Susangah of the Mounties, de W.- 

E- Seiter : 17 h. La Main dans le piège, de 
L. Torre-Nilsson (Vosif} : 19 h, la Cinéma- 

thèque créatrice : Programme 1OÙ COLA 

niqué. 

MARDI 17 SEPTEMBRE 

Relâche. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, va) : Cinoches 
Saint-Germain, 6 (43-33-10-82). 

AGENT TROUBLE (Fr) : Gaumont 

Halles, le (40-26-12-12) ; Rex, Z (42- 

36-33-93) : Bretagne, 6" (42-22-57-97) ; 

14-Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 

Saint, Arts, 6 (43-26-48-18) ; 

Gaumont Colisée, 8 (43-59-29-46) : 

George V, 8° (45-62-41-46) ; Saint- 

Lazare Pasquier, 8° (43-87-35-43) ; 

Français, 9% (47-70-33-88) ; 14-Juillet 

Bastille, lle (43-57-90-81) ; Fauverte, 

13 (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 1# 

84-50) ; 7 Parnassiens, 14 (43- 
Beaugrenrlle, 15 

G 1 C ; 

15 (48-28-42-27) ; Maillot, LA (47-48- 

06-06) ; Pathe Clichy, 18° (45-22- 

46-01} : Gambeuta, 20° (46-36-10-96). 

AJANTRIK (Ind., vo.) : Républic 

Cinéma, Lis (48-0$-51-33) ; h sp. 

L'AMI DE MON AMIE (F.) : Gaumont 

Halles, 1e (40-26-12-12) ; Hautefeuille, 

és (46-33-79-38) ; Saïnt-Germain- 

des-Prés, 6 (42-22-87-23) ; Balzac, &æ 

(4561-10-60) : Marignan, 8° 43-59- 

92-82} : Français, 9 (47-70-33-88) ; 

Nation, 12° (43-43-04-67) : Fauvette, 13 

(43-31-5686) : Gaumont-Alésia, 14° 

(43-27-84-50) : Gaumont Parnasse, 1 

(43-35-30-40) ; 3 Parnassions, 14 (+3 

20-30-19) : Gaumont Convention, 15 

(48- Mayfair 28-42-27) ; , JE (4525 

27-06) ; Path€ Clichy, 18° (45-22- 

46-01). 
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HEART (*) (4, vo) : 

V, & (4562-41-46): Amber 

sade, 8 (43-59-19-08) : (v.[) Fauvette, 

13e (47-31-5686). 

L'APICULTEUR (Fr.-Gr. vo.) : Tem- 

pliers, 3° (42-72-94-56). sp. 

L'ARME FATALE (A) (*} : (vo) 

Forum Arc-en-ciel, 1® (42-97-53-74) ; 

UGC Odéon, & (42-25-10-30) : Mari- 

guan, 8 (43-59-9282) : Normandie, 8 

(4563-16-16): (vf) Rex, 2 (42-36- 

83-93) : UGC Montparnasse, 6 (45-74 

94-94) : Français, (47-70-33-88) ; 

Fauvette, 13 (43-31-$6-86} : Mistral, 
14 (45-39-52-43 ) : Montparnasse Pathé, 

l4s (43-20-12-06) ; UGC Convention, 

15 (45-74-9340) ; Pathé Clichy, 1& 

(45-22-46-01). 

ASSOCTATION DE MALF. 

(Fr.) : George V, #* (45-62-41-46). 

ATTENTION BANDITS (Fr) : Forum 

Orient-Express, 1" (42-332-26). 

AUTOUR DE MINUIT (A. v.0.) : Term- 

pliers, 3 (42-72-94-56)- 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 

Napoléon, 17° (42-67-63-42) 

BEYOND THERAPY (Brit, vo.) : 

Foram Orient-Express, 1" (42-33- 

“7 Studio de la Harpe, # (46-34 

2) - 

ar 2 v.o.) : Lucernaire, 6 (45-44- 

LA BONNE (®°) (IL) : vo. : George V, 8 
; ïens, 14 (47 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9 
(4710-63-40). 

LES BALEINES DU MOIS 

D'AOUT. Film britannique de 
L. Anderson, vo : Ciné Beaubourg, 

3 (42-71-52-36) : UGC Odéon. 
€42-25-10-30) : UGC Champs- 

Elysées, & (45-62-20-40) : LE UGC 

Montpernasse, 6 (45-74-94-4) : 

UGC Boulevards, 9 (45-74-9540) ; 

LGC Gobelins, 1% (43-36-23-44). 

BARFLY. américain 

B. Schroeder, vo : Forum Horizon, 

Ie (45-08-57-57) : UGC Danton, 6” 
(42-25-10-30) : UGC Rotonde, 6 

(45-74-9494) ; 1 & (47 

59-92-82) : UGC Biarritz, 8° (45- 

62-20-40) : UGC Boulevards. 9° 

(45-74-95-40) : Bastille, 11° (43-42- 

16-80) ; 14 Juillet-Beaugrenelle, 15° 

(45-75-79-79) ; vf : Rex. 2° (42-36- 

83-93) : UGC Montparnasse, 6° 

(45-74-9494) ; Paramount-Opéra, 

de (4742-56-31): UGC Gare de 

Lyon, 12° (43-43-01-59) ; UGC 
Gobclins, 1% (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14"  (45-39-52-43) ; 

Montparnasse-Pathe, 14° (43-20- 

12-06) : UGC Convention, 15 (45- 

ee Pathé-Clichy, 18 (45- 

22-46-0t). 

DE SANG FROID. Film américain de 

P. Sphecris (°*), vo : Forum Orient- 
le (42-33-42-26) : Ermr 

En CO . = : 

UGC Boulevards, 9° (45.74.95.40) : 
(4347 

RICHARD ET COSIMA. Film 

franco-allemand de P. Patzak : 

Gaumont-Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Vendôme, 2 (47.42.97.52) ; Reflet 

43-54-42-34 Fa : 
8 14359.1908) : Bienvenue- 

15 (45-44-25-02). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN. 

Film français de M. Pialat : 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) ! 

14-Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) : v.f. : 
14-Juillet Beaugrenelle, 15° (45-75- 
79-79), merc., jeudi 

CHATEAUROUX DISTRICT (Fr) : 

3 Pernassiens, 14 (43-20-30-19). 

CHRONIQUE D’UNE MORT ANNON- 

CÉE (IL-Fr. v. it) : v.0. : Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

CROCODILE DUNDÉE (A, vo.) : 

Saint-Germain Hucheue, 5" (46-33- 

63-20) : Mari 8 (43-59-92-82) 

vf. : Français, S (47-70-33-88) ; Mont- 

parnesse Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 

Galaxie, 1% (43-31-56-86) ; Convention 

Saini-Charies, 15° (45-79-33-00). 

ÉREUSE SOUS TOUS RAP- 

PORTS (A. v.o.) : Forum Arc-en-CicL 

1e (42-97-53-74) ; Triomphe, 8 (45-62 

45-76) : Parnassiens, 14° (43-20-32-20). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 

CAIN (Car) : Studio de la Harpe, 5 

(46-34-25-52) : UGC Biarritz, 8 (45-22- 
47-94) : Images, 18" (45-22-47-94). 

DOWN BY LAW (A. v.0.) : Saint-André- 

des-Arts, 6 (43-26-48-18). 

LES FILMS NOUVEAUX 

| | ARTS ET SPECTACLES 

CINEMA 
EVIL DEAD 2 (A) (") vi. : Maxéville, 
9 (47-70-73-86). 

ET LE NOUVEAU MONDE 
(A. vf) Ci sp.) : Saint-Ambroisc. 11° 

{47.00-89-16)} : Saint-Lambert, 15 (+5 

33-91-68). 

EXTRÊME PRÉJUDICE (A.) : Norman- 

die, & (45-63-16-16). 

LA F (le, vo) : Gaumont AMILLE H 

Halles, 1e (40-26-12-12) : UGC Odéon, 
& (42-25-10-30) ; 7 (47-05 

12-15) : Colisée, 81 (43-59-9246) : 1& 

Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) ; Bicn- 

ventic Monipamasse, 15° (45-44-25-02} ; 

t&Juilet Beaugrenclle, 13° (45-75 

79-79}: Maillm, 17° (47-48-06-061 : 

v.f. : Gaumont Opéra, à (4742-60-33) : 

Saint-Lazare Pasquier, 8e {+3-87- 
35-53) ; Nasion, 12 (43-43-0467) : Fau- 

vene, 13 (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 

#ia, 14 (43-27-84-50): Moniparnusse 

Pathé, 14 (4320-12-06) : Gaumont 

Convention, 15° (48-28-42-27) ; Pathé 

Clichy, 18" (45-22-46-01). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS, Z (A. 
v.o.) : Forum Horizon. 1" {+5-08- 

57-57): Bretagne, & (42-22-57-97) ; 

Hantefeuille, 6° (46-33-79-38) : Pub 

Saint-Germain, 6 (42-23-7280) ;: Mari- 

gaan, 8° 143-59-92-82) ; Publicis 

Champs-Elysées, 8° (47-20-76-23) : 
Moniparnasse Pathé, 14° (43-20-12-06) : 
Kinopanorama, 15: (43-06-50-50) : Mail- 

lot, 174 (47-48-06-06) : vf. : il, à 
(4722-72-52) ; Grand Rex, 2 (42-36 

83-93) : Saint-Lazare Pasquier, 8° (43 

87-35-43) : Paramount D (47-42- 

56-31): Nation. 122 (43-43-04-67) : 
UGC Lyon-Bastille, 12 (4343-01-59) ; 

Fauverte, 13 (43-31-56-86) : Galaxie, 

13 (45-60-18-03) : Gaumont Alésia, 14 

(43-27-84-50) : Convention, Saint- 

Charles, 15° (45-79-33-00) ; Gaumont 

Convention, 19 4148-28-42-27) ; Pathé 

Gaomont-Halles, 1e (40-36-12-12) ; 
Gaumont . 2 (47-42-60-33) : 

Rex, 2 (42-36-8393) ; 14 Juillet- 

Odéon, 6" [43-25-59-83) ; Racine 

Odéon, & (43-26-19-68) : Pagode. 
7 (47-05-12-15) : Gaumont 

Champs- 8 (43-59-04-67) ; 
14 Juillet-Bastille, 11° (43-57- 

90-81); Escurial. 13* (47-07- 

28-04) ;: Gaumont-Alésio, 14 (43 

27-84-50) : Miramar, 14‘ 

(43-20-89-52) : Gaumont-Parnasse, 

14 (43-35-30-40) : Gaumont- 

Convention, 15 (48-28-42.27) ; 

MAN ON FIRE Film américain 

d'E. Chouraqui, vo : Forum Horizon, 

le (4508-57-57); Si-Germain- 

Huchette, %: (46-33-63-20) ; 

14 Juillet-Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 

Colisée, % (43-59-29-46) ; George- 

V, 8 (45-62-41-46) ; Parnassiens, 

14 (43-20-32-20} ; 14-Juillet- 

Beaugrenelle, 15° (45-75-79-79}. 

VI : Rex, 2° (42-36-83-93) : 

Paramount-Opéra, 9 (47-42- 

$6-31): UGC Gare de Lyon, 17 

(43-43-01-59) ; Fauvette, 13 (43 

31-56-86) ; , 14 (43-20- 

89-52) : Mistral, 14 (45-89-5243) : 

Gaumont Convention, 157 (48-28- 

#00 : Pathé Wepler, 18° (45-22- 

S1 LE SOLEIL NE REVENAIT 

PAS. Film franco-suisse de 

C. Goretta : Forum Horizon, 1= (45- 

08-57-57) : Gaumont-Opéra. 2° (47- 

42-60-33) : 14 Juillet-Odéon, 6& (43- 

25-59-83): Sr-Andrédes-Arts, 6 

(43-26-48-18) ; Ambassade, 8° (47 

59-19-08) : 14 Juillet-Bastille, 11° 

(43-57-90-81) ; UGC Gobelins, 13 
(43-36-2344) : Gaumont-Alésia, 

14e (43-27-84-50) : Parnussiens, 14° 

{(43-20-32-20) ; 14 Juillet- 

Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

Wepier, 18° (45-22-46-01) ; 3 Secrétan, 

19 (42-06-79-79) ; Gambetta, 20 (46- 

36-10-96). 

LES FOUS DE BASSAN (Fr.can} : 

Forum Orient-Express, l® (42-37 

42-26) ; 7 Parnassiens, 14 (43-20- 

32-20), merc., je. Gaumont Alésia, 1# 

(43-27-84-50), mercr. jeudi. 

59-8 
(43-26-58-00) : George Y. 

41-46) ; 14-Juillet Bastille, 11" (43-57- 

90-81). merc., jeu. ; 14-Juillet Beaugre- 

nelle, 15: (45-75-79-79). mer... jeu. 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 

Horizon, 1e (45-08-57-57) ; Ambassade, 

& (43-59-19-08) ; Français, % (47-70 
33-88) : Montparnos, 14° (43-27-52-37) ; 

Gaumont Convention, 15 (48-28-42-27), 

mercr. jeudi 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Templiers, 
3 (42-72-94-56). b. sp. 

LA LOI DE LA JUNGLE (") (A. v.0.) : 
Georges V. 8 (45-62-41-46), mer., jeu ; 

Hollywood Boulevard, 9° (47-70-10-41). 

MACBETH (Fr. v. it.) : Studio des Ursu- 

lines, 5° (43-26-1909). 
(Er) : Elyrées- MANON DES SOURCES 

Lincoln, & (43-59-36-14). 

a. + 
———— 
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CINEMA RADIO-TÉLÉVISION 

MAUVAIS SANG (Fr) : Ciné 
Beaubourg, %, à sp. (42-71-52-30) : 
re Saint-Germain, 6 (46-37 

MÉLO 2 T 3 (42-72- 9456) 7) empillers, ( 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A. 
v.0.) : Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

LA MESSE EST FINIE (IL. v.o.) : Répu- 
blic Cinéma, 111 (48-05-51-33). 

MISS MARY un Ciné Beau- 

UGC Gare de Lyon, 12 (43-3-01-59). 
de de (A. 9: te 

(43-59-36-14 
MON BEL un. MA DÉCHIRURE 

(®) (Fr.) : Cinoches, 6» (46-33-10-82). 

MON CHER PETIT VILLAGE (Tch. 
v.0.) : Bastille, i1r (43-42-16-80). 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETTE 

(Brit. v.0.) : Cinoches, & (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
v.0.) : Triomphe, 8 (45-62-45-76) : 
Ciné-Beaubourg. h sp. 3° (42-71-52-36). 
LE NINJA BLANC (A.). v.f. : Paramount 
Opéra. % (47-42-56-31). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.}, v.zngl : 
Publicis Champs-Elysées, 8° (47-20- 
76-23) ; v-f. : Lumière, % (42-46-49-07} ;: 

— Saint-Charles, 15: (45-79- 

PAKEEZAH, CŒUR PUR (nd. vo.) 
Cluny-Palace, 5° (43-54-07-76). 

PEE WEE BIG ADVENTURE (A, 
v.0.) : Escuriai, 13 (47-07-28-04). 

PERSONAL SERVICES (A., v.o.) (3 : 
Ciné-Beaubourg, (42-71-52-36) : UGC 
Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC Biarritz, 
8° (45-62-20-40). V.£ : Images. 18 (45- 
22-47-94). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : UGC 
Biarritz. &° (45-62-20-40). 

PLATOON (*} (A. vo.) George Y, & 
(45-62-41-46). 

PREDATOR (°) (A. vo.) : Foram Hori- 
zon, le (4508-57-57): UGC Norman- 
die, 8 (45-63-16-16). VF. : Rex, 2 (42- 

36-83-93) : UGC Montparnasse, 6° 
(45-74-9494) ; Paramount Opéra, % 
(4742-56-31) : UGC Lyon-Bastille, 12 
(43-43-01-59) : Nations, 12 (43-43 
04-67) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44) ; Galaxie, 13: (45-80-18-03) : 
Montparnasse Pathé, 14: (43-20-12-06) : 
Mistral, 4 (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40)) : Pathe- 
Wepler (mer. jeud.} : Pathé-Clichy (à 
part. de vend), 18: (45-22-46-01). 

QUATRE AVENTURES DE RAI 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77). 

RADIO DAYS (A), vo. : Gaumont- 
Opéra, (mer. jeud.) 2 (47-42-60-33) ; 
Ciné-Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : 
Action Ecoles, 5° (4325-72-07) : 14- 
Juillet Odéon, & (mer., jeud.) (43-25- 
59-83) : Gaumont Ambassade, (à part. 
de vend.) & (43-59-19-06), à parur de 
vend. ; Colisée, (merc., jeud.) 8e (43-59 
29-46) ; Gaumont-Parnasse, 14 (43-35- 
30-40). 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hocg- 
kong, vo.) : Cluny, 5 (43-54-07-76) : 
Reflet Balzac, 8° (45-61-10-60) : Bastille, 
11° (43-42-16-80). 

SEPT ANS (RDA, SABINE KLEIST, 
vo.) : RépublicCinéma, ile (4805. 
51-33). 

LE SECRET DE MON SUCCÈS (A. 
v.0.) : George-V, 8° (45-62-41-46). 

SOUL MAN (A. vo.)): Gaumont 
Arobasmede, 9 (4359.19-08$. VS. : Garn- 
mont Opére, > (47-42-60-33) : Fauvette, 
(mer., jeud) 13 (43-31-56-86); Mira- 
mar, 14 (43-20-89-52), 

STAND BY ME (A, vo) : Smdio 
Galande, 5 (43-54-72-71),s.p. 

LA STORLA (IL, vo.) : Templiers, 3 (42- 
72-94-56). 

STRANGER THAN PARADISE (A, 
v.0.) : Ciné-Beaubourg. 3° (42-71- 
32-36) : Utopia, 5: (43-26-8465). 

TANDEM (Fr.) : {mpérial, 2 (47-42. 
72-52) ; Parnassiens, 14 (43-20-32-20) : 
Marignan. 8" (43-59-92-82) : Convention 
Saini-Charies, 15° (45-79-33-00). 

THE BIG EASY (A., v.o.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

THÉRÈSE (Fr.) : Cinoches, 6 (46-37 
10-82). 

TIN MEN, LES FILOUS (A. v.o.) : 
Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

TRAVELLING AVANT (Fr) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Rotonde, & (45-74-94-94) : UGC Odéon, 
6" (42-25-10-30). 
372 LE MATIN (Fr) : Gaumont Halles, 

1e (40-26-12-12). 

UNE CHANCE PAS CROYABLE (A. 
v.0.) : Danton, 6 (42-25-10-30): Biar 
ricz, 8° (45-62-20-40). V.£, : Rex, à (42- 
36-83-93) ; UGC Lyon-Bastille, 12 (43 
43-01-59) ; Mistral, L4 (45-39-5243). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(Fr.) {*} : Si-André-des-Ants, & (43-26- 
48-18) : nes 3 (42-72-94-56) : 
Républic Cinéma (46-05-51-33}, H s.p.. 

UNE GOUTTE D'AMOUR (Turc, va.) : 
Utopia, 5° (43-26-8465). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr). 
st : Gaumont-Parnasse, 14e (43-35- 

| LA VEUVE NOÏRE (A. vo.) : Epée-de- 
Bots, 5° (43-37-5747). 

WELCOME IN VLENNA {Auir., v.0.) : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 

Les festivals 
{v.o.), Républic-Cinéma, 11°, 

(48-05-51-33), jeu, 15 h 40 : Tristana : 
sam, 17 h : Los Olvidados. Un chien 
andalous : mar., 15 h 40 : Nazarin ; lun., 
20h:EL 

GODARD, Denfert, 14 * (43-21-41-01), 
mar., 15 k 40 : Masculin-féminin ; sam., 
2h 10 : Je vous salue Marie: sam, 

PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 
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18 b 50 : Sauve qui peut La vie ; ven., 15 h 
40 : Deux ou trois choses... ; dim., 22 h : 
Lloret 

LOUIS JOUVET, Champo, 5, (43-54 
S1-60). mer. ven., dim. : Hôtel du Nord; 

ar : Valpone; sar., lun : Quai 

MICHEL. SIMON. Reflet-Medicis, 5 (43 
54-42-34). mer. : Circonstonces atté- 
noantes ; jeu. : Fric-frac : veaz : Blanche : 
sam : la Chienne ; dim. : l'Atalgme ; lun. : 
la Beauté du diable: mar. : la Fin du 
jour. 

KEATON, Studio-43, 9 (57-70-6320). 
sam, 15 h : le Mécanc de la Générale : 
din. 15 h : La Croisière du navigator. 

NIKITA MIKHALEOV (vo), Cosmos, 6: 
(45-44-28-80). emer. : Sans témoin ; jerz : 
Romance cruelle : ven. : la Parentèle ; 
sam : Participation inachevée pour piano 
mécanique ; dim. : Quelques jours de La 
vie d *Oblemos : lun. : l'Escilave de 
l'amour : mar. : Cing soirées. = Triom- 
pbe. # 145-6245 76) ; : la Pare 
Lèle : jeu. : Cinq soirées : ent Quelques 
jours de la vie d'Oblomor : sam. : 
l'Esclave de l” : dins : Romance 
cruelle: lun. : Participation inachevée 
pour piano mécanique : mar. : Sans 
témoin 

MONTY PYTHON  ({va.), Saint- 
Germain-Village, % 146-33-63-20), sam, 
lun. : Sacré Graal ; mer., ven. : la Vie de 
Brian : jeu, dinx : le Sens de la vie. 

(va). PROMOTION DU CINÉMA 
Studio-28, 18" (46-06-36-07), mer., jet. : 
Platoon ; ven, sanz : Jessica : dim., mar. : 
les Enfants du silence. 

ROHMEÉR, Républic-Cinéma, 11: (48-05 
51-33), jeu., 20 h : Pauline à Ia plage: 
ven, 20 h : les Nuits de La pleine lune ; 
mar. 19 h 20 : le Beau Mariage : mar. 
17 h 40 : le Signe da bon : dim., 17 h 40 : 
mer. 20 h : la Collectionneuse. — Den- 
ferz, 14 (4321-41-01), jeu. 16 h : la 

Marquise d'O : ven., 20 h 20 : Le Beau 
jage : mer. 15h 

ARKOVSKI (vo), Républic-Ciméma, | 1« 
(4805-51-33), en alternance : Nostal- 

L Roubiev, le Sacri- ghia, 
fice, Stalker. l'Enfant d'ivan. 

FRUFFAUT, Denfert, 14 c (43-21-41-01). 
sam. 22 h : Jules et Jim : ven., 17 h 10: 
Tirez sur le | Pianiste. 

TEX AVERY (v.0.), Smdio 43, % (47-70- 
634). 

WIM WENDERS (vo), 14-Juillet- 
Parnasse, & (43-26-58-00), mer., mar. : 
Alice dans les villes : jeu. : la Lettre écar- 
late; ven. : Faux monvement: same : 
Harmmet ; dis : Au fil du 1emps ; lun : 
Paris Texas. 

Les séances spéciales 

va MOITIÉ DU CIEL (Esp, 
0.) : Ciné-Beaubourg, 3% (42-71-52.36), 
ha. 1h45. 

BELLISSIMA (Ie, 0.) Ciné- 
Beaubourg, 3" (42-11-52-36), sam. 
11h45. 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(*) (A. vo.) 7 3 (42- 
71-52-36}, 0 h 15. 

St DODES CADEN (Jap. vo.) : 
Lambert, 15 (45-32:91-68), dim. 
18 bh 30. 

HANNAH ET SES SŒURS (A. vo.) : 
Châtelet-Victoria, 1” (45-08-94-14), 
16h1%,20h 15. 

EN RANT (ALL, Da À annees > v.0. 
(42-72-94-56), mar, 17 b 20. 

LILA MARLEEN (AL. v.o.} : Châtelet- 
Victoria, 17 (45-08-9414), 18 h, 20 b 10. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, vo) : Chäielet-Victoria, le (45- 
08-94-14),15h 25. 

LE SR TROUVÉ A SARA- 
GOSSE (Pol, v.0.) : Giné-Besnboure, à 

7152-36). sans, 11h 30. 

PETER IBBETSON (A. v.0.) : Répubho- 
Cinéma. 1e (48-05-51-33). dim. 15 bh 40. 

PINK FLOYD, THE WALL (A, v.o.} : 
Grand Pavois, 19 (45-54-46-85}, mer. 
dim. 22 h 15. lun 19h a 

LE ROI ET L'OISEAU ( : Répabhc- 
Cinéma, Lt SOS LAN) je 4h 

LE 6 JOUR (Egypt, v.o.} : 
11° (47-00-89-16), mar. 7 h 30. 

LA STRADA (IL, v.o.) : St-Ambroise, Lis 
(47-00-89-16), sam., 15 h 50. 

LE nn DU D MABUSE 
(ALL, muet) : Répu ses LS {(4s- 

05-51-33). mer. 18 h, dim. 22 
LES TROIS COURONNES OÙ MATE- 
LOT e Œ : Denfert, 14 (43-21-41-01), 
un. 

ZAZIE LE MÉTRO (Fr) 
Républi Cinéma, un 148.05-51.33); 
mer. veil, dinz 14 

Les grandes reprises 

Ciel, ] 4251 6 : George-V, 8” 
(45-62-41-46) 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
Ban : Action Ecoles, 5 (43-25 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. v.0.) : 

CAS e, ; 
(43-59-92-82). 

LES AVENTURIERS DE PU re 
PERDUE (A. v.£.) : 
masse, 6 (45-74-9494). 

BABY DOLL € ré LA v.0.) : Cluny Palace, 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A. 
v.f.) Napoléon, 17 (42-67-63-42). 

BEN HUR (A, v.o.) : Paramount Opéra, 
9= (4742-56-31). 

LA BETE (Pol, v.o.} LE (v.f.) : Mire- 
mar, 14 (43-20-89-52). Mer. J. 

BLOW UP (11, va.) : Denfert, 14 (43- 
AIO. 

LE (A, + wuls : Forum Arc-en-Ciel, 

CASABLANCA (A. v.0. Luxembourg 
e (BRIT TT) & 

CASANOVA DE FELLINI (L, vo.) (°) : 
Saint-Germain Studio, © (46-33-63-20). 

34-94) : UGe Ds ue ne PE 
Gare de Lyon. [2 (43-43- 

: sui e . Se aoeu2. 13" 

HS ta eee : miser 7-94) : 
Secrétan, 19 (42-06-79-79), ! 

CA, vi) : LES 101 DALMATIENS 
Napoléon, 17° (42-67-63-42). 

LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.0.) : Smdio des Ursulines, 5 (43- 
26-19-09). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.0.) Champo, 5° (43-54-51-60). 

CHINATOWN vs, ®} 14 Juillet 
Parnasse, G A Er À do) 8-00). 3 

MAO A MOZART (a v.o_) : Grand 
Pavoss, 19 (45-54-46-85) 

LE DERNIER NABAS v.0.) : 
Luxembourg, 6 1403207.77) 

L'EXTRAVAGANT Mr (A. 
v.0.) : Action Ecoles, 5° (43-25-72-07). 

ÊVE (A. vo.) : Action Christine his, 6 
(43-29-1 1-30). 

LE FAUCON MALTAIS (A.vo.) : 
Action Rive gauche, 5° (43-29-4440). 

GANDHI (Ang, v.o.). — (vf) : Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A. vo.) : 
Action Rive gauche, 5 (43-29-4440) : 
Ban, & (45-61-10-60). — {v.1.) : UGC 
Boulevard. 9 (45-74-9540). 

LE GUÉPARD (A. v.0.) : Hautefeuille, & 
(46-33-79-38). 

HITLER UNE CARRIÈRE (AIL, vo.) : 
Studio 43, 9% (47-70-63-40). 

L'HONNEUR PRLZZI (A. v.o.) : 
Ciné-Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : 
Ranelagh, 16° (42-88-64-44). 

HUIT ET DEMI (it. vo.) : Denfert, 14 
(4321-41-01). 

(42-46-49-07) ms i Ar ots ; VOLS, 
54-46-85). 

HORLZONS PERDUS (A, vo) : 
3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

in FÊTE (Fr.} : St-Michel, 5° (43- 

LE LOCATAIRE (Fr) : Uiopis, 5 (437 
26-84-65). 

LOLITA (A. v.o-) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

LUDWIG (VISCONTN (It. vo.) : Ciné- 
Besubourg, # (42-71-52-36). H. sp. 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Studio 43,9 (47-70-63-40). 

MARY POPPINS (A. vf.) : Napoléon, 
12 (42-67-63-42). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vo) (*) : 
Cinoches-St-Germain, 6 (43-66-10-82). 

LE MONDE SELON GARP (A. v.o.) : 
Lvcernaire, 6 (45-44-57-34). 

MON ONCLE (Fr.) : St-Michel, 5 (43 
26-79-17). 

MR SMITH AU SÉNAT (A, v.0.) : 
Reflet Logos, 5 (45-54-42-34): Mar 
Mabon, 17 (43-80-24-81)}. 

NEW-YORK, NEW-YORK (A. vo.) : 
Forum-Orient, 1e {42-33-42-26). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A, v.o.) : 
Action Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

PAIN AMQOUR ET FANTAISIE (Ie, 
v.o.)/Mer. vend. dim. Mar. PAIN 
AMOUR ET JALOUSIE (lt. 
v.0.}/Jeud. sam. land. Latina, 4 (42-78- 
47-86). 

LE PIGEON (lt, v.o.) Latina, 4 (42-78- 
47-886). 

LES PROIES (A. v.o.) : Utopia, 5 (43- 
29-11-30). 

PFROVIDENCE (Brit. v.a) : (Ciné- 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) H. Sp. Stu- 
dio des Ursulines, $* (43-26-19-09). 
RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. vo.) : Forum Orient, 1 (42- 
33-42-26) : George V, 8° (45-62-41-46) ; 

Farnassiens, 14 03220 _ (vL) : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31). 

REFLETS DANS UN ŒIL D'OR (A. 
v.0.) : Elysées-Lincoln, 8: (43-59-36-14). 

SHANGHAI EXPRESS (A, vo) 
Action Christine, G (43-29-1 1-30). 

SHANGAI GESTURE (A. v.0.) : Action 
Christine, 6 (43-29-1 1-30). 

THE KING OF MARVIN GARDEN (A, 
vo.) : Luxembourg, & (46-337-97-77}. 

THE SERVANT (A., v.0.}) : Studio des 
Ursulines, 5 (43-26-19-09). 

TO BE OR NOT TO SE (A, vo.) : 
{Lubitsch} : Pamihéon, 5° (43-54-15-04). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A., v.0.) : Ranelagk. 16° (42-88-6444). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

tage, Se (4563-16-16). — VL : Moni- 
parnos, 14 (43-27-52-37), 

LE TROISIÈME HOMME {A vo.) : 
Reflet Logos, 5 (43-54-42-34} H Sp. 

UN MILLION CLÉ EN MAIN (A. 
*_ #.0.) : Champo, 5° (43-54-51-60). 

L'ULTIME RAZZIA (A. v.o.}) : Action 
Curistine, 6" (43-29-1 1-30). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
v.o_) : Action Rive Gauche, 5° (43-23 
44-40). 

LES VACANCES DE M. HULOT (Fr.) : 
Gaumont 2 (4742-60-33) : St. 
Michel, $ 443-26-79-17) : Gaumont 
Ambassade, 8 (43-26-79-17) mer., jeu. : 
Gaumont Alésia, 13: (43-27-84-50) mer. 
jeu. : Gaumont Purnasse, Ll4 (43-35 
30-40). 

VIOLENCE ET PASSION (A. v.0.) : 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

AUBERCY 
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20.40 Variétés : Sacrée soirée. D Emission de Gérard Lou- 
Carlo O7 Cp). 2130 Foucault. 22.19 Feuilleton : Le 

Je re Jourual. 23.50 Série : Le 

A2 
26.30 L'heure de vérité. Invitée : Michèle Barzach. 
21.45 Profession comique. Invitée : Maria Pacôme. 
22-40 Histoires courtes. 23.20 Journal. 

UT A UE 
0 EE 
rh PARISIENNE 

AT 
00 

OT UE 

SALE ZE 
LE CAS 
TELEPHONEZ AU 

47.47.74.44 
FR 3 
20.30 Variétés : Chantons sous ls mode. 21.50 
Thalassa. Etoiles et voiles autour de l'Europe. 22.40 Journal. 
23.05 Comédie musicale : Le cantique des cantines. 
0.00 Prélnde à la nnit. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : LI était eme fois es Arizons. C Film italo- 
espagnol de io Sollima (1967). Avec Gian-Maria 
Volonte, Tomas Milian, William Berger. Un jeune professeur 
d'université se rend en Arizona pour se soigner. Il fait la 
connaissance d'un chef de bande 1 aire et se métamor- 
phose à son côté. Le dernier face-à-Jace. 2130 Flash d'infor- 

tions. 22.35 Cinéma : L'épreuve de force. Em Film ame- 

ru de Clin Eastwood (1977). Avec Clint re 

0.20 Ciné La Hible ue fair pus le moine. im 

Dean de Marty Fcidman (1980). LSS Série : Rawhide. 

ï 22.15 Série : Spencer. 

20.30 Série : 21.20 Série : Faicon Crest 

22.10 Journal. 72.20 Météo. 22.25 Série : Les espions. 

23.10 Musique : Boulevard des clips. 

FRANCE-CULTURE 
20.15 Mémoires du siècle : Le général Massu, ZLIS René 
Char. Autour nn Festival de poésie de Cogolin (1957). 

nsuumental Electroacous- 2215 Pere ie + Ensemble i 
à l'auditorium des Halles le il oi 

1987) e Obs : Ombres lumineuses, de Miereanu; Lignes figurées, 
de Cuniot : Reflets, de Naon: Harreu. de Drouet. 

Entretiens avec. Marlène Dietrich. 6.05 Du jour au 

MVA% 
NOVA 

lendemain. 

NOUVELLE FRÉQUENCE 

1015 FM 
FRANCE-MUSIQUE 
19.30 Concert (donné le 26 août 1987 à Salzbourg) : 
Kathleen Battle, soprano, et James Levine, piano, interpre- 
tent des œuvres de Purcell, Schubert, Liszt, R. Strauss, 
Obradors: à 21..5, extraits du premier acte de Cosi fan tutte 
de Mozart: à 21.25, La voix de l'alto : œuvres de Stravinski. 
Mozart, Schumann, Brahms, Hindemith, Hersant 6.00 Le 
club du Jazz. 

Jeudi 3 septembre 

TF1 
13.50 Série : Opération trafics, W comme Watteau. 
1445 Croque-racances : Caliméro ; Bricolage ; Tintin et le 
trésor de Rackkam le Rouge ; Croque-têle ;: Alice au pays des 

: Les gourmandises de Pierrot ; L'ile des rescapés : 
Variétés : Graziella de Michel. 15.25 Quarté à Vincezmes. 
15.30 Croque-vacances (suite). 16.30 Variétés : Des clips 

dans mon 4 heures. Guesch Patti ;: Hot Chacolate : UB 40 ; 
OMD; Christine Roque. 17.05 Série : Miss. Miss et le 
maître-chanteur. 18.00 Müni- pour les jeunes. De 
Patrice Drevez 18.15 Série : Mannix. Vue sur le néant. 
19.10 Feuilleton : Sants-Barbara. 19.35 Jen : La rone de la 
fortune. 20.00 JouraaL 20.35 Fevilleton : Le souffle de la 
gserre. De Dan Curtis, d’après le roman de Herman Wouk. 
Avec Robert Mitchum, Ali Mac Graw, Jan Michael Vincent 
{dernier épisode). 22.15 Variétés : Jane Birkin au Bataclan, 
sue enregistré au printemps derrier. 23.40 Athlé- 

: championnat du monde. (R£ésume). 0.00 Journal. 
0.20 Séries Le sixième sens. La fiole introuvable. 

A2 
13.45 Feuilleton : Nults secrètes. (dernier épisode). 
15.20 Feuilleton : Roe Carnot. 15.40 Sports été. Cyclisme : 
championnat du monde sur route (100 km par équipes) : 
Cyclotourisme : Paris-Brest-Paris ; Athlétisme : championnat 
du monde {en Eurovision de Rome). 19.05 Jeu : Des chiffres 
ei des lettres. D'Armand Jammot, présenté par Patrice Laf- 

Jean-Pierre Melville (1969). Avec Lino Ventura, Paul Meu- 
nisse, Simone Signoret, Jean-Pierre Cassel. D'après un livre 
de Joseph Kessel. les activités des membres d'un réseau de 
résistance, en France, en 1942-1943. Loin des mythes héroï- 
ques, Melville s' res également de ses propres souvenirs 
a choisi la , des sacrifices, des opéra- 
tions difficiles de la nl ‘Les comédiens font revivre 
avec vérité ces combaïtants de l'ombre affrontant la police 
de Vichy et la Gestapo. 22.50 Magazine : nee 
Rabelais sur Seine-Saint-Denis. 23.45 Documentaire : 
corps vivant. Vieillir. 0.15 Journal. 

FR3 
13.55 Agenda des vacances. 14.29 Cocktails. 14.30 ra 
livres de l’été. 14.45 Look. 15.05 Carte posta 
15.20 Peuse-bêtes. 15.30 Docmmentaire : Splendeur xd 
vage. 16.00 Gastronomie. 16.05 Les mamies et les papies de 
la 3. 16.10 Jeu : Le jeu de ia séduction. 16.20 Le tube de 
Pét£. 16.30 Le jeu de La séduction {suite). 17.00 Feuilleton : 
Vie la vie ! 1730 Le weenège enchanté, 17.35 Série : Les 
gamins de Baker Street. 18.30 Série : Les papas. 
18.35 Feuilleton : Fortane. 19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.15 à 19.35, actualités régionales. 19.55 Dessin animé : 
Inspecteur 20.02 Jeux : La classe. 20.30 Téffim : 
Madame X. De Robert Ellis Miller. Avec Tuesday Weild, 
Eleanor Parker, Granville Van Ousen. 22.19 Journal 
22.35 Magazme : Décibels. Karl Biscuit, Dole, Soup Dra- 
gons, Tuxedo Moon, Blaine Reminger, Minors of Mubo, 
Arno, 091. 23.20 Prétnde à La muit. Tambourin chinois, de 
Ris par Jean-Jacques Kantorow, violon, et Marc Lafo- 

piano. 

CANAL PLUS 
14.00 Cinéma : Golden eighties. Film français de Chantal 
Akerman (1985). Avec mg 4 1 rm PAR SES Lio, Det- 
rm Se EU Denner. 1 route des 

e de David es Enr Avec 
Jud DE in Cu ictor Banner; Ashcroft. 

20.30 es vengexnce. Avec Charies Bronson, 
Ellen Burnstyn. Wilford Be Jo Kell 21.55 Flash 
d'informations. 22.05 Les morfalows. Film français 
d'Henri Verne (1983). Avec Jean-Paul Belmondo, Michel 
Constantin, Michel . 23,45 Cinéma : Les héroïnes tin, Creton du 
mal. Film f. de Walerian Boruwczyk (1983). Avec 
Marina Pierro, lle Legrand, Pascale Christophe. François 
Guétary. 1.35 Cinéma : nn im français Ce 
Jacques Davila Us vec Anne Wiazemsky, Tonie Mar- 
shall, shall, Andrzej Seweryn. 

LA 5 
13.25 Série : Mission i 14.15 fexilleton : Vidoca. 
15.10 Fewlleton : 16.10 Série : Les globe- 
trotters. 16.35 Série : Drûäle de vie. 17.00 Dessin anime : Les 
Schtroumpfs. 17.30 Dessin animé : Emi magique. 
17.55 Shérif, nu 1999. 18.45 Série : , fsüs-moi 

peur. Série : 20-25 Série k 
21.50 Série : Le renard. Tennis : Tournoi de Flusbue: 
Mendow : en différé des Etats-Unis. 1.25 Série : Mission 

impossible. 2.15 Série : Supercopter. 3.05 Série : Les globe- 

M6 
14.20 Musique : cr wence FML Les animateurs de la 
FM à visage découvert. 1 20 Hit, hit, lit, bourra ! fsuie). 
15.30 Jeu: Mégarenture La Réunion. 1615 Jeu: Chip 
combat. Deux vedettes du sport, du ciné de la chanson, 
s'affrontent en un combat musical. 1e Sr ne 

FRANCE-CULTURE 

20.15 Mémoires du siècle. Marcelle Boutot. 21.1S Festival 
d'Avignon, Jean Tortel et ses amis. 22,18 : éclec- 
tisme. Les musiques innovations au fil de la création : Festi- 
val croquis-choc de Chamenay-Villedieu en août 1986. 
23.50 Entretiens avec Marlène Dietrich. 6.0S Du jour au 

FRANCE-MUSIQUE 

cordes nt 2en r op. 8, de Besthoven : T: 
de Schnittke : Rte re de 
ce Es violon et Cp 216 de dire: 

29.39 Concert nr es dL 567 à Salzbourg) : Trio à - 
cordes. 

Audience TV du 1* septembre 1987 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Aurhence instantanée, rûgion parisienne 1 point = 32000 foyers 

Echamillon : plus de 200 foyers en Jle-de-France, dont 153 reçoivent la 5 et 115 reçoivent M6 dans de bonnes conditions 

re 

7 
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Informations «services » 

MÉTÉOROLOGIE 

septembre à 
0 h TU et le jen 3 septembre à- 
24B TU. 

une situation de marais bero- Après 
métrique, un front orageux abordera 
l'ouest du pays 2 ke . 

Jeudi : sur les Alpes et la Corse, le 
cie] sera peu nuageux À NUASEUX AVEC 
des orages isolés en matinée et en soirée. 

De k Normandie au nord Ge La Seine 
et au nord-est, le début de journée sera 
encore très nuageux et bromeux. Puis le 
ciel se dégagera avec retoar du soleil. 

TEMPÉRATURES 
Valeurs extrêmes relevées entre 

lo 1-8 à 6 heures TU et le 2-9-1987 à 6 heures TU 

mp 
nus 

LO220uVuuwuzOumOOO>N2Z2w0T 

TU = temps universel, c'est--die pour la France : heure légale 

été : heure légele moins 1 heure en hiver. moins 2 heures en 

>OZ 

OOOU>OUUZEYT2ZUOUNNUZZ 

maxima - anna ot temps observé 
le 2-9-1987 

GoutlunRVEBMEST EST UE TS 

Ï 

2202022000 20900TN0n0w%VIwS 

(Document ésabli avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4563 

1254567839 

XL TIR 
HORIZONTALEMENT 

FE. Un homme qui ne peut 
pue les belles pensées. — 
Grâce à lui, j est possible de 

bénéficier d’une véritable manne. A 
même d’être examinée dans les 
moindres détails. — III. Résistent 
bien au temps qui passe. Partie 
d'une « allumette ». — IV. À besoin 
” fil pour Te ne 
“empêche d'avoir la folie 
deurs. Sort du coffre. — VI. Est sou_ 
vent visible près d'un lit. — 
VIL. Article. Empêche la poitrine de 
tomber. — VIII. Fut dévorée par le 
feu. Conduits à la méfiance. — 
IX. Certaines sont attirées par les 
minets, d'autres ont plutôt intérét à 
s'en éloigner. — X. Devient vite dan- 
Er quand il est trop nourri. 
cite à boire quand le vin est tiré. — 

XI. On peut les attraper comme des 
bosses ou des rides. Menace d'orage. 

VERTICALEMENT 

1. Fait l'article sans éprouver le 
besoin de vanter la marchandise. — 
2. Pour celui qui a pris l'habitude de 
laisser des ardoises en de multiples 
endroits. Tombe sans faire de bruit. 
— 3. Participe. S'occupent des 
affaires des autres. - 4. S'il peut lui 
arriver d’avoir un tambour entre les 
mains, ce n’est jamais pour taper 
dessus ! — 5. Agréable à l'œil. Avec 
eux, on ne saurait dire qu'il n'y a pas 
mèche. — 6. Préposition. Qui a donc 
été bien repassé. — 7. Sujette à 
balancer en oscillant. Note. — 
8. Mal inspiré. Où l'on a l'habitude 
de prendre plutôt que de laisser. Fait 
avancer dans la vie. — 9. Empêchent 
de filer. Facilite la tâche. 

Solution du problème n° 4562 

Horizontalement 

L Attaches. — Il. Trouée. Oc. — 
LI. Titre. Cui. — IV. Evoé ! Mort. — 
V. Lis («Lys»). Délie. — VI. La 
Los. — VII. Elision. — VIII. Isard. 
Ré. — IX. Et Gain. — X. Tête. 
Eure. — XL USA Eut 

Verticalement 

1. Attelle. Eté. — 2. Trivialité. — 
3. Totos. Is. Tu. — 4. Aure. Usages. 
_— 5. CEE. Ira — 6. Hé! Mélodie. — 
7. Côlon. Nue. — 8. Souris. Ru. — 
9. Cité. Béret. 

GUY BROUTY. 

PARIS EN VISITES 
JEUDI 3 SEPTEMBRE 

« Les icônes de la cathédrale artho- 
doxe Saint-Alexandre-Newsky », 
14 b 45, 12, rue Daru (Monuments his- 
toriques). 

«Le quartier Maine-Montparnasse 
jusqu'aux colonnes de Bofill et à l'église 
Notre-Dame-du-Trevail », 15 heures, 
devant l'entrée d'Air France, 25, boule- 
bo Vaugirard (Monuments histori- 
ques). 

« Architecture et monarchie : l'hôtel 

des Invalides », 15 heurés, cour 
, sous La statue de Napoléon 

‘(Monuments historiques). 
« L'Eglise Saint-Nicoias-des-Champs 

et le quartier des Arts et Métiers », 
15 heures, 254, rue Saïnt-Martin 
(Monuments historiques). 

« De la butte des Moulins à Notre- 
Deme-des-Victoires =, 14 h 30, métro 
Rp (Paris pinoresque et inso- 

te). 
« Hôtels de l'îie Saint-Louis », 

14 h 30, métro Saint-Paul, sortie 
(Résurrection du passé). 

« Hôtels et jardins du faubourg Saint- 
Germain», 14 h 30, métro Solferino 
(P.-Y. Jaslet). 

« Le quartier de la Nouvelle 
Athènes ». 14 h 30. devant l'entrée de 
Notre-Dame-de-Lorene, rue de Cha- 
teaudun (Hauts lieux et découvertes). 

« L'hôtel de Lauzun », 14 h 45, mêtro 
Pont-Marie (M.-C. Losnier). 

« L'Opéra », 15 heures, en haut des 
marches (Tourisme culturel). 

« traboules et ruelles autour 
de la place des Victoires. Le jardin du 
Palais- », 15 heures, 6, place des 
Vicroiress {EL Hauller}, 

« Hôtels prestigieux du Marais », 
14 b 30, mérro Pont-Marie (Fianeries). 

« L'Opéra », 15 heures, devant 
l'entrée (C. Merle). 

« Découvertes insolites au village 
d'Asnières », 15 heures, sortie gare 
SNCF d'Asnières (Paris et son his 
toire). 

< Le faubourg Saint-Germain à 
200 mètres d'altitude », 15 houres, hall 
d'entrée de la tour Montparnasse (Paris 
et son Histoire). 

« Madame de Sévigné et ia donation 
Bouvier an musée Carnavalet », 
AD 33, rue de Sévigné (A. Fer- 

. Le Monde © Jeudi 3 septembre 19, 

Le Carnet du ‘ionde 

Naissances 

— Les docteurs Jean-Jacques et Syi- 
vie GODIER-ROPIQUET et Gui 
lwue, 

ont la joie d'annoncer la naissance de 

Juliette, 

k 27 août 1987. 

Le Tivoli, 
S, rue du Péron, 
76000 Rouen. 

Mariages 

— M. et M= Michel CERMAIN, 
M. et Me Jacques LEVASSOR, 

ont la joie de faire part du mariage de 

CORINNE et BERNARD, 

le 5 septembre 1987, à Lailly-en-Val 
(Loiret). 

Décès 

— « O 1oi äme apaisée, 
Rerourne vers ton Selgneur satisfaite 

el agréée, 
Entre donc avec mes serviteurs, 
Entre dans mon Paradis. » 

Coran LXXXTIX 26-30. 

Aïcha 
BASSIOUNI-CHARROING 

est décédée subitement au Caire, le 
26 août 1987, à l'âge de trente-quatre 
ans. 

De La part de tous ses amis et ses pro- 

- L'Ecole nationale supérieure de 
techniques avancées a le regret de faire 
part du décès de 

M Aïcha 
BASSIOUNI-CHARROING, 

professeur d'arabe à l'école, 

survenu au Caire le 26 août 1987. 

— Les professeurs d'arabe 
de l'Ecole polytechnique, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
Jeur coliègue 

sic! 

BASSIOUNI-CHARROING, 

survenu subitement le 26 août 1987. 

= Me Hubert Banid, née Martine 
ti, 
Florence, Olivier et Claire Bastid, 
Mre Charles Bastid, 
M. et Me Philippe Bastid 

et leurs enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

ML Hubert BASTID, 

survenu le 27 août 1987 en son domicile. 

Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le 1e septembre à Limours 

Cet avis tient lieu de faire-part 

— Mr Pierre Billecocq, 
M. William Billecocq, 
M. et Mr Yves Billecocq 

et leurs filles, 

ont la tristesse de faire part du rappel à 
Dieu de 

M. Pierre BILLECOCQ, 
croix de guerre, édaille militai 

décédé le 15 août 1987 dans sa soixante- 
septième année. 

La cérémonie religieuse et l'mhuma- 
tion ont eu lieu l'intimité fomiliale 
à Saint-Jean-le-Vieux (Ain). 

Une messe sera 
ment à Peris 

6, rue Edmond-Valentin, 
75007 Paris. 
21-23, rue Montrosier, 
92200 Neuilly-sur-Seine 

ultéri 

— Ses amis proches de Paris, Lon- 
dres, New-York et d'Israël ont La dou- 
deur d'annoncer le décès brusque du 

Prof.-Dr Michel 
BORWICZ-BORUCHOWICZ, 

survenu sans souffrance, entouré des 
siens, le 31 août 1987 sur la Côte 
d'Azur. 

Les obsèques auront lieu dans un 
kibourz en Galilée, jeudi 10 septembre. 

{NS à Cracovie en 1911, à était un des chefs 
de le résistances pokmaise contre l'occupant 
nazi. Historien de le seconde guerre morniels, à 
était aussi l'auteur de plusieurs ouvrages sur les 
martyrologes du judsisme polonais.] 

— Frank Paul Bowroan 
a la douleur d'annoncer le décès de sa 
sœur, . 

Doris BOWMAN, 

survenu Le 29 aoû. 

1810 Rittenhonse Sq. 
Philadelphia, 
Pa.19103,. 

Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les inserrions du 
« Carner du Monde -. sont priés de 
joindre à leur envoi de texie une des 
dernières bandes pour justifier de 
cerie quulité. , 

— Me veuve F€lix Dahan, 
s mère, 
M. Claude Chouraqui, 

son mari, 
Judith et Florence, 

ses 
Paule Ferran, 
sœur, 
M= Marie-Louise Chouraqui, 

sa belle-mère, 
Les familles Cbhouraqui. Ferran, 

Goldnadel, 
Pareats et alliés, 

ont le douleur de faire part du décès de 

Nicole CHOURAQUI, 
député au Parlement européen. 

adjoint au maire de Paris, 

survenu le 3] août 1987, au rerme de 
quatre ans de luuc contre un cancer, à 
l'âge de quarante-neuf ans. 

Les obsèques auront heu le jeudi 
3 septembre à 11 heures, au cimetière 
du Montparnasse Réunion à la porte 
principale, 3, boulevard Edgar-Quinet, 
75014 Paris. 

La famille ne reçoil pas. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
{Lire page 9.) 

— M. Jacques Chirac, 
ministre, premier 

maire de Paris, 
et les élus du Conseil de Paris 

ont Le regret de faire part du décès de 

loin au ire de Per: 

adjcint Der deP : 

Te RE 

— Me Sonia Hebert, 
sa mère, 

Les familles Barelt, Charras, Isserlis, 
Kotlerevsky, Labadye, Mangon, Pava- 

gcau, Sainderichin, 
Et ses amis, 

ont {a très grande peine d'annoncer le 
décès de 

Mr le docteur Micheline 
HEBERT. 

survenu le 30 soût 1987. 
Les obsèques auront lieu le jeudi 

3 septembre 1987, à 11 h 15, entrée 
principale du Père-Lachaise, 75020 

Cet avis tient heu de faire-part. 

10, rue de Buzenval, 
92210 Saint-Cloud. 

_ M.et Me Monlau, 
Mu R. Favarel, 
Les familles Naudet, Esser, Dapas, 

Freu, 

ont La douleur de faire part du décès de 

Me Jacques MONLAU, 
née de Lhom, 

survenu à Nice le 29 août 1987, munie 
des sacrements de l'Église. 

Alegria, 
26, avenue Varavilla, 
06190 Roquebrune-Cap-Martin. 

— M Jacques Pardinel, 
M. et Mx Lepel-Cointet, 
Le docteur et M= de Maublanc, 
Et toute 5a famille, 

ont Le tristesse de faire part du décès de 

M. Jacques PARDINEL, 

leur époux, beau-frère, oncle, grand- 
oncle et cousin, 

survenu le 31 août 1987, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

L'inbumation aura lieu dans l'intimité 
le jeudi 3 septembre à 17 heures, au 
cimetière du Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

- Lise, son 
Nathalie, NE Mnrhllde . 5e filles, 

ont la douieur de faire part du décès de 

Jacques PETELOT, 

survenu le vendredi 28 août 1987. 

Saturargues, 
34400 Lunel 

ont la douleur de faire part du décès de 

Jacques ROMIAN, 
directeur du CTO d'Aulnay-sous-Bois, 

survenu le 12 aoùt 1987, à l'âge de 
cinquante-neuf ans. 

TIRAGE EH MERCHEN 2 CR 1887 

cube DETTE “SAR 
US ELLES SC TERMINANT FAR BE 

AVEC LE MÊME BILLET. PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 

‘sd 4 

- M. Claude Sepuela, 
son époux, 

Ses enfants, 
Sa petite-fille, 
Me Jean Gardinier, 

sa mère, 
Jean-Pierre, Denise, Michel et 

Nicolas Gardinier, 
ses frères, sœur, et beile sœur, 

Et toute is famille, 
ont Ia douleur de faire pari du décès de 

M=" Ciande SEGUELA, 
née Yvonnt Gardimier, 

survenu le 28 août 1987, dans sa 
soixante-1roisième aunée, munie des 
sacrements de l'Eglise 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 3 septembre à 9 b 15, en l'église 
Notre-Dame-des-Airs, 13, avenue 
Aïfred-Belmontet à Saint-Cloud (gare 
du Val-d'Or}, où l'on se réunira. 

L'inbumation aura Heu ou cimetière 
du Montparnasse, Paris-14, dans le 
caveau de famille. 

1, parc de la Bérangère, 
92210 Saint-Cloud. 

- Alain et Liliane Turkel, 
et leurs enfants, 
Mr Pawin, 

ei ses enfants, 
M. et Me Guimbert, 

et leurs enfants, 
ont la tristesse de faire pari du décès du 

Dr Salomon TURKEL, 
ex-hémobiologiste 

des hôpitaux de Paris, 
chevalier de l'ordre national du Merite, 

survenu Le 11 août 1987. 

Les obsèques ont eu lieu dans La plus 
stricte intimité. 

Cet avis tent licu de faire-part 

31, rue Foucher-Lepelletier, 
92130 Issy-les-Moulineaux. 

— Nous apprenons La mort de 

Pierre VOISIN, 
antien grand reporier au Figaro. 

fl était ägé de soixante-seize ans. 

Après avor participé comme combattant à La 
Pierre Vasin 

François et Patrick, 
Hélène Yvernat et Pascal Paysant, 
Nicolas, 

= J can-François Beudin et Marie- 

Et tous ceux qui les aiment font part 
du décès accidentel de 

Paul et Eane YVERNAT, 

Leurs parents, enfants, frère, beau- 
frère, belle-sœur, oncle et tante, 

survenu le 28 août 1987 à Chavenay 
(Yvelines). 

L'inbumation civile aura lieu le 
samedi 5 septembre 1987, à 14 h 30, au 
cimelière de Suint-Nom-la-Bretèche 

Des dons peuvent être adressés pour 
la recherche contre le cancer, Fondation 
ARC, CCP Paris 709-262, et contre le 
SIDA, Fondation FRM 75335 Paris 
cedex 07, CCP Paris 9232001. 

Obsèques 

— Les obsèques de 

NELLY FELD, 

au quotidien /'Huwmanitré, 

auront lieu le jeudi 3 septembre à 
10 h 30, au cimetière de Boulogne- 
Billancourt, avenue Pierre-Grenier. 

fle Monde du 2 septembre } 

Anniversaires. 

_ Le 30 août 1986 disparaissait 
brusquement de ce monde 

Pierre MÉNÉZO, 

mais il reste notre référence. 

Son épouse, Suranne Mén£ézo, et ses 
enfants remercient tous ceux qui l'ont 
estimé, aimé, d'avoir une pensée ami- 
cale pour lui en ce premier anniversaire. 

Avis de messes 

“ Une ge célébrée Lie 
sepiembre, à 10 heures, en l'église 

Saint-Sulpice, Paris-6, à l'intention de 

Michel SUQUET, 

directeur marketing et developpement 
de la SOFRES, décédé le 9 août 1987. 

CARNET DU MONDE 

insertion minimum 10 lignes (dont 4 

fignes de blancs}, Les lignes en capi- 
tales grasses sont facruréss sur ls 
base da deux kgnes. 

Rens, : 42-47-95-08. 

———_…., à 
-.— 



Images choc, le mardi {= septembre, aux 
Championgats du monde d'athlétisme. Non pas 

l’arrivée du marathon des Jeux de Los Angeles. 

Les mêmes causes ont d’ailleurs produit les 

16 L 18 Le Monde @ Jeudi 3 septembre 1987 ». 

stade, F. 

400 mètres haies : 
Moses sauve son titre 

Chef-d’œuvre en péril 
Comme à Los Angeles 

en 1984, ni Harris ni Schmid ne 
sont parveucs, mardi 1° septem- 
bre, à battre Edwin Moses sur 
400 mètres laies. À trente-deux 
ans, le double champion du 
monde domine toujours cette 

ROME 

de notre envoyé spécial 

Les Romains sont bien placés 
pour le savoir : il n'est pas de monu- 
ment qui ne finisse par tomber en 
ruine. Mais certains résistent mieux 
à l'outrage des ans Ainsi, Edwin 
Moses, monument historique du 
400 mètres haies, qui paraissait sin- 
gulièrement lézardé à l'approche des 
championnats du monde, ne s'est 
pas effondré mardi sur la piste du 
stade olympique. Bien au contraire : 
il a coniorté l'énorme palmarès édi- 
fié depuis douze ans. Champion 
olympique 1976 et 1984, champion 
du monde 1983, ayant battu quatre 
fois le record du monde pour le por- 
ter au temps inaccessible de 47 sec. 
02 (1983), le voilà une nouvelle fois 
sur la plus haute marche du podium 
mondial, encadré. comme à Los 
Angeles, par son compatriote Danny 
Harris et l'Allemand de l'Ouest 
Harald Schmid, le diplôme de 
champion du monde 1987 entre les 
mains. 

Pourtant, son parchemin a bien 
failli lui échapper. Cela n'a tenu 
qu'à deux petits centièmes de 
seconde. Un souffle qu'il a définiti- 
vement perdu en faisant un tour 
d'honneur. Car pour être le plus 
graod coureur de haies de l’histoire, 
Moses est allé au bout de ses forces : 
à la sortie du deuxième virage, après 
la buitième haie, il avait 2 bons 
mètres d'a avance ; sur la ligne d'arti- 
vée, l'avantage n'était plus que 
microscopique. C'était « marche ou 
crève » en guise de tactique. Cela a 
marché. Mais quelle folie! Pour- 
tant, pouvait-il faire autrement que 
de s'élancer ainsi, à la grâce de 
Dieu, « pied au plancher » ? 

Après dix ans d'invincibilité qui 
s'était traduite par une série de cent 
vingt-deux victoires, Moses avait vu 
sa superbe rabattue au début de la 
saison. À Madrid, Dany Harris lui 
avait rappelé le goût de la 
défaite.qu'il n'avait plus connue 
depuis 1977, contre Harald Schmid. 
Puis à Paris, par une soirée d'orage, 
il avait décollé comme un avion à 
réaction pour franchir le mur des 
47 secondes, avant d’atterrir sur le 
ventre à l'entrée de la ligne droite. 

Blessures 

psychologiques 
De quoi ébranjer les certitudes les 

plus solidement établies ! Et Moses 
n'en manquait pas. L savait qu'il dis- 
pose d'un atout physique unique : 
ses jambes exceptionnellement lon- 
gues lui permettent de franchir les 
haies (0,914 mètre de hauteur) en 
planant, donc sans effort. Il savait 
encore que son expérience initiale 
sur 110 mètres haies lui assure un 
automatisme parfait dans l'enchai- 
nement foulée-saut-foulée. Ainsi, il a 
pu être le premier et le seul encore à 
pouvair faire régulièrement treize 
enjambées entre chaque obstacle. 
Mais il savait aussi qu'à trente-deux 
ans muscles, tendons, articulations, 
deviennent de plus en plus fragiles. 
1 lui faut les ménager : une dou- 
zaine d'é épreuves per an sont désor- 
mais un maximum, au lieu d'une 
vingtaine depuis que sa saison 1985 
a été gâchée par les accidents, 

Plus secrètes que celles du Corps, 
les blessures _psychologiques n'ont 
pas manqué élles non plus. 
Jusqu'aux Jeux de Los Angeles, 
Moses passait pour une espèce de 
saint laïc. Sa barbe de prophète était 
effectivement celle d'un croyant qui 
clamait sa foi en Dieu en de nom- 
breuses conférences. Toutefois, les 

derniers Jeux olympiques ont amené 
les médias nord-américains à recher- 
cher le sensationneL Moses était 
ainsi devenu l'anti-Cari Lewis. Le 
Noir que les « WASP >» invitent à 
dîner était opposé au Noir qu'ils 
vont voir à Broadway. HElas ! cela 
s'est retourné contre Edwin le pieux 
quand, quelques mois après, il a été 
impliqué dansunesombre affaire de 
racolage sur Sunset Boulevard. 

« Un petit coin 
tranquille » 

Moses a été acquitté par Le tribu- 
ual. Malgré tout, son image a été 
ternie. Que n'a-1-0on pas appris, en 
effet, dans le déballage qui a 
entouré cette affaire ? Par exemple 
que ce champion au-dessus de tout 
soupçon touchait de 20 000 à 
25 000 dollars par course et bien 
plus encore des sociétés qui utilisent 
son image pour leur publicité. 
Ainsi, le moraliste qui a abandonné 
depuis belle lurette son métier 
d'ingénieur électronicien vit-il à 
Newport Beach, un « petit coin tran- 
quille» pour les Californiens mil- 
lionnaires en dollars. 

Au moment de s'élancer mardi, 
tout cela constituait une « pression » 
supplémentaire sur les épaules du 
champion du monde. Or, ses adver- 
saires, depuis qu'ils l'avaient 
entendu yer en prononçant le 
serment olympique à Los Angeles, 
savaient qu'il n'était pas complète- 
ment insensible. Mais pour ne pas 
être un saint homme, Moses n'en est 
pas moins un homme extraordinaire. 
Fi faut bien être d'une trempe hors 
du commun pour arriver à domesti- 
quer la violence des émotions que 
provoque la mise en question d'un 
ütre et d’une réputation pour moins 
de 50 secondes. Y Etre parvenu en 
prenant tous les risques constitue, en 
Soi, un expioit. 

La question qui se pose désormais 
est de savoir si l'Américain 
rééditer cette performance aux Jeux 
de Séoul en 1988. Il 2 dit qu'il s'en 
Sent capable, tout comme de 
le record du monde sous la barre des 
47 secondes. Sans vouloir mettre en 
doute sa parole, il a semblé mardi 
qu'il n'avait plus une réserve de 
puissance nécessaire pour tenir ses 
deux paris. Mais Dieu sait ce que 
peut réserver ce diable de bon- 
homme qui croit si fort en son 
étoile ! 

ALAN GlRAUDO. 

LES RÉSULTATS 

soc mètres. — !. Konchelish 
(Kenya), 1 min 43 s 06: 2. Elliott (G- 
B), 1 min 43 s 41: 3. Barbosa (Br.), 
L'mis 43 6 76. 

RE ue — !. Moses (E-U), 
47 s 46: Harris (E-U}), 47 s 48: 
3. Schmid (RFAT, 47548. 
Martesu. — 1. Litvinoy (URSS). 

83.06 m ; 2 Tamm (URSS), 80,84 m ; 
3. Haber (RDA), 80,76 m 11. Ciofani 
(Fr.).75,34 m. 

DAMES 
3000 mètres — 1. Samolenko 

(URSS), 8 min 38 s 73: 2 Pulca 
(Roum.), 8 min 39 s 45; 3. Bruns 
(RDA), 8 min 40 s 30: … lé. Duros 
(Fr.),9 min 14561. 

10 ka marche — 1. Strakhova 
(URSS), 44 min 12 s: 2. Saxby 
(Aus.), 44 min 23 5; 3. Yan (Ch), 
44 min 42 93: … 22, Griesbach (Er.). 
48 min 6s. 

Heptatlon. — }. Joyner (E-U}), 
7 128 pts ; 2. Nikitina (URSS), 
6 564 pts; 3. Frederick (E-U), 
6502 pis ; 11. Debois (Fr.), 6 139 pts. 

® FOOTBALL : neuvième jour- 
née du championnat de Francs. — 
En match avancé da la première divi- 
sion, Nantes a battu, le marc soir 
1e septembre, au stade de la Beau- 
joire, l'Olympique de Marseille par 
5 buts à 0. 

RE 

Les championnats du monde d'athlétisme 

Des courses à l’étouffée 

uonmètre, 
raritaillerments, Résultats : élévation de la tempé- 
rature du corps et/ou hypoglycémie. 

Entrées comme des somnambules sur le 
Lorraine Jjachno, l'Italienne Australienne 

Maria Orsani et l'Allemande de FOuest Barbara 
Re RS TR EN ee 
été évacuées sur des civières, L'Espagnole Emilia 
Cano, qui a couvert les 400 derniers mètres pleu- 
rante et zigzagante, s’est ensuite évanouie pen- 
dant ane demi-heure et a dû être mise sous perfu- 

sion. Moins de n1al que de peur pour ces sportives 
Fate RE de Hanide et ss 

attiré l'attention parce qu’elle a quarante- 
deux ans et qu'elle est grand-mère, * 
besoin de soins. Maïs elle a terminé à ia vingt- c inut à la S Fe 

tique Irina Strakhova qui a battu La favorite aus- 
deuxième place, 

tralienne Kerry Saxby. 
La chaleur a également joué un mauvais tour 

à !l’Américaine Jackie Joyner-Kersee : à demi 

temps lui permettant d'améliorer us record du 

mx he ee -. de glucose. cette septième et dernière 

La Française Suzanue Griesbach, qui avait En canicule et humidité n’ont pas revanche, 
affecté le Kényan Bily Éonchellah. Après son 

n'a pas eu Kipkoech sur 10 009 mètres samedi, 
il a bien exposé les revendications des coureurs 
des ba teaux sur le demi-fond en réalisant 

étouffée, elle n’a pu boucler le 800 mètres dans 

110 mètres haies : Caristan échoue en demi-finale 
Heptathlon : objectif atteint pour Jackie Joyner 

La première Américaine 
L'Américaine Jackie 

Joyner-Kersee a remports, le 
mardi 1* septembre à Rome, 
le titre de championne du 
monde de lheptathlon avec 
7128 points, établissant la 
troisième meïlleure perfor- 
mance mondiale de tous las 
ternps. Elle devance la Sovié- 
tique Larisa Nikitina 
(6 564 points) st sa compa- 
triote Jane Fraderick 
{6 502 points). La Française 
Nadine Debois s’est classée 
onzième avec 6 139 points. 

ROME 
de notre envoyé spécial 

Cette fille se prend pour un 
surhomme. Son rouge à lèvres, 
ses bagues fantaisie, ses ongles 
démesurés et multicolores, ça ne 
serait que camouflage | Au soir 
de son premier record du monde 
du pentathlon en 1986, Jackie 
Joyner-Kersee n'avait pas craint 
d'affirmer que le décathlonien 
Dailey Thompson n'était pas, 
contrairement à une idée univer- 
sellement reçue, le meilleur 
athiète du monde. « Si ce titre 
doit ëtra décerné, je le revendi- 
Que », avart-elle dit. ° 

Ce sentiment de supériorité lui 
est venu très tôt, lorsque, 
gamine, elle semait à la course 
son grand frère. Les compéti 
tions qu'elle arganisait autour de 
la maison natala, dans un quar- 
tier populaires de Saint-Louis {Ili- 
nois), tournaient le plus souvent 
à la confusion des garçons. La 
jeune Jackie courait vite, et 

it dans la plupart des jeux 
de balle. Par ironie du destin, 
c'est son frère, Al, un paresseux 
qu’i avait fallu traïner de force 
sur urr stade, qui rapporta le pre- 
mier titre de gloire à la maison. 
Champion olympique du triple 
saut en 1984 à la surprise géné- 
rale, c'était la revanche du 
fumiste sur 18 petite sœur 
modèle. 

Jackie était pourtant favorite 
de l'heptathlon, en l'absence des 
pays de l'Est. Elle dut 956 conso- 
ler avec une médaille d'argent, à 
cause d'un concours de saut en 
longueur complètement raté. 
Pareille gifle na pouvan qu'aiguit- 
lonner son emour-propre. 
L'ambitieuse jeune femme s'est 
remise au travail, aidée par Boke 
Kersee, un entraîneur rencontré 
Sur un Campus californien, 
devenu son mari en 1986. Mardi 
matin, dans un stade olympique 
encore somnolent, le saut en lon- 
gueur (cinquième épreuve de 

l’heptathlon, commencé la veille) 
ne lui a pas posé le moindre pro- 
bième. Cetta maudite discipline 
est même devenus sa spécialité. 
N'est-elle pas, depuis les récents 
jeux par-américains, codéten- 
tice du record mondial avec un 
bond de 7,45 mêtres ? 

A son premier essai, elle a 
franchi 7,14 mètres comme 
d'autres sautent de leur lit. Jac- 
kie Joyner-Kersee pouvait alors 
se désinréresser du Concours, et 
laisser ses concurrentes s’échi- 
ner pendant toute la matinée. 
Cette unique tentative lui donnait 
140 points d'avance sur son 
record du monde. 

Une juste 
revanche 

Malheureusement, 53 marge 
devait fondre dès l'épreuve du 
javelot, son point faible, puis se 
trouver réduite à néant au terre 
d'un 800 mètres pourtant coura- 
geux dans une chaleur étouf- 
fante. Elle aurait dû boucler les 
deux tours de piste en 
2min 14 s 09 pour battre son 
record. Elle a échoué d'un souf- 
fle. Qu'importe, ce premier titre 
mondial suffit à son bonheur. 

L'or romain est une juste 
revanche pour cette athlète de 
vingt-cinq ans, devenue l'an der- 
nier la première (et la seule) 
femme à plus de 7 000 points en 
épreuves combinées. Elle est 
désormais le porte-drapeau de 
l'athlétisme américain féminin. 
Les vedattes qui l'avaient rejetés 
dans l'ombre à Los Angeles ont 
disparu. Hashford, Mary 
Decker-Flaney, Valerie Briscoe- 
Hooks ne sont plus en mesure de 
s'opposer à l'hégémonie des 
pays de l'Est. 

Tous les projecteurs peuvent 
donc se braquer sur « las Joy- 
ner, une star à la force tranquille 
dont la modestie ne souffre 
guère lorsqu'on la baptise 
€ SUDEr WOMEN 3. 

En dépit des efforts de l'Alle- 
mande de l'Est Anke Behmer et 
de la Soviétique Larisa Nikitina, 
Jackie Joyner n'a jamais tremblé 
pour sa médaille d'or, même si 
elle n'a pu battre son record du 
monde, établit à 7 230 points. 
C'est son chiffre fétiche, depuis 
que les Joyner-Kerses, jeunes 
mariés, ont échangé un regard 
complice an prenant cet hiver à 
New-York un taxi portent ce 
numéro de plaque. Ce sera sans 
doute pour une prochaine course. 

J.-J. B. 

pour brûler la 
Elliott et au Brésilien J08€ 

1 min 43 s 6 sur 800 mètres, nwilleure perfor- 
mance de Fannée et sixième de tous les temps, 

la politesse au Britannique Peter 
Barbosa. 

Le mystère de Toutankhamon 
Le Français Stéphane Caris- 

tan, champion et recordman 
Pr rh 

1= septembre à Rome, en 
Du tiu du 110 mètres haies, 

en ne se classant que cinquième 
135 62, après ar remporté 

le matin mème sa série en 

la caisse, n'a pas réussi à passer 
le cap des quarts de finale du 
200 mètres. 

ROME 
de notre envoyé spécial 

Toutankhamon n'a fait qu'une 
ition en deux actes très courts. 

LINOMMÉ ainsi par Jacques Pia- 
cenla, son entraîneur, parce qu'il est 
souvent blessé, donc régulièrement 
couvert de bandelettes, Stéphane 
Caristan n'a pu accéder à la finale 
du 110 mètres haies. À vrai dire, 
cette prestation abrégée n'étonnera 
personne. C'était même à se deman- 
der pourquoi le Français avait fait le 
voyage de Rome. De l'aveu de son 
entraîneur, « Stéphane n'avait 
franchi dix haies d'affilée depuis un 
mais ei demi ». 

Alors qu'il se remettait fort bien 
d'une opération du genou (lésion du 
ménisque et du cartilage du tibia), il 
avait ressenti en juillet une vive dou- 
leur à la cuisse gauche. Mal d'ori- 
gine mystérieuse qui lui interdisait 
de dE ve le pied sans endurer mille 
souffrances. Jeudi dernier, le cham- 
pion meurtri s'était livré à un der- 
nier test, franchissant cinq haïes 
6 6 65 au Bei de 6 9 40 eo moyens 
habituellement. Ce bout d'essai pou- 
vait lui laisser espérer un temps de 
13 s 60 sur dix haies. C’était suffi- 
sant pour qu'il boucle ses valises 
pour l'Italie. 

Mais à Rome n'a vu le 
Eos d'Europe s'entraîner. Pas 

Jia séances d'étire- 
acques Piacenta s'efforçait 

dt fer de vagues plans sur a 
comète : « S'il fait entre 13 s 50 et 
13 s 60, RCD ça ren- 
er moral pour Séoul. » 
AlRourensom ont. cinq haies 

enjambées à l'entraînement ne sont 
rien, comparé aux trois Courses du 
championnat du monde (série le 
matin, demi-finale le soir, finale le 
lendemain) : trente baies au total à 
mére : une cadence infernale, 
c'était la surdose nd pour 
athlète en manque 

Son temps réalis€ dès potron- 
minet ne pouvait donc qu'épaissir le 
mystère sur l'état de sa forme. Avec 
13 s 44, battait son meil- 
leur temps de la saison. Déjà surpris 

de le voir à Rome, les autres compé- 
titeurs commençaient à douter de la 
a ER ne 

ackson et Ridgeon reniflaient 
da coup de Trafalgar. one 
MeCoy, grand copain de Caristan, 
répétait en riant « / don't believe 

(Je ne vous crois pas) lorsque 
Piacenta | lui contait l'histoire véridi- 
que des malheurs de Toutankba- 
mon. È 
Dans une discipline aussi techni- 

que, peut-on être compétiuif après 
cinq Semaines exclusivement consa- 
ges au footing et à L2 muscul:- 

« En panne 
de jus » 

La réponse fut a en fin 
d'après-midi, au par de la 
seconde demi-finale, « J'ai poussé 
comme une bête dans les starting 
blocks, mais je n'ai rien senti. 
explique Stéphane. Le ch2mpion 
français est resté “en panne de 
jus ». Tout son influx avait été 
consumé à l'échauffement, pourtant 
réduit au strict minimum. Mal parti, 
Caristan n’a jamais retrouvé le bon 
timing sur les haies. Il terminait 
néanmoins sur les talons de Jackson, 
dans un impressionnant roulé-boulé, 

Un an après avoir connu la gloire 
à Stuttgart, Caristan quitte le Mon- 
dial par une petite porte, É 
catre regret et satisfaction. Regret 
Car « si j'avais pu m'entrainer nor- 
malement, je pouvais espérer le 
podium ». Satisfaction aussi d'avoir 
« réussi un bon temps dans les pires 
conditions ». Conclusion optimiste : 
< Les gars savent qu'il va falloir 

compter avec moi l'an prochain, » 
Dans coin, Jacques Piacenta 

it un Ouf! de soulagement. 
ignant que « Stef se fasse mal », 

il n'était pas enthousiaste à l'idée de 
cette opération commando sur 
Rome. En cas d'aggravation de la 
blessure, la saison hivernale, dont la 
préparation olympique de son pro- 
tégé. pouvait se retrouver perturbée. 
Séoul sera l'aboutissement de la car- 
rière 5 Caristen sur 110 mètres 
haies. Il peut espérer y tenir un 
mier rôle, alors qu'à Rome, de l'avis 
meme de Piacenta, « s'il était par- 
venu en finale, la huitième place lui 
était réservée ». 

Alors, pourquoi cette : 
tion à haut risque ? Ps 
rer? Impressionner l'adversaire ? 
Ou bien montrer à ceux qui le pré- 
tendaient que le mal énigmatique 
n'était pas psychologique ? Toutan- 
khamon à gardé une partie de son 
mystère. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

TENNIS : les internationaux des Etats-Unis 

Becker frôle Pélimination à Flushing-Meadow 
ière journée sans surprise, le mardi cain Tim Wilkison, quart de finaliste l'an  Jean- Fleurian, Emmanuelle Der 

à DT re pour D PARA neue pr lmpelert-vr ju 
ouverture des cham ts internntio Jen maux des Etats-Unis de tennis. Seul parmi p En revanche, Thierry Tulasne a été éi- les fa PAllemand de l'Ouest Boris Bec- Ce premier tour a été plutôt favorable 

premières manches il a 
sen din pour ect à lout D l'An. 

Premier tour 
(Eure Dean. da nationalité et le 
classement du joueur. 
se elite DEEE (AR ED. 

r.) b. Colombo SO (EE 

; Mean 
CEE 60. Ts, 6-1; 

es en 6 ea; 
(EU, EU, 8 be: "(EU), 6-3, 6-2, 6-2; 
rés me 1 } b. Doghan (A ee 

EU), 44 63 6 à 62; 2.C PO ET EN  eA DU 
fu 63, 2 ne Fous 

U), 24 26, 76, 
DEEE 75, ae De (Aus.) b. Purcell 

+ 64, 6-3, 2-6, 6-2; Musier (Au) 
b. Lozano Lex) 76, , ,» 
Freeman (EU) b. Vi T. S.), 7-5, 
46, 6-2, 7-5; Pozzi (IL) : j 

aux Français. Henri Leconte (qui s’entrai- 
nera désormais avec le Polonais Wojtek 
Fibak), Tarik Beuhabilès, Guy Forget, 

Les résultats 
Suë.), 4-6, 7-6, (7-2), 6-2, 6-4: Forget 
Fe. Ve. Seguso f À. 36, 7-5, 6-3, €- 

r 
46, 46, 7- , 64, 6-2 ; Leconte (Fr., 11) 

. Agasai (EU), 6-4, 7-6 (8-6), 46, 6- 
. Sué., 16) b. Acuna {Chl), 6- 

: Benhabilès nn à PES 
Aer 
(EU), 7-6, (10:8). 6-7, { RE 0) 

827 7-6 G: pes. Œœ 
Mezzadri (Sui.), 6- 3, 60, 64; Müller 
Li S.) b. Osterthun (RFA), 7-5, 63, 

gs 
nie | 

PEN 

East out Her- 
raxan (Fr), 6-1, 63: € 

2,6-2;: A. Henricksson (EU) bat 
J. Wiesner (Aut.), 7-6 (9-7), 6-2: 
E. {EU) bat L Budarove {Tcb. ch), 
7 Harper (EU) bat -3, 6- 2 © BP. 

D Spence (E U), 6-4,6-1: M. Navrati- 
lova (EU, 2) bat K (EU), 6- 
1, 6-1 : C. Kohde-Kilsch y bat 
À. Moulton (EU), 6-2, 7-5 
poulou {Gr.) 

miné ainsi que Nathalie Herreman qui n’a 
pu 

ETS (7-2), 6-3 : EL Kelesi ( (Can) ne Bykova (URSS), 7 7-4), 
A. Devries (EU y RTS ) bar 
(EU), + ee LE. Reinsch (AFS) bat 

» 6-1, 60; L. Savchenko (URSS) bat K. Horvach (EU). 63, 6- 
Ita.) bat E. 

CRFAN 6-2, 64; BRL (EU) bat 
H. ur 1 (EU). T 6-1 ; S. Gomer (G- 
B) ba . Probst” (RFA). 6-3, 6-0: 
R. White (EU) bat T. Mochizuki 
(EU), 7-5, 7-5: P. Fendick (EU) bat Field (EU) 6-3, 2-6, 6-0: K_ Keïl (ŒU) bat B. Herr (EU), 6-3, 6-1 : : Z Garrison ere pete Scheuer-Larsen (Dan.), 

. 6- Cecchini (ita.) bat À, White (EU), 64, 62: MI Fra dez (EU) bat R R. Marsikova {Tch), 6 3,60; :T Pheips (EU) bat S. Stafford ŒU). 6-2, 63; R. Reggi (lta) bat À. Grossman (EU), 6-4, 6-0; N. Provis 
(Aus) bat C. Poe (RFA). 46. 7-5, 
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Le Monde 

EDUCATION 

En attendant le programme 
U'ON se le dise : ia ren- problèmes éducatifs O'= jrée des classes est un net du nivesu de formation, 

eur, on modernisation de l'école, mais . ConPéraison de la prochaine aussi le recrutement et la forma- . révélation par M. Monory de son tion des quatre cent mille ensei- 

»'p aura pas de à 
forme Monory » Neuf mois après les 

< Lee: 
tre de l'éducation nationale en pre- 
nant ses fonctions, en mars 1986. «plan prospectif» pour l'éduca- gnants qui seront nécessaires : : tion. rouen qui dans les dix années à venir. «ff La rentrée 1987, première à avoir 

‘donnait, le mardi 1=-septembre, faut que l'opinion publique porte - été entièrement préparée par ses 
soins et dernière avant l'échéance RE 
de l'élection présidentielle, est Plus sportive ». L'enseignement de 
conforme à cette promesse, Après la natation doit être généralisé et 

la révolte, l'automne dernier, des étendu aux grandes sections de 

sa première conférence de 

dû renoncer à la grande toilette des Se 
lycées qu'il avait préparée. En D. 
revanche, il n’a pas cédé sur la assounlissement 
création des posies de « maîtres- dela carte scolaire 

rs os © L'assouplissement de la 

d'instituteurs. Cette dernièreinno- Carte scolaire, amorcé en 1984, a 

vation mise à part, les nouveautés été étendu. Il permet aux parents 
perceptibles en cetie rentrée ne de,Choisir entre plusieurs collèges 

lent qu'en détail le paysage à l'entrée en sixième et en seconde 
, dans quelques cas. Cette liberté a de l'éducation nationale > 

Ecole primaire : de 74 départements (contre 

cours de rattrapage 
e Pour lutter contre l'échec 

scolaire, des cours de rattrapage à 
effectifs réduits seront organisé 
pour certains élèves de cours 
moyen {CM 1 et CM 2) en diffi- 
culté. Ils devraient être assurés par 
des instituteurs volontaires payés 
en heures supplémentaires à raison 
de deux ou trois par semaine. 
Cette initiative devrait toucher 
100 000 Elèves, soit le tiers des 
enfants en difficuité, selon 
Mr»: Alliot-Marie, secrétaire 

get de 30 millions de francs est 
prévu par l'Etat qui sollicite Ia 
contribution des communes. 

e 8500 maîtres-directeurs 
entrent en open dans les écoles 
primaires. Recrutés sur entretien, 
is bénéficieront d'une formation. 
Ils organisent la vie interne de 
l'école et sont les interlocuteurs 
désignés des partenaires exté- 
rieurs. Mais ils n'ont pas d'autorité 
hiérarchique sur les instituteurs, 
qui continuent d'être notés par les 
ins 

Milliers d'élèves 

LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 
CINEMA FRANÇAIS 

assistant-réalisateur 
scripte 
monteur-monteuse 
Cours directs tire et 2e années) 

Cours par correspondancCeri"année théorique seulement] 

| C LC E _ 11 du Ma 74 8 75008 Paris . 

Tél, (D 48.7 M sur demande 

BACHELIERS 

pecteurs. 
© L'évaluation «douce» en 
classe de CE 2, mise en place 
en 1986, sera poursuivie. Prati- 
quée en début d'année, elle ne 
conduit à aucune sanction, mais 
doit aider l'instituteur à adapter 
ses méthodes au niveau réel de sa 
classe, Cette procédure doit être 
étendue à l'ensemble des classes 
primaires. 

© La promotion de l'éducation 
pa on doit être De par 

mestre, d’un Re 

une rentrée 1986 marquée 
pe a stabilité de ses effectifs, 

‘éducation nationale se 

AINEXAVIER 
cote 

(e HICAGO)S moelle i PARIS Er 

4 ANS DE FORMATION SUPERIEURE Lemtipemen, er eus fietue 

AU MANAGEMENT - MARKETING - FINANCE Pour la seconde année consécu- 
tive, on attend une baisse sensible 
des effectifs des classes maternelles 
(— 28 400 rl qui accueillent 

désormais générations MOLRS 

1er CYCLE 2: CYCLE 3° CYCLE nombreuses nées à partir de 1982 

Lee et 2° BBA MBA 
années Bachelor of Business | Master of Business 
à Paris Administration Administration 

ns Paris-Chicago Paris-Chicago 

Renseignements : : Saint-Xavier College, 71, rue du Faubourg ! ! 

Salat-Honoré. 75008 Paris. TA. : 42.66:40.70 

PREPAS ECOLES DE COMMERCE 

quelques places disponibles 
| pour excellents bacheliers 

£ . jeoycde ©] 2>ocycle ET 3eyce Cl! 
| ! ALIERE ECONOMIQUE 

NON rrnmosrennnnnmennesésnunnennneeeennere PRENOMS srrenrenennanennnsmannnnnneennnnnennntt ADMISSION 

ADRESSE mé mmrmmmmemmnnnnnrenmnnnnte nn fé cc : cnrs. Succès confirmés 

Dr nee nent ndlr On n 00008 pans pannvnnnanmeaanunvaan etassassustevessaspisanesrr 
> cycle : Diplômés du 1er cycle. _ Ë : 

CODE POSTAL nn ne en ere nn teen On eee Re nent" LOCALITE …ssammmmranenmannesenneunnner ” ! 3e cycle : Licence - Maïtrise, expé- ben et inscriptions: 

: ONE moncrnrrnernent asrnarrrrnmemmenmeren DATE. ssnsennnnonaanenrermnesremenrermnnnnnne À rience professionnelle de 2 à 3 ans STH : 

Le mme À AVEC POSLION cadre. TOUIAC EL dpi 75 Pas TL: ESS + 
NIVEAU D'ETUDES D na nR OR RER ner ren anne mm AR RER me DORA ANTE au 
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Une rentrée en mineur 
grandes manifestations 

étudiantes et Iycéennes 
M. Monory annonce une rentrée scolaire 

sans accroc ni réforme 

)2 l'an passé), selon des modalités 
diverses. Les établissements les 
plus prestigieux ne sont générale- 
ment pas concernés, afin de ne pas 
trop déséquilibrer Jj'offre et la 
d naude. Certaines villes 
(comme Avignon, Périgueux, 
Clermont-Ferrand, La Rochelle et 
T } sont entièrement « désec- 
torisées », tandis que d’autres 
(comme Versailles, Strasbourg, 
Rouenet Nice) ne sont pas concer- 
nées, pas plus que la Corse. 
A Paris, l’assouplissement ne tou- 
che que 17 collèges de quatre 
arrondissements périphériques 
(12, 14, 18 et 20°). 

PREMIER DEGRÉ 

Public et privé 
pure 

LYCÉES PROFESSIONNELS 

L'école élémentaire connait sa 
première remontée après sept ans de 
baisse ininterrompue, en accueillant 
près de 50 000 élèves supplémen- 
taires. Dans l'enseignement secon- 
daire, l'importante baisse des effec- 
tifs attendue dans les collèges 
{— 90 000 élèves, après — 40 000 en 

@ La « rénovation » entreprise 
en 1984 s'étend à 25 % d'établisse- 
ments supplémentaires et tou- 
chbera donc les trois quaris des eol- 
lèges. Elle vise à diversifier les 
modalités de regroupement des 
élèves (groupe de niveau par 
matière, groupes de soutien. -), 
afin d'adapter les méthodes à 

‘ l'hétérogenéité des publics. 
L'accent est mis sur la liaison avec 
l'école primaire, l'accueil en 
sixième, l'apprentissage du travail 
autonome et la préparation aux 
choix d'orientation. Le cycle 
d'observation (classes de sixième 
et cinquième) peut être organisé 
sur trois années. L'ensemble de ces 
pratiques donne lieu à une évalua- 
tion générale, qui sera publiée et 
analysée par le ministère au cours 
du premier trimestre. 

PHILIPPE BERNARD. 
{ Lire la suite page 2). 

Baisse dans les maternelles et les collèges 
hausse dans le primaire et les lycées 

Métropaie + DOM 

ere re 
0 TE ne 000 022 S411 

LYCÉES EE GÉNÉRAL ET TECHNOLOGIQUE 7e 

17 

06265 1969-70 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1990 1981 1982 1983 1984 1985 1985 1987 
-15 -76 -71 -78 -79 -80 -81 -82 -83 -84 -85 -06 -87 -88 

1986} MU mt ètre 
par l'accroissement des 

Ipcées [ph {plus 4 88 000 élèves sup- 
plémentaires). 

L'enseignement techni court, 
rte de vitesse [° emnde deralère 

dress la , grâce notamment barre 
à l'artrait des nouveaux baccalau- 
réais professionnels. 

INSTITUT D'ÉTUDE 
DES RELATIONS INTERNATIONALES 

(LL.E.R.i.) 
Etablissement d'enseignement supérieur libre 

12, rue des Saints-Pères, 75007 PARIS 
Tél. : 42-96-51-48 

Fondé en 1948, Fire pes une formation de caractère juridi- 
que diplomatique, UE commercial et linguistique aux étu- 

diants et aux jeunes cadres désireux de se préparer aux 

CARRIERES INTERNATIONALES 
ement est assuré par des professeurs d'Université, = 

er onctionnaires et des praticiens des affaires internationales. 
Les études se répartissent sur 4 années. Le diplôme donne accès 
aux études de 3° cycle des Universités (DEA et DESS) et aux 

MBA des Unviversités icaines. 
Baccalauréat exigé - Recrutement sur dossier 

et entretien. 
— Statut étudiant. 

Secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12het de l4hä18h. 
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GROUPE ESG* 

CAE LTÉE LS 
de renommée 
internationale 

© Ecole Supérieure de Gestion (ES6) 
a PR 

Pour 'ESG, l'ESSI, l'ESGEI : admissions sur dossier en 1ère année pour les bache- 
fers, en 2ème et Sème anvëe pour les ciplmés de l'enseignement supérieur. 

*Ls Groupe ESE est le plus important contre d'euseigne- 
ne 

Er: 200 professeurs 

des promotions : 
Jacques CHIRAC, Yvon GATTAZ, Simone VER. 

25, Re St Ambroise 75011 PARIS. TéL: (1) 43 55 44 44 

LT TT LTD IT OR 
RENTRÉE OCTOBRE 

IAC 
INSTITUT EUROPEEN DE 

FORMATION AUX AFFAIRES 
ET À LA CONDUITE 
DES ENTREPRISES 

INSTITUT EUROPEEN 
DE MANAGEMENT 
INTERNATIONAL 

AUUTLU AE 
LULU UN 

1er CYCLE 
BTS de Commerce International 

BTS d'Action Commerciale 
FORMATION AUX TECHNIQUES 
DU COMMERCE INTERNATIONAL. 

DIPLOMES D'ETAT EN 2 ANS 
bac ou niveau bac 

3° ANNEE 
2° CYCLE LASER 3° CYCLE 

Projet Européen de European Master of Busines 
Management International 

BBA 
Administration 

MBA 
Master of Business 
Administration 

Bachelor of Business 
Administration 

Admission 
Licence, Maîtrise. IEP, 

Architectes, Pharmaciens, 

Ingénieurs ou expérience 

prosssionnelle de 2/3 ans, 
position Cadre. 

Admission 
— Bac + concours d'entrée, 
dossier, tests d'aptitude et 

entretien individuel. 
- Directement en 2° année 

BTS - DUT - DEUG 

Financement à 100 % 
du montant des études, 

GROUPE IPSA 
71, Faubourg Saint-Honoré 

75008 PARIS 

1e: (1) 42.66.66.82 
établissement privé d'enseigoement supérieur du Groupe IPSA 

DEMANDE DE DOCUMENTATION GRATUITE 
OBTS 2 cyce O0 # cycle 

— me = ne 

ÉDUCATION 

nn ne M 

(Suite de la page 19). 

cinquième, ur, U0 an 
aprés ceux de sixième. introdui- 
sent l'éducation civique (1 heure par 
semaine) avec notamment l'étude 
des institutions de la France et de 
thèmes comme la tolérance, les refus 
des racismies, a br mes sue 
loppement en Frence et e 
monde. 

Lycées : 
ROUYCAUX PrO£TANIRES 

de seconde 
e Les programmes de seconde 

sont remaniés. Ils insistent sur la 
continuité avec le collège et sur la 
nécessité d'acquérir des méthodes 
de travail. En français et en lan- 
gues vivantes, on met en lumière |. 
l'apprentissage de l'expression et 
de la communication. En sciences 
physiques, le programme a été 
allégé et délimite plus précisément 
les objectifs. En histoire, on insis- 
ei pr les fondements de lépo- 

temporaine que sont la | 
Révolution rrançar française et Le dix- 
neuvième si 

pare 
F) est allégée et scindée en deux 
modules de quatre heures. 

e L'option complémentaire 
d'informatique, créée en seconde 
en 1985, atteint cette année la ter- 
minale. Les élèves des séries À, B, 
C, D, E et G subir une 
épreuve facultatvwe d’informati- 
que dès ia session 1988 du bacca- 
lauréat. D'autre part, deux nou- 
velles options — « cinéma- 

Une rentrée en mineur 
audiovisuel » et « théâtre- 
expression tique» — sont 
introduites en première A3 de 
façon officielle. 

@ Le danois et le grec moderne 
pourront désormais faire l'objet 
d'une épreuve au baccalauréat 

Technique : 
envol des bacs professionnels 
@ Alors que 9 000 élèves seule- 

ment préparaient, l'an passé, les 
gouveaux bacs professionnels, ils 
devraient être cette année près de 
22000. Cette importante nn 
sance s” ue en parte 

rnb re 

syndicats d'enseignants et 
les fédérations de parents 
d'élèves, toutes “éptire 

Fédération de l'éducation nationale 
(FEN), - des dizaines de milliers 
d'inscriptions som refusées, aussi 
bien dans des lycées professionnels 
que dans des écoles maternelles. 
Le ministre, qui a organisé, per Le 
Budget 1987, une rentrée difficile, 
a d'autres soucis : la présiden- 
telle ». 
Le Syndicat national des 

ments du second degré SNES 

Jlage >. M. Monory, dit le SNES, 
cest d'autant plus prolixe sur la 

. Le Len Er « . 
e Lec. ogique » augInmen 
notablement. Elles on les 
élèves auxquels l'enseignement 
ue n'est pas adapté, afin de 
les mener vers un BEP, voire au- 
delà, vers une classe de seconde et 
un baccalauréat. Elles sont 
implantées le plus souvent dans les 

professionnelle (BEP} a été 
réformé, afin d'étendre le contrôle 
continu des connaissances. 
nouveaux BEP sont crées. Des 

prospective qu'aucune mesure 
concrète n'es! prise contre les 
classes la saturation 
des locaux, l'instabilité Jorcée des 
professeurs et la crise du recrute- 
MIETH >», 

Même analyse au SGEN-CFDT, 
pe que «le ministre nous 

de bêlles paroles >», tandis 
que le Syndicat des instituteurs 
FO, le SNUDI demande pourquoi 
« on a supprimé cette année 
1 000 postes d'instituteurs alors 
que 22000 ‘enfants supplémen- 
aires sont attendus en primaire ». 
La CGT énumère les « bavures » 
_ red doute (.….) n'intéressent 

le ministre, qui préfère se pro- 
Er en l'en 2000 (...) ». 

Les syndicats proches de la 
majorité ne sont guère plus encou- 

CAP jugés obsolètes sont sup- 
primés, tandis que d'autres appa- 
raissent. 

@ La loi sur l'apprentissage 
votée en juillet étend le champ de 
cette formation à toutes les entre- 

prises industrielles. L'horaire 
t est ne et 

l'apprentissage s'étena à prépa- 
ration de tous les diplomes de 
l'enseignement technologique, y 
compris les nouveaux bacs Le 
sionnels. ina Emite del pre 

de vingt à vingt-Cinq ans. 
durée de la formation peut désor- 
RAR marier J'en à Dob seu 

PHILIPPE BERNARD. 

L’optimisme de M. Monory n’est pas communicatif 
rageants. Le Syndicat national des 
Le et collèges (SNALC- 

) constate que = {es propos 
séduisamts du ministre ne Se tra- 
duisent dans les faits ». Tandis 
que La édération nationale des 
groupes autonomes de l'enseigne- 
ment PCNGA) approuve le plan 
REPRU du ministre, mais 
déplore le « flou » entretenu Saor 

les problèmes présents. 
Pour les parents d'élèves de la 

FCPE (ex-Cornec), +« Aonory 
déclare que ça baigne et s'emploie 
à surfer au-dessus des clapoiis des 
d'élection présidentielle ». Quant à 
le Fédération des d'élèves 

« di ifficultés importantes >» à la 
rentrée. 

d'avenir. 
Extraits du programme 

ration de diagnostics, 
- Avec parrainage d’un consultant 

DEVENEZ UN PROFESSIONNEL 
DU CONSEIL 

(FORMATION DE 3ème CYCLE) 
En intégrant l'i.D.C.E., l'Ecole des Consultants, vous 
vous assurez un emploi passionnant dans un secteur 

. Entrainement à la prospection de clientèle et à la vente de sernces, 
au travail en équipe et a ls formation d'aduites, aux démarches et 
processus innovants dans les entreprises. 

. Maîtrise d'outils EU et informatiques. 

. Introductron aux stratégies des cabinets de consultants. 
Mérhodologies d'intervention des professionnels du conseil. 
Préparation à l'exercice de la profession dans un cadre européen. 

Des CHANTIERS d'application et d'intervention comprenant l'élaba- 
de recommandations, un suivi, une évaluation. 

- En France et/ou dans un autre pays de la CEE. 

Dossier d'information et de candidature, ÉCRIRE A : 
#.D.C.E. — B$P. 1879 — 49018 ANGERS CEDEX 

{A l'attention de Monsieur GOURVES) 

DURÉE DE LA FORMATION 
10 mois : rentrée octobre 1987 

ADMISSION SUR DOSSIER 
SUIVI D'UN ENTRETIEN 
Etre titulaire d'un diplôme 
2ème cycle (Maitrise : Ecok 
Sup. de Co et/ou de Gestion : 
EP. etc... 

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 
RENTREE OCTOBRE 

vous ouvre les grandes carrières de l'hôtellerie internationale 

3 années de formation internationale 
Stages internationaux el missions professionnelles dès k 1 année 

Admission : Bac où niveau Bac 
Admission directe en 2° année : BTS - DEUG - DUT 

Financement à 100 % du montant des études 

OÙ PAR MONITEL (1) 42 65 43 68-+Conpexion 
DEMANDE DE DUT MES TAFANS GRATUITE 

ÉCOLE SUPÉRIEURE 
DE SEC RÉTARIAT 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

Secrétariat de direction 

Secrétariat médical 

Traitement de texte 

UNE VRAIE SECRÉTAIRE 
A UN AVENIR ASSURÉ 

40, RUE DE LIÈGE - 75008 PARIS 

TÉL.: 43.87.58.83 + 

MÉTRO : EUROPE - SAINT-LAZARE - UÈGE 

INSCRIPTIONS IMMÉDIATES 
RENTRÉE OCTOBRE 
COMMUNICATION 

PUBLICITE 
LVL lc 

JECP Caux COMMUNICATION ET ET PUBLIÉ Etabliwement privé d'enseignement 
supérieur du Groupe (PSA 

71, RUE DU FAUBOURG SAINT-HONORÉ - 75008 PARIS (1) 42 66 66 82 
Æ Documentation gratuite 

NON 

st er 
ET 
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© L'Office européen des brevets 
à Munich recherche un 

EXPERT DANS LE DOMAINE 

MORGAN 
5. « GRENFELL 

“ic. SECURITIES Dow Chemical Europe SA. is a successful intemaïional DU GÉNIE GÉNÉTIQUE | mere Pin LEUR dos sua Eumpe, Ac en ne Med — | es Europe. iddie les fonctio ‘et produits dérivés (nan es ‘ Eost. Our product mix includes p and specialty de d'une Chem de Vecoues technique. 

QUALITÉS REQUISES . . chemical, agricultural and pharmaceutical goods. I participesa aux procédures des recours en matière 
de brevets dans toutes leurs phases écrites et orales, 
y compris la prise de la décision qui y met fin. 

Qualifications minimales : diplôme de fin 
d'études de niveau universitaire en sciences, ou 
expérience professionnelle équivalente. Avoir 

Qur Technical Services and Development Centers near Zurich, 
Switzerdand and Temeuzen, Holland, have openings for 

CHEMISTS/ 
fi el Cape à comm 

7 Srateee d'epet - mére pour l'acemalité économique ct 

+= Colt da pique c des rempomeuhiliés; | exercé pere de nee me une Enr 
concernant la protection des its en malière 

— Aptibxle à travailler I : Méca PET CHEMICAL ENGINEERS  |55% tir. 
à l'étranger, dans un pointe. in the flelkci of Polyurefhanes compréhension des deux 

D SE A The primary responsibiities consist of produci research | 
TE: (44) (1) 920-0230, (44) (1) 256-6278, and application development and customer service to the carer euprés de l'Office devront ee F ne 30 Sp 

European polyurethane industry. tembre 1987 au plus tard à l'Office européen des 
Neediess to say, this is a rapid growth market where creaiivity 
in developing new technologies and fast problem solving is 
highiy rewarded initiative and good communication also play 
a key role in belng successful due to fhe close collaboration 

Manufacturing. with ofher functions such os R+D, Sales ON VUE EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM Marketing. 

The ideci candidate hos a degree in Chemistry or Chemical ER 
Engineering. two years of industrial experience in îhe fleld 
of polyureïhanes and is between 25 and 32 years of age. NT SR ARAIVST 
The international character of the job requires ES : La doù Le 

fo travel and good knowiedge of English Knowledge of other || #7'éoan Momber Sumtes and pente near London in Ra 
Europeon languages is an asset. ing, Berkshre, er Hs 

We offer appropriate training. carser opportunities in à muiti- COC Cyber 855 and avc Ciber 886 6, a Telocommunications 
national company and attractive employment conditions, System based on four VAX PRENDRE 

cal applications, and a Data Randing $ 

Are you infersted In joining a dynamic team? Then please 
cail or wiiie to Miss E. À Arbenz, Recruiting Manage for an on 
application form. Main dutiss : Work on the support of the 

brevets, service du personnel, Erhardtstrass 27, 
D-8000 Munich 2 — PTél. Munich 2399-1316. Le Centre euro pour le 

. formation professionnelle Baden ee D — D- 
1000 Berlin 31 — TEL. 49-30-884 12 146), créé en 
1975 par les Communautés es, cherche 
pour son siège à Berlin : 

_ ne 4312/44 : Die (H/F) de 
maternelle française de tra- 

: surtout l'anglais et l’allemand ; limite 
dc. a 

asset 
2. Pour le parc. : : 

BR ACPE text .r--. 
@uar çE 

“1 _ aude: He : . 

_- En; AS12/87 eue meréaire{ELF) bilin- 
‘gue l'italien (limite d'âge : 30 ans) ; 

_ = une secrétaire (H./F.) bilin- 
gue frençais/anglais (limite d'âge : 30 ans). 

PAPE ms eos Lan cour arqu 

compilers and utility software on the 18M 3090 / 150, and/or 

DOW CHEMICAL EUROPE S. A. Der Re: Conmaaurate VE rat non 
Bachtobelstrasse 3, CH-8810 Horgen, Switzerland fomity status — A4 : £ 2,024 £ 3,381 : A3 : £ 1,728- E 
Telephone 1941-1 728 22 40 2,942 ; A2: £ 1.400: E 2.366 (provisions! scale par month, 

met of tax. ECMWWF operates a Pension 
Application forms should be obtained from ECMWF ani sent, 

irector, ECMWF. Shinfeld Park, 
RG2 9 AX, United Kingdom. Tolax 847 908. 

Diriger la PE et l'informatique 
de notre filiale en Afrique Occidentale 

de 600 

mer. Direction-générale recherche 

: ADJOINT au DIRECTEUR 
FINANCIER : 
pe er das des tn je (com deuxième temps, l' st 
ee aa un NC 900 Cab ge M, Men 

techniques comptables (DECS) vous une première 
qui pourra bénéier d'un sage de mise à npeau, À vous sera en 
nécessaire d' evoir accès aux programmes informatiques existants. 

Vous &tes prêt à vous expatrier en faille pour plusieurs années, Développement 
er gr ban sqrs Solaboreeur de valeur. L'Alemand serai un plus. 

EE 

| Sy A LA CONQUETE DE YEAR 
rte || L'ESPACE ATAL.. VIA TORINO ! 

mens RESPONSABLE DE FILIALE. 

t Department 

bave created the need for two young rer nee de 
IPLOMA-ENCINEERS or PHD'S l'aménagement de l'espace de bureaux pere Loin gr 

_— Position L is to ie cu ie (ns “notre filiate italienne, nous en recherchons le responsable, basé à Turin. 

pounds) for tire components, Strong interest ie learning Véritable gestionnaire, votre mission sera vaste : vous assurerez la Direction 
on the job is expected. de votre «affaires, le contrôle et le suivi du business tant sur un plan admi- 

— Position 2 is 10 cvaluate & predict the bebe nistratif, financier que commercial, Pour cela vous serez aidé par une équipe 
dynamique (5 personnes). 

processing 
viour of newly developed pounds. Basic knowledge 
2 pobrmer hole von ea ae airange 

Agé d'environ 32 ans vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur (Ecole 
de Commerce), votre expérience de la gestion d'un centre de profit vous 
permettra d'être très à l'aise dans cette fonction et de lui donner {a place 
qu'elle mérite. 

En ouvre vos indéniables qualités humaines font de vous l'homme de la 
situation. 

L'italien très courant et le français sont obligatoires. 

Merci d'adresser CV + prétentions au Département des Relations Humaines, 

æ PARFRANCE ASNOSTER 

MAAL A Ltée Fonerh rec ur l'enveloppe) à notre Conseil sur etsur a qui vous enverra 

7 jons offer very attractive beneñts which à référence TO9, ATAL, 7 rue Mariocte, 75017 PARIS. 
PE SO 2 nou ma so SES ARE rous smistance. 

LE f interested in these exiting opportunities, please ES 
L en et roms | apatri in ang mis A I AL 

Une L-7750 COLMAR BERC LA DYNAMIQUE ATAL 
planning avec c-v., publication récents à G.D. LUXEMBOURG. 

bureau formations ue 

EER 6-P. 7 Ouags Burkine- 
Faso. Possibiité entrevue sur 
convocation 10 ou 11 sapt. 

SENIOR AGRICULTURAL 
. ECONOMIST.  .…. A.C.O.R_D. 
(expatriate, about 30 m/). . (anciennement EURO ACTION-ACORD) 

. SENIOR Re memes avpéens et cuslenes, me, en SOCIETE D'INGENIERIE 
enr mec tn penoaiel Etemational d'enron 100 personses A VOCATION INTERNATIONALE 

1  UPLAND AGRICULTURALIST Se De 
| (exparriate, about 20 m/m)" L Nous à favoriser une réelle participation des = 
: communautés locales dans les 

| CIVIL AND IRRIGATION ere Conseiller en Études 
ENGINEER Afin de nous aider à réaliser cet objectif, E Eu Fi ! CRT 

Copain br mm) nous recherchons an soavean conomiques et Financieres 
TOCK Expérience confirmée en évaluation de projets d'investissement 

LIVRSTOCR SPP ARE DIRECTEUR EXÉCUTIF | a de programmation EnCgNoS . 

4 : Poste basé à Londres Mission résidentielle cvec avoniuges Lés à l’expatriation. 
cn x ECI AI IST 

Adresser candidohre avec cv. prétentions disponibilité . FER DS Fe sion un tarème don premier chalon est de 24000 £ AL EST AAC 27 ec Énibons 78008 PAS on unions 

TWO SENIOR: °°‘ ‘À bu: 
= LAND-USE PLANNER : - 5 ans renouvelable, à partir de décembre 1987. 

HR - (expatriats, about 15 m/rx). - € Les candidats auront 
— Fes mobes despénce dus le de monde, de 

. emplois internationaux 
ons an £ - Far mi d'ions non gouvemenentls 

à De solides capaciié de gestion ex de direction 

ACHETER ‘ ae een Cette classification permet aur sociétés 
. HYDROLOGIST : : : : Lea) candide(s) seu sera patsement Dingue nationales ou D tel de faire publier 
_-.. (epriesho5m/m) | Meg dem vor ere de onde et ex pour leur siège ou leurs établissements situés 

L ne détaillé, avant le 10 septembre 1987, au Comité . : 
4 rue calé, BE RU epombe 10 don = ACORD = Fanc House = Francis, Siret — hors de France leurs appels d'offres d'emplois. 
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1 PROFESSEUR EN 
ESPAGNOL FRANÇAIS 

| « lycée dom 3 h en 
commerce intemat.). 

Ti. : 24-27-60-34-54. 
ELLE os und 

CT MENDEUSÉ 

CHARGÉ D'ÉTUDES 
3 d'expériences minimum 
‘en études quentitets 

et qaltatives) 

Envoyé CV à ESOP 
92, av. d'y — 75013 Paris, 

GÉRANT D'RUMEUBLES, 
MARCHAND DE BIENS, 

RESPONSABLE 
SERVICE GÉRANCE 

TRÈS QUALFIÉ(E) {1000 
APPART connais. : DAC- 

appartements 
ventes 

de 15hà 19h. 

Ar. BE LA MOTTE-PICQUET 
appt baicone, Le 

cakne. 4 p.. 60 m° + chbre de 
service. 42-72-40-19. 

ATELIER ARTISTE 
lex 140 m? + service. 

foss. fib. poss., gd s1d. 
eM 73 » 45-22-05-96. 

Part. vd 16° HIPPOD. 
D'AUTEUR. A 
appt 60 m° entrée, séjour. 1 . Bb, 

cuisine, salla. de bains, 

: ëf ins UE 1 fi 
j Î if FT) 

ë f 
NEUILLY, bd Kœnig. près 
transports. Vue Saine et 

à stdg 164 mr > 

recherche 
LEADER TÉLÉMATIQUE/BUREAUTIQUE/RADIOCOM 

région NANTES et/ou BREST 

CHEFS DES VENTES 
+ ATTACHÉS COMMERCIAUX 

postes nécessitent : 
GOUT DES RESPONSABILITÉS ET INITIATIVES. 
MOBILITÉ ET AUTONOMIE, SALAIRE MOTIVANT- 

Adresser e.v. ou télé Tech 
44, mme La Boëtie, 75008 PARIS Tél : 42-56-28-72 

Bureau d'études racharche 
pour 507 MÈGE Parigen 

UNE ASSISTANTE 
da la chargée cokects, 

Adr. lettre manuscrite + Cv. 
avec photo et prétentions 
s/réf. 3529 à Lévi-Tobmay- 
ASSCOM. 31, bG Bonnea- 
Nouvelle, 76002 Pans (qu tr.}, 

grande BANLIEUE OUEST 
charche 

PROFESSEURS 
exp. math pue ph 

Ecrre sous r 8 796 
LE 

5, tue Montiessuy, PARIS-7e., 

plentatio 
de Catalogne 
ragone). Un jeune diplämé 
d'iIUT © nm our le 

de l'eau, de In chimi 
ou da l'élactromécaique. 1 

Cortiège i 

ÉDUCATEURS 
É age” profil universitosre 

. et références exigées, 
S'adr. C.ILB. 30-41-34-36. 

RELLY SERVICES 
ET-T. 

SPÉCIALISTES 
EXPÉRIENCE : 

TITRES, SICAY. FCP.. 
pour établissements : 

10, rue Auber, 75009 PARIS. 
Tél. : 42-65-62-62. 

appartements 
achats 

Flacherche 1 à 3 P. PARIS. 
préfère Br, &", 7°, 12, 14, 
16», 16* avec Ou Sans travaux 
PA COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-87, même le soir. 

€ MALESHERBES 73 » 
45-22-05-36 

ACHETE COMPTANT 
HOTEL PARTICULIER 
APPARTEMENTS 

BUREAUX - LOCAUX 
USINES - TERRAINS. 

PROPRIÉTAIRES 
VOUS VENDEZ 

Tete 
meublées 

demandes 

Paris 

INTERNATIONAL SERVICE 
pour BANQUES, STÉS 

MULTINATIONALES et 
DIPLOMA Studios, u 

4, 5 pièces at plus. 
Té. : LS. 42-85-13-05. 

SEAT ES 

= parz vd PA 

t ss | ê ji À à ï F° 

EEE 

individuelles 
Acdèche. 30 minutes de 
v m, 

780 000 F. Tél. 75-08 68 83 

es Eee 
de campagne 

1 De À Î 

| 
SE qe jo on EU 

“sé À 

h fi pit : 8 4 8 | 
FE FEs fer | ré on CES 

ÿ : H 

Fi ia j Ë i ï 

À 200 km Sud Paris particul 
FERMETTE en L en 

de 1864 restaurée, 125 mm 
heb., sé. 33 n7 avec chemi- 

Eelt 
hi f Ë Ë 
FE Naf 
4 + 

FRFLE gs 
Fe ï fl : ii Ï vahée 
ton, 

sion, cuisine, office, 6 chem- 
bres, 
esEoa 
A eat 

immobilier 

information 
Pour Vendrs ou Acheter 

Moison - Appertament Cn& pr été 

Terrain - Commerce 
sur toute is France 

LAGRANGE 
Fr. Le Chétaler, 75017 Paris. 

Tél. : 16 (1) 40-54-08-08, 

MECS 
8» RUE DE TOURNON, 
172 nr, 6 
sans rente sur 2 têtes 70 ans. 
DORESSAY 46-24-093-33. 

Sw internationale à vocstion 
Cuäturekle recherche 

COLLABORATEURS 
(TRICES) 

25 ans minimum, 

asarée. 
Sskttre motivant. Carrière évoluti 

TéL :45-38-69-71. 

St6 agro-alimentaire 
recherche 

REDACTRICE 
JURIDIQUE 

ë à Le rection 
lunicique. capable d'assurer 
son propre secrétariat, 

eke assurera en colleboration 
avec le responsable 

atés le suivi des st6s du 
Groupe à 

Env. Cv. + photo 
G.M.P. (M. PICARD], 15. rue 
Croiïix-des-Petits-Champs, 

76001 Paris. 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

PROF. AGRÉGÉ LETTRES CLAS. 
rech. cours privss, momsS 
contrat. T. 43-73-23-20. 

COMPTABLE (EP + 22 Arts 
et Méuers) 12 à. axp. cherche 

Locations 

SIÈGE SOCIAL 
Secrétariat + Eurooux neufs. 
Démarches R.C. et R._.M. 

Chps-Elysées 66-47. 
Nation 23-41-81 81. 

SIÈGE SOCIAL 
burggux, Socrétarint, télex 

CONSTITUTION STÉS 
ASPAE 42.95.6050 + 
Re Snar dUS 
L'an frere 
Constitution SARL, 1 500 F/HT. 
INTER DOM. T. 43-40-31-45. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
SARL - RC - RM 

Constitutions de sociétés. 
ea Sarvices. 

téléphoniques. 

4585-1150 

locaux 

commerciaux 

Ventes 

fonds 

de commerce 

Ventes 

Vds finatitut da beeuté Péri- 
2 cab. + UVA jetaun 

fleseing} 63 r°. Loyer 
1 480/mois CA 630000 F, 
500000 avec mat. + stock. 
53-08-42-32/53-52-73-44, 

après 20 heures. 

Bijoux 

BIJOUX BRILLANTS 

PERRONO OPÉRA 
angle bd das Italiens, 
&. Chausaée-c'Antin. 

A nn mia cie 

Etois 97, av. Victor-Hugo. 

Communication 

La vente de Sud-Radio à M. Pierre Fabre 
Sud-Radr, la quatriême radio 

périphérique française, sera vendue 
par la SOFIRAD (Société finan- 
cière de radiodiffusion, holding 
gérant les participations de l’État 
dans l'audiovisuel} à un groupe 
d'intérêts économiques du Sud- 
Quest constitué par M. Pierre 
Fabre, industriel de la phirmacie. 
Selon M. Antoine Schwartz, PDG 
de la SOFIRAD, M. Fabre « avait 
constitué le tour de table le plus 
achevé qui prenait le plus largement 
en compte les intérêts régionaux à 
la date des consultations ». Les 
autres candidats à l'achat de Sud- 
Radio étaient M. Manuel Diaz, 
ancien maire radical de Millau 
(Aveyron), et un distributeur régic- 
aal, la Ruche méridionale. Le « tour 
de table» monté par M. Fabre est 
actuellement composé des Labora- 

toires Fabre (25 %). des Caisses de 
retraite d'Andorre (14 %), de la 
Bordelaise de crédit (15 %), de 
l'industriel André Bonné (10 ‘), 
des quotidiens Midi libre (Monipel- 
lier) et Sud-Ouest (Bordeaux) 
(5.5 © chacun), des caisses régio- 
nales du Crédit agricole, de la 
société d'aviation Uni KR, de l'hebdo- 
madaire le Courrier français (Bor- 
deaux), etc. D'ici à ia vente cffec- 
tive de Sud-Radio, le 10 septembre, 
les participations des uns et des 
autres pourraient évoluer Jégère- 
ment, compte tenu de la particiga- 
tion, encore hypothétique, du quoti- 
dien régional la Dépèche du Midi 
(Toulouse). 

Le prix de la vente de Sud-Radio 
— qui «<arrose» quinze départe- 
ments du Sud-Ouest, soit plus de 

sept mülions de personnes, et 
compte deux millions d'auditeurs 
réguliers, soit 20 % du marche régio- 
mal — est de 36 millions de francs 
10 % des actions sont réseftvés aux 
salariés, qui bénéficieront d'un tarif 
préférentiel (sans doute inférieur de 
20 % au prix de vente normal des 
actions, comme pour les autres pri- 
vatisauons). La sociëlé des rédac- 
teurs ct le personnel de Sud-Radio 
(quatre-vingt-deux personnes dont 
une vingtaine de journalistes) ont 
indiqué qu'ils Élaient prêts à 
rir ces 10 %, mais soubaitaient 
qu'e une série de mesures soient 
prises concernamt le maintien de 
l'emploi, l'indépend lance rédaction 
nelle et des objectifs de développe- 
ment précis ». 

YA L 

Le mystérieux inventeur du Cyclo-3 
TOULOUSE 
de notre correspondant 

Mais qui est donc M. Pierre 
Fabre ? La question paraît pres- 
que incongrue à Castres (Tarn). 
Après tout, il est connu comme 
étant le PDG d'un groupe qui 
porte son nom et qui fabrique des 
médicaments et des cosmétiques. 
Le reste semble échapper à la 
curiosité de ses concitoyens. li 
leur suffit de savoir que 
sfhomme est du pays», qu'à 
aurait pu mener, entre décoctions 
et pilules, de sa pharmacie. place 
Jean-Jaurès, au cœur de la ville, 
l'exstence normale d'un apoth 
care de province. Mais le destin 
lui joua, un beau jour de 1961, un 
des tours dont il a ke secret. Au 
fond de son officine, M. Pierre 
Fabre, la taciturne, l’obstiné, 
venait de mettre au point le 
Cyclo-3, premier produit d'origine 
phytochimique servant à traiter 
les insuffisances veineuses, conçu 
à partir de houx sauvage cuaeilli 
Sur un mont voisin. 

Il fui restait à faire fructifier sa 
découverte. il s'y attaque avec 
autant d'application qu'à ses pre- 
mers travaux de laboratoire, au 
point d'être aujourd'hui à la tête 
du Septième laboratoire pharma- 
ceutique et du deuxième groupe 
cosmétologique français. Soit, au 
total, 1,5 milliard de francs de 
t a d'affaires. 

Querelles 
3 autour d’un panel 

entre 
A _? 

« Le Canard enchaîné » 
# yn # ° 

et Médiamétrie 
L'affaire Médiamétrie rebondit. 

Après la mise en cause de cet insti- 
tut de sondage par M. Etienne Mou- 
geotte, directeur d'antenne de TF1 
et par M. Philippe Ramond, direc- 
teur délégué de la Cinq, jugeant 
< inadapiées les méthodes de son- 
dage utilisées par Médiamétrie » 
(einer du 26 et du 28 août), 
L bdomadaire {e Canard enchaîné 

cette semaine jette s0n propre 
pavé dans la mare. 
: Selon docs mille 
oyers équi ’un « audimat >» qui 
td savoir à la seconde près 

ce que regarde un panel de téléspec- 
tateurs revendiqués par l'institut 
Médiamétrie ne seraient en fait que 
seuf cent cinquante-huit. 

L’échantillon, en outre, ne serait 
pas représentatif : « Des départe- 
menis entiers ont été rayés de la 
carte par Médiamétrie et des bour- 
godes comme Clermont-Ferrand, 

ulhouse, Ajaccio, etc. sont incon- 
nues », indique l'hebdomadaire. 

Le Canard enchaïné note enfin 
que cent dix-neuf audimats seule- 
ment sont installés dans les zones de 

ion de M 6, quatre cent cinq 
LR où la Cinq est tandis que 
cent un seulement abonnés de 
Canal Plus (sur ve deux mil- 
lions) sont sondés par Médiamétrie. 

Les révélations de l'hebdomadaire 
satirique ne semblent pas troubler 
Médiamétrie. Selon un communiqué 
De à ne ne nes 

« le Canard ignore es 
la statistique. D pr er 
mai» n'@ jamais eu pour objecii 
d'être représentatif au niveau d'une 
commune, d'une agglomération ou 
d'un canton, ou alors il faudrait des 
milliers de panélistes. Nous consi- 
dérons, en revanche, qu'il est parfai- 
tement représentatif au niveau 
notional par ion jque, 
par, taille dass tion M4 par 
categories o-professionnelles ». 
< Des villes de la ail et de la con 
posüion de Clermont-Ferrand ou 
d'Ajaccio son! représentées par 
d'autres villes similaires, par exem- 

», précise ouire un responsa- 
de Médiamétrie, « {es informa- 

tions du Canard montrent qu'il ne 
sait pas ce qu'est un panel ». 

Un conseil d'administration de 
re ce se Serra le mer- 
credi 2 septembre et arrêter sa posi- 
tion officielle. 

Pourtant, le succès et la réus- 
site de l'entreprise n'ont pas 
tourné la tête du petit pharma- 
cien. <H n'a rien du nouveau 
riche », confient des mdustrieis de 
B région. L'homme force le res- 
pect, moins l'admiration. C’est un 
e Monsieur 3, pout-On entendre 
dans ce site du Tarn, tout disposé 
à ki donner quelque quartier de 
noblesse si cela était encore pos- 
sible. Mais, à soixante et un ans, 
M. Pierre Fabre demeure un mys- 
tère qui fuit La presse, refuse tout 
entretien et ne laisse connaître de 
son personnage privé que l'image 
d'un célibataire endurci un rien 
misantfrope, très attaché à 
mère, décédée à y a peu, et qu 
secrifie (avec talent) aux monda- 

professionnelle. 

« Une sorte de monarque » 

on s'empresse d'ajouter que les 
relations sont sans nuage et la 
collaboration totale entre ies 
édiles et le chef d'entreprise. Et si 

l'ont quitté surtout, le disent 
volontiers paternaliste, voire des- 
potique, refusant de déléguer 

listes lui reconnaissent volontiers 
une qualité : avoir créé 

2509 emplas dans la région. 
cela pèse ! 

qu cache mal une sorte de malice 
paysanne, il est celui qui n'a 

qui fait travailler d'anciennes 

Ami intime de l’ancien secré- 
taire d'Etat RPR, M. Jacques 
Limouzy, ancien '$ 

L'université d'été de Carcans-Maubuisson 

Radios : l'information locale en question 
CARCANS-MAUBUISSON 
de notre envoyée spéciale 

Ils étaient quatre. Quatre mous- 
quetaires de La radio à s'interroger, 
le lundi 31 août, à la mème tribune, 
sur l'avenir de l'information à la 
radio ; à défendre à La fois leur sup- 
port et leur démarche en matière 
d'information. M. Rémy Sautter, 
directeur général de RTL, fort des 
sondages rassurants plaçant sa sta- 
tion au premier rang des radios de 
l'Hexagone ; M. Michel Meyer, 
directeur de l'information à Radio- 
France, gonflé à bloc par ue 
rience de Radio-France Info : 

Gilles Casanova, directeur du 
réseau Kiss-FM, qui compte 
aujourd'hui une cinquantaine de sta- 
tions affiliées (y compris à Tahiti) : 

tes Eco. où vie pt 2, en iti 
caire à Paris mais solide en lies 

L'information ? Ils font tous 
leur credo. Elle l'antenne, 
l'émaille de rendez-vous et fidélise 
l'audience. «Tout le travail de 
radio, estime d'ailleurs M. Sautter, 
s'articule autour de ce concept de 
Jidélité. » Maïs l'information est un 
secteur coûteux. Et les radios FM le 
savent qui, tour à tour, ont dû 
réduire leurs PE et renoncer à 
&uerroyer avec péri iques et 
le service public. ee te ur 54 
at-elle braqué Les projecteurs sur 
une vie locale délaissée par les 
radios re a terrain exclusif 
et traditionnel presse régionale 
— contraignant les réseaux natio- 
naux à évoluer. 

Radio-France, d’abord, par 
l'intermédiaire de ses radios locales, 
toutes dotées de journalistes, et de 
Radio-France-Info, aboutissement 

largement a aux correspondants 
one ensuite, dont les 
accords de programmation avec des 
radios locales, laissent à ces der- 
LR une on autonomie. 

- L'information ne fait gagner des 
auditeurs qu'en période d'actualité 
très chaude, explique M. Rémy 
Sautter; en revanche, l'absence 
d'information en fait perdre. » 
Europe 2 s'est aussi mise sur les 
rangs en « décrochant » sur ses affi- 
liés, en ppt minutes par 
demi-heure. Kiss-FM, enfin, qui 
tient également à ses « décro- 
chages» et à la production locale 
des stations qui lui sont affiliées. 
Qui sont-elles ? Des radios souvent 
asphyxiées financièrement, mais 
incapables de se à n'être 
que diffuseurs d’un programme 
national. L'affiliation à ces deux 
réseaux leur permet de continuer à 
produire des programmes locaux 

sans devoir supporter les frais et le 
TRS CHDREE 

outefois, le représentant de Kiss- 
FM avait beau faire état d’une 
« convergence d'intérêts » entre les 
réseaux nationaux et les stations 
locales, le directeur d'Europe 2 pou- 
vait arguer de sa bonne foi et procla- 
mer que l'information locale était 
sy ne chose qu'un alibi ou un 
æ certains repésentants de 
De locales présents dans La salle 

per un sourire scepti- 
que, une belle ironie... 

: 2uû 
2 E. 

ÿ' + 
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Economie 
:: M. Jérôme Seydoux détient désormais ee os | 

une. minorité de blocage dans le groupe lainier Prouvost |" D  — 
pret épisode dans le feuilleton boursier trouvent donc face à face: chacun détenant bons» engagées ces derniers jours avec le Par la voix de son délégué général Amsterdam ou Barcelone 545 F, un 

_ He es Chargeurs SA, présidés Par une minorité de blocage (33,3 %) peut donc sileue de Pret = pré- pour la France, M. Denis Dejcan, la Marscille-Palma ou Barcelone 
3657 so ont porté de 24,84 % à  pêner sérieusement son adversaire qui ne peut Alors que les ts actionnaires sont | <°MPagnie Air France sa 395 F, un Nice-Genève 445 F 
mmmér Quand Pat dans Prouvost, faire Péconomie d'une entente, sauf à déclarer réduits à un rôle de spectateurs dans cette te d Cal one d PEER D) Tee 
président de Provost, M Change à cux; le ue guerre totale et à tenter par tons les batallle boursière et que linquiétnde domine | 1992, das de la mise en place d'an “rs PORC 
contrôle directement où indirect us ; moyens d'acquérir le maximum d'actions du chez Les salariés du groupe (le Monde Affaires | marché unique, en créant une dyna- penission et le paiement nr 
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TELEX : 649 832 automobiles américains, a annoncé, de l'Est. . SUR TR "5 
le 31 août, M. Owen Bieber, prési- 
dent du syndicat de l'automobile 
UAW. Si aucun accord n'est trouvé 
d’ic an 14 septembre prochain — 
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se livre à une grande enquête sur la vie musicale à Lyon. : 
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” | l'UAW, Ford comaît moins de| ||£ Le Monde de la Musique 

Riolors, souvent chose œome | ||£ de septembre. 25 F. Chez 
- cible or ee Z votre marchand de journaux. 
Quant aux conventions avec Chrys- 
ler — la « cible » de 1985, — elles 
n'expirent qu'en 1988. SCIENCE & VIE 
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La confirmation 
du changement de statut de Renault 

Mardi 1°" septembre, les usines Renault rouvraient leurs portes. 
Müs à part les re Les ouvriers ne semblaient présentants syndicaux, les 
guère émaus par ia leftre que le PDG de à Régie, ML Rays PAT: 

lear avait adressée pour confirmer le de de statut projet 
de ln Régie en société anonyme (le Monde da 2 stpaatre) Pour sa 

commaniqué de part, ia CGT-Renauit, par un M. Jean-Louis 

a el CGT de Rossi Bllmnceurt, à réngi à 

cette lettre en affirmant que «le personnel y perdra son Statut 

social, ot le pays an outil qui constitue (-—) mx 2iout presigie © 

Pour la CGT, «il y = une volonté du gouvernement de 
priratiser Reuanit », M. Lévy indiquait pourtant dans sa lettre que 

le changement de statut «ne remettrait pas en cause le caractère 

sational de de Femtreprise», et M. Alain Madelie, ministre de 

lindnstrie, a réaffirmé mercredi sur RMC que la privatisation de 

Renault « n’est pas à ordre du jour ». 

À Boulogne-Billancourt : « On a parlé 
des vacances » 

Le futur changement de statut de 
Renault ? + Moi, je tourne, je 
tourne, jusqu'à ce qu'il m'arrive 
quelque chose... » Oui, maïs les nou- 
veaux efforts que la direction lui 
demande de consentir ? « C'est un 
problème de syndicats et de politi- 
que française Î », conclut cet ouvrier 
portugais de Boulogne-Billancourt_ 

Les emplayés de la première 
équipe sortent, l'air — déjà. — 

HE, Ou per 1 us de P venir 
« Vous savez, tout le monde n'est 
pas encore rentré, parles 
spndicat qui doit consulter. 
déclare un ouvrier. Pour un autre, et 
pour la majorité semble-t-il, le pro- 
blème ne se posait même pas: 
« Vous savez, la rentrée n'a 
jamais été très drôle comme 

Alors plutôt que de 
avec ces C à, on a 

DUR: barler de ne vacances !» 
Ce n'est quand même pas l'avis de 
tous : ils sont trois à rentrer ensem- 
ble dans l'usine et à exprimer le 
même sentiment, le rase-bol : « Y- 
en a marre de se faire serrer la vis, 
on ne nOuS Propose rien, On nOuS 
l'impose ! -, rage le plus jeune des 
trois. À l'inverse, mais il sait bien 
qu’il n'est pas re , Ce cadre 
supérieur pour qui le changement de 
statut «ne pose aucun problème, 
bien au contraire». « Nous ne 
sommes pas au bout du chemin, dit- 
il, et nous n'avions pas le choix Il 
faudra encore faire de nouveaux 
sacrifices... » 

moment... 
s'embêter 

XH. 

Au Mans : les jeunes s’en moquent 
LE MANS 
de notre correspondant 

ane Le D pins à 
tre les préparer à 
l'avènement Eu un < nouveau 
Renault », les salariés du Mans n'en 
sont pas rassurés pour autant. Elle 
suscite plus d’interrogations qu'elle 
+ de réponses, cette lettre de 

ymond Lévy. Une réflexion 
ne toutes les autres : « Finale- 

ment, A sauce va-f-on être 

Il y a bien sûr les plus jeunes, 
u'un changement de es _ . 

Régie n'inquiète pas pepe 
après tout, bien des 
sont dans une situation aussi . 
ble que la leur. La vieille garde, elle, 
rechigne, persuadée que c'est le pro- 

de privatisation qui risque 
ainsi d'être enclenché : un nouveau 
statut social et pe pensent-ils, 
aura f des conséquences 
sur le La l'accord d’entre- 
prise, quoi qu'en dise le PDG. 

« Vigilance » ont aussitôt prévenu 
CGT et CFDT dans leurs tracts, 
mardi, eu attendant d'être plus 
amplement informées. La CGT, 
pour souligner se met ainsi en 
place le processus qu'elie dénonçait 
déjà lors de son combat perdu d'il y 
a deux ans contre Georges Besse, et 
en 

volonté de politique politicienne 
plus qu'économique, destinée à flat- 
ter l'électorat de la droite ». 

ALAIN MACHEFER. 

Les bons résultats de RVI 
Les camions ont un temps d’avance 
Renauit-Véhicules industriels 

de l'automobile, mais dans un gec- 
teur encore plus difficile, la restruc- 
turation a permis, dès cette année, 
d’engager un processus de privatisa- 
tion partielle avec l'ouverture du 
capital aux trois grandes banques 
françaises, dans le cadre de la 
reconstitution des fonds propres (le 
Monde du 27 mai). Et Philippe 
Gras, son PDG, étudie désormais les 
moyens de faire profiter les salariés 
du redressement de l’entreprise, 
éventuellement avec une participa- 
tion au capital, à l’image des autres 
groupes publics privatisés ou en voie 
de l'être. Une façon de compenser la 
poursuite de l'effort demandé au 
personnel, après les gains de produc- 
tivité de 40 % réalisés en quatre ans. 

« Je me méfie de l'effet démobili- 
sateur d’un premier résultat bénéji- 
ciaire après des années de pertes », 
remarque M. Gras, qui compte 

RVI-Mack (la filiale américaine 
détenue jusqu’au 30 juin dernier par 
la Régie et depuis par RVI) a affi- 
ché un résultat positif de 30 millions 
de francs (50 millions de pertes 
pour RVI : 80 millions de bénéfices 
pour Mack). 
Mais le PDG vise plus haut : le 

milliard de francs de bénéfices d'ici 
deux ans. Pour mobiliser les éner- 
ges, le mat d'ordre n’est plus à Ia 
restructuration mais au grand mar- 
ché européen de 1992 et À toutes les 
menaces dont il est porteur. RVI 
traîne on lourd handicap par rapport 
à ses concurrents : son endettement 
de 6,8 milliards (en consolidé à fin 
juin 1987), réduit de 2 milliards 
grâce à l'apport de capitaux de la 
maison mère, mais qui engendre 
encore des frais financiers 
tant 3,7 à 3,8 & du chiffre d'affaires 
(17 milliards de francs 1987). 
« Iveco, la filiale poids lourds de 
Flat, n'y consacre que 1,5 à 1,7 % de 
son chiffre d'affaires. Quant aux 
suédois Volvo et Scania ou l'alle- 
mand Mercedes, ils n'en ont pas », 
souligne M. Gras. C. B. 
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ÉTRANGER 

Les banques centrales continuent 
de soutenir le dollar 

Après avoir sensiblement ce Do on 
début de soirée, à New-York, le dollar s’est ensuite redressé 
l'effet des interventions des 
tout le terrain perdu. Le mercredi 2 septembre, la devise américaine 
se situait encore en retrait par rapport aux niveaux atteints la veille 
sur Les diverses places occidentales. Elle s'est ainsi éc 
6,0510 F (contre 6,0565 F mardi à Paris), à 1,8090 DM (contre 
18116 DM) et à 141,20 yens (contre 141,60 yens). 

Une fois encore, la Banque du Japon et la Bundesbank, se 
conformant aux accords dits du «Louvre- conclus en février 
dernier à Paris, auraient acheté du dollar. Mais seale la Banque 
nationale suisse, qui n’est pas partie à l'accord, a reconuu 
officiellement avoir acheté 
spécialistes, n 

du dollar. Les interventions, de l'avis des 
Pont pas été importantes. 

La croissance économique se poursuit aux Etats-Unis 

M. Yeutter ne croit pas à une réduction 
du déficit commercial américain 

Aux Etats-Unis, l'indice com- 
posite des principaux indicateurs 
économiques & augmenté de 
0,5 % en juillet, selon les statisti- 

1% au lieu de 0,8%. Ainsi se 
poursuit aux Etats-Unis une 
phase de croissance il y 
a chQ ans et qui surprend par sa 
durée. 

Selon le département du com- 
merce, le principal indicateur 
ayant poussé l'indice vers le haut 
en juillet a été une diminution du 
temps des livraisons aux entre- 
prises, diminution interprétée 
comme une accélération de la 
demande. 

Parmi les autres facteurs lais- 
sant prévoir une croissance dans 
les mois à venir, figurent le bon 
état antérieur de la Bourse, la 
hausse de prix de certains maté- 
riaux utilisés dans l'industrie (fer- 
raille et papiers notamment), 
ainsi que l'augmentation des 
ce d'équipement indus- 

ee les derniers chiffres 
connus, le PNB américain 3 pro- 
gressé de 3,4 % en rythme 
annuel au premier semestre 
1987, soit une croissance 
rieure aux prévisions de la 
Maison-Blanche (+ 3,2 %). 

Croissance 

+15% 
au premier trimestre 
en RFA 

Le produit nationai brut (PNB) de 
kB RFA a augmenté de 1.5 % au 
deuxième trimestre 1987 par rapport 
au premier trimestre. La croissance a 
donc été de 1,5 % au premier 
semestre 1987 par rapport à la 
même période de 1986. 

Paiements extérieurs 

Mauvaise surprise 
pour les Britanniques 

La balance des paiements cou- 
rants de la Grande-Bretagne s’est 
nettement dégradée en juillet, avec 
un déficit de 310 miltions de livres, 
entre 140 millions le mois précédent 
{chiffre révisé). Selon les statistiques 
publiées mard 1* septembre par le 
ministère du commerce et de l'indus- 

balance commerciale, passé de 
740 millions de livres en juin à 
910 mikiens le mois suivant, les 
importations ayant plus augmenté 
que les exportations, 

hPa ph eg 
surpris les milieux fnanciers. Ceux-ci 
s'attendaient à une nouvelle réduc- 
tion du déficit de la balance des paie- 
ments courants, qui aurait confirmé 
l'amélicration du mois de juin, après 
le déficit considérable de, 527 mi 
Bons de livres du mois de mai. Cette 

Baisse au Portugal 
Le chômage au Portugal, au 

trimestre, est tombé à son 
plus bas niveau depuis quatre ans, 
avec un taux de 8,5 % da la popula- 
tion active contre 9,6 % à y a un an à 
la même époque. Fin juin, il y avait 
387 700 chômeurs au Portugal. 

De son côté, le Conference 
Board, le principal institut patro- 
nal d’études économiques, table 
sur un taux de croissance de 3 % 

cette période pour atteindre 
5,5 % d'ici à prochain, 
entraïnant une petite tension sur 
les taux d'intérêt, Selon cat insti- 
tut, les bénéfices nets des entre- 
prises américaines augmenteront 
de 20 % par rapport à la même 
période en à 1986 (+ 13 % après 
impôt). 

Ces nouvelles plutôt bonnes 
ont été quelque peu assombries 
par la déclaration de M. Ciayton 
Yeutter, le représentant spécial 
de M. Reagan pour ls commerce 
intenationael, qui, dans une inter- 
view à l'agence de presse Reu- 
ter, a avoué qu'il ne prévoyait 
pas de réduction importante du 
déficit commercial américain, 
cette annés. Tout au plus a-tl 
exprimé l'espoir que le déficit 
record de 1986 {qui avait atteint 
156,2 milliards de dollars) ne 
serait pas dépassé, comme cela 
a été le cas chaque année 
depuis 1982. 

M. Yeutter a répété que le 
Japon et la RFA devaient rie 
ler leur économie pour acheter 
davantage, et a ajouté que la 
taxation de 100 % imposée, en 
avril, per le président Reagan aux 
téléviseurs et aux ordinateurs 
personnels japonais ne serait pas 
l prochainement. 

A TRAVERS 
LES ENTREPRISES 

Siemens envisage d'entrer 
dans le capital de Telit 

Siemens, la puissante firme aile- 
mande de l'électronique et des télé- 

francs environ de ciüffre d’affaires), 
envisage d'élargir ses activités sur 
le marché italien des télécommuni- 
cations et, Pour ce faire, d'entrer 
dans le capital de Telit, numéro un 
transalpin dans cette industrie. 

Selon son porte-parole, l’opéra- 
ton n'est cependant pas réalisable 
immédiatement, compte tenu du 
«tour de table» de cette entreprise. 
Résultat de la fusion de Telettra 
(groupe Fiat) avec ftaltel (société 
nationale italienne de télécommuni- 
cations}, Telit est contrôlée par le 
constructétr de Turin {48 %) et le 
holding public italien STET (48% 
également}, la Mediobanca détenant 
les 4% restants, Ce groupe pos- 
sède plus de le moitié du marché 
des télécoms de la péninsule. D'où 
la convoitise de Siemens, dont la 
part sur ce marché se Emite pour 
l'instant à 12,9% (2,4% directe- 
ment et 10,5 % par sa filiale 
GTET). compte cependant 
sur ses accords technologiques 
conclus avec l'ancienne Italtel dans 
les centraux électroniques, toujours 
d'actualité, pour arriver à ses fins. 

Equipement automobile : 
Jaeger et Veglia fusionnent 

(Matra) et Veglis (Fiat), 
toutes deux filiales d'UFIMA — 
groupement commun à Matra at à 
Frat dans les carburateurs et l'ins- 
trumentation automobile, — fusion- 
net leurs activités ainsi que celles 
de leurs filiales respectives. La 
fusion, avec effet rétroactif au 
1e janvier 1987, se fera par 
absorption des sociétés par Jae- 

opérati 

221,7 millions de francs. La nou- 
velle entité Jaeger, dont les capi- 
taux seront renforcés de façon 
importante d'ici à La fn de l'armée, 

représentera un chiffre d'affaires 
proche de 2,3 milliards de francs 
en 1987. 

Selon une étude de la banque National Westminster 

La croissance économique reste forte 

dans la zone Asie-Pacifique 
La es du Sud, Taiwan et 

vont encore 

ee er pe me 
PRE A RDS Een Westmins- 

liards de dollars par an, approchant 
rapidement ! AR ERSe japonais, 
passé entre-tem: 7 milüards à 
51 milliards de 

Le won sud-coréen et le dollar de 
Te ueut cependant. en 

re ace au dollar, de frei- 
on des exportations 

Sc dent pays sur le march£ amé- 

"Leu taux de croissance du Japon 
restera faible en 1987 et en 1988 : 

Po He ape cu puni d chauffe a une 
12% en 1984 et de 12,3% en 1985, 
connaîtra une hausse ralentie : 6% 
en 19837, probablement 5,5 % 
en 1988. 

Les autres pays de la zone enre- 
gistreront, au DRE une accélé- 
ration de leur croissance en 1987, 

les uits japonais moins compéti- avec le redressement des cours de 
tiïs. leurs matières j 

De 1980 à 1986, l'excédent com- ment du pétrole (Indonésie, Malai- 
mercial de l'ensemble de ces trois sie) et le de leur 
économies vis-à-vis des Etats-Unis infrastructure industrielle. 
ex passé de 5 milliards à 30 mit — (AFP. . 

VIETNAM 

Le nouveau premier ministre 
dresse un sombre bilan de l’économie 
Hanoi - L' économie vietna- 

prononcé, le mardi 17 = 
bre, Lg veille de In fête nationale. Le 
pone nier élu en juin dernier 
ce poste à l'âge de soixan 
ans, n'a pas mâché ses mots : 

prix cominuent d'augmenter 
ment, le déficit phare ele 
dépenses n'ont pas La 
vie des travailleurs, et surtout celle 
des salariés, des retraités et des 
forces armées, devient plus diffi- 
cile. > 

. M. Pham H some 
re t provo- la 
qué ia perte de plus de 1 million de 

pa gg Reg tire 
ps | la plus impor- 

De dei du pays. L’objec- 
üf pour cette cene récolte avai ét fé à 
7,2 millions de tonnes de paddy. 

Dans le douane iwlestrinl Ile no 

toutefois une légère amélioration : la 
production, at-il dit, s’est accruc à 
vu rythme à une meit- 
Jus fourniture materiels, de 
matières premières et d'énergie, 
notamment dans le secteur des biens 

du Vietnam. 
nant les thèmes développés 

lors du troisième pléoum du comité 
central du PC, qui vient de se tenir à 
Hancï, M. Pham Hung a réaffirmé 
la nécessité de « passer définitive- 
ment el totalement du mécanisme 
de certralisme bureaucratique à la 
comptabilité socialiste », et d'accor- 
der une autonomie totale aux entre- 
prises. Le « centralisme bureaucrati- 
que » désigne le système de 
subventions ées aux entre- 

nouveau régime de LE Cons pas blé 
socialiste =. À ce on le premier 

défi budgétaire, aft de “ icit in 
à l'équilibre d'ici à 1990. — FE) 

Ps | 
AVIS ADDITIONNEL À LA CONVOCATION PUBLIQUE 
POUR L'APPROVISIONNEMENT D'UNE SOUS-STATION 
MOBILE DE 25/30 MVA, 138/13,8-11,5 kV. 

H ADDITION 

ER 

& 

GOVERNO QUÉRCIA 77 

CONVOCATION PUBLIQUE 8754 

. Na été convenu de reporter au 16 octobre 1987 la date de réception 
des documents et des propositions de cet appel d'offres. 

Francisco Rodoïfo Alrmeïda Direct Admins f 

CESPEE E—— de 
Säo Paulo 

Lu ul 

S 
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Vans 

| AVIS 
ADDITIONNEL 

GER :} 

{ Publicité) 

AVIS D'APPEL __—. INTERNATIONAL 

es mA canons se feront par lot comme indiqué ci-dessous : 

2: rep m hr EN 
3: er 
4: deux récepteurs HF 
LE deux récepteurs VHF/UHF. 
6: une antenne rotative — — ne antenne Omnidirectianneile — un système de commutation. 
7: un magnétaphone à cassettes, 
8: noble — > “ommanication entre des stations fixes ct des stati 

9: un analyseur de spectre. 
Lot 10: nn 

Lo 11 : Des pou den = — Un fréquencemètre — un générateur de 

Pr mu { 

ers peuvent être Diouf, se ge Publication du présent avis à 
Dakar, Répablique da : do Sénégal 

sance de ln SONAT au secrétariat de 
et des finances de la SONATEL, 6, rune eh direction Roms 

République du Sénégal au plus tard le 30 novembre 1947 € 10 à 10 one pd Toute soumission présentée après cette date nc ser ps moe 
ALASSANE DIALY NDIAYE, ' 

de la SONATEL. 
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PLACEMENT PREMIER 
Sociéts d'investissement 

à capital variable 
Sitantion au 30 juin 1987 

Sicav Re Piace- 
ment PrenLIeT, au Jon « & VU SON 

actif net atteindre 271 156 549,15 francs 
depuis de 

CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 

Emprunts Août 1987 
Emprunt à taux révisable: 
1 milliard de Francs 

soit 200 000 obligations de 5 000 F 

Prix d'émission: 4943 F 

| Emprunt à taux fixe: 
| 1 milliard de Francs 
| soit 200 000 obligations de 5 000 F 

| Prix d'émission: 4910 F 

: Durée: 15 ans 

| Amortissement en trois tranches 

À égales à parür de la treizième année. 

Modalités communes aux deux emprunts: 
Jouissance, règlement: 14 septembre 1987 

Souscription | 
des Caisses d'Epargne Ecureuil, des Agents de Change et des Compeables du Trèsoc. 

Une fiche d'information (visa CO.S. n° 87-313 du 27/08/47) 

er des Etablissements chargés du placement. Clture sans préavis. 

ERS DE 
DR RC PR RE ENS 

Economie 

REGARDS SUR L'ÉTRANGER 

_ Japon : forte monnaie 
pour pauvres gens 

ti : 

à étranges, 1 ne feat guère au Jopon. 
Un Japonais exempk, 

procurer 1 oies jour moins ds 

ra EE NE 

SICAV MONORY CEA, Place- 
ment À, au 30 juin 1987, a vu son actif 
pet atteindre 210715495,41 F et sa per- 
formance, le début de l'année, 
s'étabbr en brutes à 8,23 &, 
chiffre à ra de l'indice CAC 
qui est 397,60 à 404,50 durent 

Les actionnaires 

auprès dés guichets des 
charpés de recueillir les ions et 
les rachats : la Société marseillaise de 

Taux d’intérèr 
9,90% | du 1” coupon: 

payable le 14 septembre 1988 
Coupons suivants: Le taux d'intérét anouel, fixé un an 
avant chaque échéance, sera égal à la moyenne arithmétr- 

que des raux moyens mensuels de rendement desemprunts 

d'Ecar à long terme (TME) établis par La Caisse des Dépôts 
et Consignations pour les mois de Juin et Juillet précédant 
la fixation du coupon, diminue d'une marge de 0.60% l'an. 

“Durée: 12 ans 

ion auprès des Banques, de ln Poste, 

peut êrre obtenue sans frais aupres de fa 
CNA, 56, rue de Lille - 75007 Paris 

RO Due Eee ee RER ON VE 2 ER 
pour l'extension du réséau françäis. d’autoroures. 

SOCIÉTÉS 

Amortissement in fine. 

savoir comment utiliser leur 
libre. Résultat : on travaille 

Mn RENE L  vepiemne part 

PLACEMENT 
COURT TERME 

Sociéts d'investissement à 
capital variable 

nn an 30 juin 1987 

SICAV court terme classique, Place- 
ment court terme, au 30 juin 1987, a vu 
son actif net atteindre 451 160 163,24 F 
et se performance, depuis le début de 
l'année, s'établir en base annuelle à 
6.17 %. 
Les actionnaires 

crédit, dépositaire, la Banque de Brets- 
ge, la Banque Courtois et l'Union de 
Banques à Paris. 

Le détail du portefeuille de Place 
ment court terme ainsi que tout rencer 
gnement complémentaire peuvent être 
obtenus en s'adressant à : 

Générale de placement-banque 
4, rus Auber, 75009 Paris, 

8,735 % 

2 100 heures par an, en une 
durée qui, dix ans, n'a pas varié, 
bien le fameux aekawa 
(1985) sur Les orientations à donner à 
l'économie japonaise recommande de 

limiter le nombre d'heures de travail 
annuel à 1 800. 
Très peu de ont d'autre &é aecsmpls ducs liuuraion de L 

semaine de cinq jours dans les PME. 

La retraite, 
Péducation, le logement 

A ces contraintes matière de 
durée du travail s'en ajoutent d'autres, 

a or 
En 1986, selon ln Banque du 

Japon, l'épargne 2 augmenté de 
103 . ue Japonais a 
16 yens pour 100 yens gagnés. 

2 % du PNB, et 
r 16 % des revenus. Rien 
d' dans ces conditions, qu'un 
retrarté JS Sur doive tra- 
vailler à tem à 

gper : l'éducation des enfants. La com- 
tion contraint beaucoup de parenis 

envoyer leur Ï dans des 
établissements Même lorsque 
ls enfants vont dans F 

coûter jusqu'à 300000 yens (environ 
13 000 Francs) pour une session de six 
semaines. 

Dernière contrainte : le 

T. 60 miilions d D fn Line 
de op 

Sache amon en s'endettant 
du supportable, la foncière 

Placement J 
Société d’investissement 

à capital variable 
Situation au 30 jain 1987 

performance s'établir à 8,15 % en base 
annuelle depuis le début de l'année, 
Cette performance est voisine de l'évo- 
lution du TMP sur la même période, ce 
qui est son objectif de gestion, 

Caisse centrale dé réescompte, la 
Société financière et foncière et l'Union 
de Banques à Paris. 

Le détail du portefeuille de Place- 
ment J ainti que tout renseignement 
complémentaire peuvent être obLenus en 
s'adressant à : Générale de pan 
banque, 4, rue Auber, 75005 Pari . 
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Marchés financiers 

PARIS, 2smertre & 

Hésitation 

Après une séance de stabil- 
sation, Là Bourse de Paris 8 
légèrement reculé mercredi. Affi- 
chant —O0,60% à l'ouverture, 
l'indicateur de tendancs 5e 
reprenait vbt clôturait à 
—0,37%. Le roeul brutal de 
Wall Street, qui a perdu près da 
60 points le 1" septembre, a 
entraîné quelques inquiétudes 
chez las investisseurs. Si la 
crainte d'une contagion de la 
baisse régnait en fin de matinée 
sur le marché, la confiance reve- 
nait lentement au fur et à 
mesure du déroulement de la 
séance officielle. Toutefois, 
l'hésitetion reste de mise dans 
un marché qui demeure actif 
mais où les acheteurs anglo- 
saxons Sont en moins grand 
nombre que la semaine dernière. 
Les valeurs vedettes à la hausse 
étaient emmenées par Maisons 
Phénix, Codetel, Darty, Naviga 

tion Mixte et Matra, Parmi les 
baisses figuraient principalement 
Damart, Docks da france, Sovac 
et GTM-Entrepose. Si un certain 
optimisme est encore de misa 
au rez-de-chaussée du palais 
Brongniart, où se négocient les 
actions, ls morosité s’est défini- 
tivement installée dens les 
étages sur le marché des obliga- 
tions et du MATIF. Les interve- 
nants n'ont pas apprécié l'ajour- 
nement, ls 1* septembre, par la 
Banque de France de son appel 
au marché financier, une façon 
comme une autre de ne pas 
baïsser les taux... Le pessimisme 
règne à la veille de l'adjudication 
de 5 à 7 milliards da francs 
d'OAT. Dens ce contexte les 
contacts sur fa MATIF ont à 
nouveau cassé leur par de 100. 
Celui de décembre perdait 

CHANGES 

Dollar : 6,0510F # 

RE D EE 
de terrain mercredi 2 septem 
sur les grands marchés. Ïl a coté 
60510 F (contre 6,0565 F} et 
1,8090 DM {contre 1.8116 DM). 

[Dollar (en DM) … 

TOKYO Ie sept. 
Dollar {en vens) .. 14168 14120 

MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privés) 

Paris (2sepL). .... 73/1671/4% 
New-York (lersept). .. 613/16% 

NEWV-YORK, rex & 

Baisse spectaculaire 
La Bourse de New-York a plonge de 

façon spectaculaire mardi, en fin 

Det ete Drvene à ; s en 
cure à 261038. L'empleur de cne 

toute l'histoire de Wan 
des échanges à attemt 

ES de tilres, CONLTC 

basses (11! 
am que celui des hausses 

mchongés. 
cs plus 
(420), «x 352 titres ont at 

l'indice Dow Jones, IBN£ à cédé près de 
6 dalrs à 16275 dollus, entreimant 
dans son sise de nombreuses autres 

de La dre, 
Para les plus (ortes transactions, qu a 

remarqué Union Electric Co 
(14 876 000 titres È i 
Semiconé 

Jieoit | ist 

INDICES BOURSIERS 
PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
Aaoût les 

Valeurs françaises .. 1074 197,2 
Valeurs étrangères . 135 52 

C'° des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 

Indice général ... 4287 430,40 

NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

Jlooët lrsept 
Industrielles ....266295 261898 

LONDRES 
(Indice « Financial Times ») 

2Bsolt Iosept 
Industrielles ....11799,80 177890 
Mines d'or 422 
Fonds d'Etat .... 85685 8498 

TOKYO 

lesepe  2sept 
NikkeY Dow Jacs ... 2611842 25946,68 
indice général ... 215228 213,47 

MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 1* sept. 1987 

Nombre de contrats : 78 099 

ÉCHÉANCES 

100,65 100,35 100,25 = 

LA VIE DE LA COTE 

SKIS ROSSIGNOL : BÊNÉ- 
FICE DE 42 MILLIONS DE 
FRANCS POUR L'EXERCICE 
1986-1987. — Le fabricant de 
Skis Rossignol a enregistré une 
bausse de 9,4% de son chiffre 
d'affaires en 1986-1987 (exercice 
commençant en mars), qui a ainsi 
été porté à 1,33 milliard de francs. 
Le bénéfice net consolidé a 
atteint, de son côté, 42,04 millions 
de francs, contre 41,07 millions 
l'armée précédente. Le groupe a 
vendu 1,661 million de paires de 
skis alpins, conservant 23,4% du 

marché mondial 80% de son chif- 
fre d’affaires ont été realisés à 
l'étranger. 

TAYLOR WOODROW : 
AMÉLIORATION DE 5,5% DU 
BÉNÉFICE AU PREMIER 
SEMESTRE. — L'entreprise de 
construction Taylor Woodrow a 
annoncé une hausse de 5,5% de 
son bénéfice imposable au premier 
semestre, à 21,2 millions de livres, 
contre 20.1 millions pour le mème 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

12 5 
9 3/4! 913/16 915716! 9 3/16 10 1/4 |18 5/8 10 3/4 
71/2|706 $ 8 8 1/8 

51/8 S1/415 3/16 5 5/16; 5 3 
6 3/8 611/16 6 1/2 613/16| 615/16 / 1/4 

d 3 9/16 311/16| 3 7/8 
2 58 13 1/8 [12 3/4 L3 1/8 

858 8 7/8 
Ces cours pratiqués sur le bé interbancaire des devises nous sont indi en Ga dm Jr unie ue de pee me 
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La guerre dans le golfe 
Arabo-Persique a gagné en 

mardi 1 et mercredi 
2 septembre, Irakiens et Ira- 
niens ayant accru leurs attaques 
contre le trafic maritime, susci- 
tant mises en garde et avertisse- 
ments de plus en plus durs de la 
part des grandes puissances. 

Bien que le nombre exact de 
navires de commerce touchés par les 
forces des deux belligérants depuis 
la reprise, samedi dernier, par l'Irak, 
de ses raids contre des pétroliers et 
terminaux iraniens soit difficile à 
établir, il apparaît que l” ner 
coup pour Coup aux pin e 
Ba tre — ou 
SRE ou charg: de lite pétrole 
iranien semblent avoir été touchés 
par l’aviation irakienne, tandis que 
les vedettes pers iraniennes ont 

ci navires mar- 
Éba: selon De ieaons four- 
ne de sources maritimes dans la 

région par les Lloyd’s de Londres. 

e “ 

Visite à Damas 
du roi Hussein 

Le roi Hussein de Jordanie, 
accompagné de son premier minis- 
tre, M. Zeïd Rifaï, a effectué, mardi 
1e septembre, une visite à Damas, 
où il a eu des entretiens avec le pré- 
sident Hafez El Assad. 

Cette seconde visite du roi Hus- 
sein à Damas en quatre mois s’ins- 
crit vraisemblablement dans le 
cadre des efforts jordaniens en vue 
de réconcilier la Syrie et l'Irak, 
avant un éventuel sommet arabe sur 
la situation dans le Golfe. — (AFP, 
Reuter.} 

L'affaire Albertini 

M. Marchaïs demande 
la démission de M. Raïmond 

« Je demande la démission du 
minisire des affaires étrangères. Il 
esi indigne PPPRANEARER la 

Marcbs fe jeudi 2 septembre Le e jeudi 2 mbre. 
secrétaire général du PCF s'est indi- 

selon lui « déshono- 

au sujet de M. Pierre-André Alber- 
tini 

[Le ministre des affaires étrangères, 
sujet du jeune coopérant français 

conlcmnt à a0s de prison su 

BERLIN-OUEST 

Attentat contre un juge 
PAL In juge du tribunal administratif 

Berlin-Quest, chargé des ques- 
rie d'asile et d'immigration, 
M. Günther POS D RRners a été 

aux jambes, le mardi I se nc 
tembre, à proximité de son domi 
dans la ‘banlieue berlinoïise. Ses deux 
agresseurs, qui ont utilisé une arme 
de faible calibre, se sont enfuis en 
moto. 

Le mouvement d'extré uche 
des Cellules Révolutionnaires (RZ) 
a revendiqué mercredi l'attentat. 
Dans une lettre adressée à deux 
agences de il affirme qu'il a 
voulu ainsi punir sans le tuer 
< quelqu'un qui renvoie Les hommes 
dans des pays où ils sont menacés 
de mort et de torture ». 

La chambre du tribunal, que 
dirige M. Korbmacher, avait été cri- 
douée à plusieurs reprises pour son 
attitude restrictive pour l'octroi de 
l'asile aux réfugiés du tiers monde. 
(AFP. ) 
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a été ré à 94,997 ccemplaires 

Le Wonde 

La guerre dans le Golfe 

Irakiens et Iraniens multiplient leurs attaques 
contre le trafic maritime 

Les victimes d'attaques de 
Sesites rapides sont, depuis 

un ee kower- 
cg Re pe et un 
autre “bien — _ affrété par une 
compagnie — ainsi qu'un japonaise 
bâtiment chypriote, et enfin un 
navire grec. 

Parallèlement, Iraniens et Ira- 
kiens ont intensifié leurs bombarde- 
ments, à terre, d'instellations indus- 
trielles, menaçant à tour de rôle de 
reprendre la + des villes ». 
. d a ainsi menacé mardi de 

étruire » des villes iraniennes et 
d'utiliser à cette fm des missiles, 
Faviation et l’artillerie au cas où se 
poursuivrait Îl'« agression» ira- 
nienne contre ses zones civiles De 
son cûté, l'Iran a appelé la = 
tion irakienne à - évacuer 

idement possible les abords des 
jectifs militaires, industriels et 

économiques en Irak en prévision 
d' cpl sévère ». 

ident du Parlement ira- 
de . Ali Akbar Hachemi Raf- 
sandjani, est allé plus loin en laissant 
planer Is menace d'une nouvelle 
arme pour se défendre contre les 
armes chimiques utilisées par Bag- 
dad. Recevant, selon L'agnes offr- 
cielle IRNA, des membres d'une 

révolution, M. Rafsandjani a estimé 
ue les musulmans devaient se doter 
‘une - arme de dissuasion » pour 

faire échec à l'arsenal de « l'hérésie 
mondiale », ajoutant que le monde 
ne s'était pas encore aperçu que 
l'Iran + serait bientôt capable de se 
défendre - contre les armes chimi- 
ques de l'Irak. 

Sommation 
à Washington 

Bombardements et menaces n'ont 
toutefois pas empêché un convoi de 
pétroliers koweïtiens réimmatriculés 
aux Etats-Unis et escortés par la 
marine américaine d'arriver mardi à 
bon port, au Koweït. L'US Navy a 
par la même occasion secouru un 
pilote irakien qui dérivait, à bord 
d'un canot pee dans le 
centre du Golfe depuis samedi. 

Cette flambée-dans une région où 
naviguent maintenant une trentaine 
de navires de guerre pr eq e 

re l'inquiétude des grandes 
ardi, le chargé d' 

irakien à Londres a été ou au 
Foreign Office, où il lui a été 
demandé - dans les termes les plus 
vigoureux» que l'Irak s’abstienne 
d'attaques militaires qui contribuent 

A Washington, c'est l'Iran qui a 
fait l’ob; et d'une sommation. 

le porte-parole, ions À + e due 
tion d’ ne con résolution (appe- 
lant à des sanctions) doit commen- 
cer immédiatement ». Selon le 
Washington Post, aurait 
gour sa part rejeté an appel de 

hington à mettre fin à ses atta- 
ques dans le Golge, 

cains et les Bri 
mir Petrovsky. vice-ministre 
soviétique des aifaires € a 
ainsi lai are que Moscou 
souhaitait donner davantage de 
temps à la diplomatie. Interrogé sur 
. éventuelle adoption de sanctions, il 

éré insister sur la nécessité de 
fariliter les efforts du 
gntsl de l'ONU, M. Javier Perez 

e Cuellar, et a souligné l'im 
tance de - créer Le climat internatio- 
nal nécessaire » à l'application de ia 
résolution 598 t l'applica- 
tion d’un cessez-le-feu. [1 a en outre 

unité de guerre chimique, biologi- à « l'escalade de la tension» dansle critiqué ia militaire améri- 
que et nucléaire des gardiens de la Golfe. Caine dans le Golfe. { AFP, Reuter.} 

A Neuilly-sur-Seine TE du pilote 
ace de la place Rouge 

Trois adolescents se plaignent Sen er Rust 
d'avoir êté maltraités par des policiers 
Damien est âgé de seize ans. Il 

un nom à consonance arabe, 
érité du passage des Sarrasins au 
Moyen Age. Etudiant à l'école hôte- 
lière re de L fils d'un directeur de 
société d'informatique et d’une 
pere ienne, il est en vacances à 

Chez son ami Renaud, dix-sept 
ans. Damien affirme qu'un policier 
s'est amusé à jouer à la roulette 
russe avec lui, le lundi 31 août. 

soir-là, Damien, Renaud et 
Frédéric, dix-sept aps avaient 
ae de rentrer à pied des 

euilly. Et voici 
ca ont raconté, mardi 1æ 
tard, au domicile des parents 1 de 
Renaud. Près de la porte de Cham- 
perret, une voiture de police les 
croise, à faible allure. flexe de 
peur, les adolescents, tous trois de 
bonne famille, prennent un rac- 
Cour 'ÉraPeE 1e PATES du 17, ave- 
nue de la Porte-de-Villiers, et se 
mettent à courir. Frédéric s'aperçoit 
desire policiers courent sans bruit 

ière eux et prévient ses cama- 
rades : « ArrÉrez-VOUS ». 

Déjà les policiers le ceinturent et 
le forcent à s'allonger par terre, pis- 
tolet pointé sur e nuque. D'une 
main, il réussit à sortir sa Carte 
d'identité de la poche de son panta- 
lon. « Tes papiers, On s'en foul », 
lance un agent. Les policiers atta- 
chent avec des menottes la cheville 
de Renaud au poignet de Frédéric et 
les jeunes gens sont conduits ainsi à 
la voiture Las qui attend dans 
la rue, bien rejointe par deux 
autres voitures et un Car. Au total, 
les po pensent avoir vu une 
douzaine de LEE Renaud est 
déshabillé ménagement. Un 
policier lui ‘Balle le pantalon et 
A fouille même dans le slip», 
racontet-il. Les jeunes ne COM- 
prennent Ar ce qu'ils doivent 
avouer. « Tu ferais mieux de parler 
sinon ça va être ion {OUr. » poli- 
ciers cherchent, t-ils avec 
retard, les auteurs d'un vol de vai- 
ture, 

< Tu es bear, toi » 
« Toi, tu es costaud, tu suppor- 

teras mieux le choc. » Les policiers 
NREAUCAENS QUE ER 

voiture dens Neuilly. + Alors, elle 
mi rpg Ans ob 4 demande un 

- Emmène Le dans un coin 
Pomsbre. conseille sou collègne, en 
Mers ob »'De roider detant 1e 

square, l’intimidation continue : 
« Ecoute ion copain comment il 
gueule. >» 
Renaud entend effectivement des 

cris. Car Damien a eu droit à un 
traitement particulier. « Tu es beur 
toi », lui dit un cier Qui à exa- 
miné sa carte d'identité. Li ne l'est 
pas mais qu'importe. À l'abri des 
erbres, dans le square, quatre poli- 
ciers, selon son éd le Îrap- 
pent tour à tour au visage et plus 
tard au bas-ventre. Un policier est 
d'humeur badine. « Et si on s'amu- 
sait à jouer à la roulette russe ? » Il 
pue son revolver sur la tempe de 

dolescent et fait tourner Je baril- 
let. « Ecoute ce joli bruit -. Damien 
sn «s'il _ pe … Que 

le policier tire. 
Damien est RE pleurs, dans 
le fourgon. 

Quelques sarcasmes encore et les 
policiers décident de libérer les ado- 
lescents après les avoir retenus plus 
d’une heure, sur le boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr. 

Damien, qui s'est évanoui dès son 
arrivée au icile des _ œ 
Ne a Us al 

y roi pire 
ombilicale et maxillaire », he L le 
certificat médical. Appelés la 
famille — qui a souhaité r 
cu tune des trois adolescents, — 
deux rs du commissariat 
de Neuilly ont été eux-mêmes cho- 
qués, selon les ts, en recueil- 
lant les déclarations des ; Le 
parquet de Paris a ét 
mardi l eptembre, ia demande à 
r des services 
(1GS) d'ou 2 apaspebier 

Les familles ont affirmé qu'elles 
porteraient plainte ce mercredi. Au 
STIGS, du 

des es impiiqus ni leur 
corps d'a nance. Au Commis- 
sariat de Neuilly, on affirmait que 
l'un des jeunes avait reconnu avoir 
ouvert une portière de voiture en sta- 
tionnement, Ce qui aurait attiré 
l'attention de la she pari- 

Per Les policiers ne lui perse par rs ne lui t 
pas invraisemblables, prise 
saire indiquait ne pas avoir eu 
connaissance de La scène de la « rou- 
letie russe ». 

plaide coupable 
Moscou {AFP). — Mathias Rust a 

ie CHR 
lecture de l'acte d'accusation, répon- 
dant trois fois par l'affirmative à 
l'énoncé des faits qui lui sont repro- 
chés. Mathias Rust, qui a déjà passé 

dix-sept jours déten- 
ton, est accusé de violation des fron- 
tières de l'URSS, non-respect des 

ue sériennes « hooli- 

rendu fe née de Hs, iburtal, u lu emp u tri 
A pa copié bu 
pt pm Er 

diras svitiques aa de parler 
s soviétiques afin er 

de la paix et du désarmement +. dia 
Mathias Rust était entré dans La 

Mn nimes 
à OR TRE CUS LOGE RS À aemier 

soulignée par les Nouvelles de Mos- 
cou, Qui ajoutent que, « selon une pra- 
tique internationale -, les prises de 
vues de télévision et de photo sont pra- 
tiquement interdites. 
Les Nouvelles de Moscou n'avouent 

pas toutefois que les autorités soviéti- 
ques s'efforcent en fait de « vendre » 

_des chaînes de 

a Rien ven d'on 
que télévision soviétique va 

tourner dans Ia salle même du tibo- 

JS POS DE pren OR S Pour 
… monsayé en RFA des pots 

CENTRALE NUCLÉAIRE DE NOGENT : 
BUT ASIE A1": 
LL SCÉNARIO LU 

£e Monde, 
jure Ur 

IMMOBILIER 
Pour trouver un logement 

30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 

3615 TAPEZ LEMONDE 
PP a mm md 

Sur le vif 

audmat ça s'appelle. J'en ai un. 
figurez-vous. I y a y er 

La télé, c’est moi ! 
me suffisait de zapper de Bou- 

vard à Collaro. Le dimanche, mes 

enfants étaient branchés sur 

Téléfoot, je les interrompais : 
permettez, une seconde. je passa 

gur Jacques Martin, faut que je 

lui refile son petit cadeau, je lui ai 

rien donné la semaine dernière, il 

va finir par sa vexer. 

Et puis ce martin j'ouvre (le 

Fanaene et qu'est-ce que 
Je suis pas la seuls 

À lavoir, ce truc-B | Il y en a un 
autre en Haute-Loire, et atten- 

dez, c'est pas finis 
Le 

entre 
. Nice, 

Saint-Etienne et Lille, ils ont 

deux. À qui ? 
intérêt ils présentent, ces 

? Paraït qu'ils en ont dis- 
ious dsiques centaines 

où, n'importe com- 
ment. À des copaine. 

Du coup, tout le monde rigole. 
C'est vrai, c'est nul, fleur sys- 
tèrme. En plus, c'est cher. À quoi 
ça sert, hein, tous ces bidules ? 
Un seul suffirait. Le mien. 

CLAUDE SARRAUTE. 

MM. Dumas et Bérésovoy : 
un seul candidat socialiste, M. Mitterrand... 

M. Roland Dumas est confiant. 
Le mercredi 2 PRE au micro 
de France-Inter, assuré qu'une 
nouvelle candidature de M. Lun 
Mitterrand à l'élection présidentielle 
est « de plus en plus vraisembla- 
ble ». Pour justifier ue « les condi- 
tions objectives» d'une nouvelle 
candidature du président de la 
République lui « semblent de plus 
en plus apparaïtre à l'horizon », 
l'ancien ministre, proche du chef de 
l'Etat, à expliqué : < Les problèmes 

de société se font de plus en plus 
aigus, La situation internationale se 
tend de plus en plus. les problèmes 
culrurels, au sens large du mot, 
apparaissent GUSSi ». 

M. Pierre Bérégovoy, n'est pas 
plus inquiet Mercredi au micro 
d'Europe 1, ii s'est déclaré « con- 
vaincu » que, si M. Mitterrand se 
représente, M. Michel Rocard se 
retirera de la course. 

Au sommaire du « Monde de l'éducation » 

e Santé : comment vont les lycéens 
e Les sujets du bac 87 : français 

et philosophie 

triple chez les lycéens et les 

que la bière est désormais la bois- 
son préférée de 71 % des garçons 
et de 20 % des filles. 

Outre ce qu'i faut savoir sur la 
rentrée scolaire, et notamment 

à — l'entrée en mater- 

sur les sujets de français et de phi- 
losopiia du bac 87, avec une pré- S tenichs 

RELEVEZ LE DÉFI EUROPÉEN AVANT 1992 

LES ASSISTANTES DE DIRECTION 
ONT LEUR ECOLE EUROPEENNE 

DE MANAGEMENT AVEC 
Première école ise habilitée j; L'ESAM frença à préparer un diplôme 
européen. 

UN JOB ASSURE : ssion es entreprises, 1 recrutement sur 3 va concerner 
RS ne iecton Hiingues. aimant les responsabiltés, mairisant La micron- 
Per la bureautique, fa communication dans l'entreprise en France el à 

UNE UNE FORMATION EFFICACE : 30 mois dont 20 en France, 5 en 
Alleragne, 5 en entreprise. 

sur reste en 1” année, niveau Bac 
directe an 2° année {niveau DEUG, DUT, BTS.) 

Bon à retourner à ESAM, 63, av. de Villiers, 75017 Paris - Tél, 47-66-84-22 
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